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HISTOIRE 

NATURELI.K 

DES PLANTES. 

FAMILLE LXXIK 
Les c actes; cmed. 

(calice supérieur 9 dmsé au mmnet. Pé-* 
taies en nombre àètenmné, oa indéterminé, 
insérès au sommet da calice. Etamines m 
nombre déterminé, cm indéterminé, insé- 
rées à la même place. Oraire in£ériear ^ 
simple. Style aniqne; stigmate partagé. Baie 
mférieure, nnilocolaire , polysperme, char*^ 
gée de semences sur ses parois. Tige MOr 
Hgnease, ou arborescente. Feoilies alteoies , 
souvent nalles. 

SECTION PRE MI EUE. 

Pétales et étamines en nombres déter^ 

niinés. 

GENRE PREMIEBL 
Groseillier; nbes. 

Calice ventru, en dnq parties, coloré. 
Cinq pétales alternes an calice; dnq étamioe^ 

A 4 



6 .HISTOIRE 

opposées àù même calice; anthères compri- 
mées, assise^; slyle bifide; deux stigmates» 
Baie globuleuse, ombiliquée,* deux récepta- 
cles ot)posès et chargés de semences* 

Arbrisseaux, les uns sans épines, les autres 
épineux; les épines simples ^ ou partagées; 
des bourgeon» éicaiJIeux axîllaires., à elles. 
Feuilles aliernes, axillairesaux épines. Dans 
les espèces épineuses , pétiole dilatéàlabase, 
demi-amplexicaule ; cilié dans lés espèces 
sans épis , ou muni depoilsroîdfs, et comme 
épineux ; les pédoncules axillaires ou sortis 
des bourgeons 9 unitlores ou triflores dans les 
espèces épineuses , en grappe multiflôre dans 
les espèces sans épines : ce genre présente 
plusieurs espèces. 



ESPECES. 



Groaeillers sans épines. 

LegToseillcr roage; riheanibrum. Grappes glabres^ 
pendantes Fleurs assçz planes. — Arbrtssean à qnatrc 
écorces età t\uatre espèces d'yeux comme les cerisiers.; 
l'êrorc© exlcTjeare brnne et cendrée. Les feuilles 
simples, écbanc^ées , déconpéps en lobes comme celle» 
de la vigne , soa\enaes par de longs pétioles. Les 
liges nombreuses ei droites. Les flears foiblement 
colorées , en verdjaur^ , très-ouvertes , le plus son- 
vent disposées en grajipes sorties des aisselles des 
feuilles. Le frtiit rouge ^ rond^ marc^ué d'un point 





DES CACTES. 

ombÊSeali 
•eincoccs. -^ Ea 

Le groseDlcr 4ci Alps ; 
xelevèes; bnctées phs Wa^an ^mm la. 
diffère dm 
petites, pir 
flonles, pl«i 

Le ^nMÔUcr soir; r. 
fleurs oblcMigaes. — YÎTsoe. fl 
cédons y par ses flems oUoH^acs , 
noirâtre et plus gros, 
feuilles pins gimndes et 
variété , le groseUkr à fraits 
qai ne diffère qne par ses rrrim^ lisses et 
nn peu en forme de docfe. — 

Le groseiller des rochen; r. 
fl.earîssaas redres t és ; œnx des fraits 

GrotiUers épimemx. 

Le groseiller penché; r. recUmmtmmL. B. 
penchés , pen épineux ; pédoccaScs à IsaiStèe» de 
trois pièces. — ^ En Allemagne , en Soîise. 

Le groseiller blanc ; r. grottmlaria, Rameamx â 
aiguillons ; cils des pétioles poilns ; baies bcmsées» 
— * Cette espèce s'élèTe à la liaotenr de cio^ on six 
pieds* Les feuilles sont larges , Teiocs de même qne 
le fruit. — Dans tonte l'Europe , dans les baies et 
ailleurs. 

Le groseiller oxiaeanthoîdtM, Rameaux béristés 
de tontes parts. — Au Canada. 

Le groseiller uvm critpa^ Raneanx épinenx ; baies 
glabres; pédicules à bractées d'une seule pièce.— 
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6 HISTOIRE 

I! forme sar les montagnes des petits -buissons tonffcH 
et tpat couverls d'épines. Sa flent est précoce ^ et est 
le premier apanage des abeilles. *r- Europe. 

Le groseîHer cinobaati. Epines comme axillaires^ 
baies aiguillonnées , en grappes. — 11 a la forme des 
précédens; mais les feuilles ; un peu fendues , ont 
un aiguillon assez épineux sons leurs ailes, lies 
pédoncules sont souvent trifloves; l'ovaire dans la 
lie or est hérissé , non aiguillonné ; la baie est de 
la grosseur d'une noisette ^ entourée de toutes parts 
de fortes épines. — ^^Au Canada. 

Lé groseiller diacaniha. Feuilles incisées ; épines 
géminées vers les bourgeons. — Au Canada. 

On peut cultiver tous les groseillers dans 
les jardins. Toute terre et toute exposition 
leur conviennent ; cependant le fruit est plus 
gros et plus doux dans bn bon terrain. On 
les taille en février; on les multiplie de bou- 
tures en éclatant les vieux pieds. On ne 
donne aucune place parmi les fruits y au 
groseiller des Alpes, parce qu'ils sont fades 
et insipides; mais ses fleurs d*un jaune de 
paille, assez apparentes, le font placer dans 
les bosqu^s. 

Les fruils du groseiller à grappes et à 
fruits rouges ont une saveur acide ^ vineuse, 
agréable; ils sont rafraîcbissans; cependant 
leur usage immodéré peut donner la diarrhée 
et la fièvre. Le groseiller épineux ou gro- 
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seîller blanc, ribes ans cfisjœ. a ^ irut 
d'un goût acide et austère mT*jtst 
rite; mais sa sarear est dc«re. 
UQ peu fade quand ii es! mûr. Le» £r 
verdssont astringens^en^i^ùiis^oLs: £1$ pfrif^t 
cette qualité. 11 sont îoujour> ii::!:::^^. ei. On 
prépare avec les fruits , eu y ?foo?ar.t - 
suffisante quantité d'eau , un vin afsez azr 
ble lorsqu'il est un peu vieux. Ce vin four- 
nit une eau de vie lrès-énerpiqi:e. 

Les feuilles , les fleurs et les fruits du cslsss 
ont une odeur asse^ forte , aro^^atique , peu 
agréable; les feuilles et les fruits sont stoma- 
chiques et diui'étiques. On a ranté avec 
acharnement leurs proi^riétés et leurs ver- 
tus; mais cet enthousiasn^e s'est dissipé, et 
le cassis n'est aujourd'hui presque plus bon 
qu'à entrer dans les ratafiafs. Cependant 
il est encore recommandé dans les inflam* 
mations causées par l'acrimonie des urines. 
Quelques observations assurent au rob de 
ses baies une propri'été spéciale contre Tan- 
guine, tant en boisson qu'en gargaiisme. 
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SECTION DEUXIEME. 

Pétales et étamînes en nombres indé- 
terminés. 

GENRE DEUXIEME. 
Oacte ou cierge ; cactus. 

Calice urcéolé , ou long ou tubulé , cou- 
vert d'écailles nombreuses, en forme d'ap- 
pendices, souvent imbriqué et souvent caduc 
sur Tovaire. Pétales nombreux, sur plusieurs 
raugs , comme coalisés à la base ; les infé- 
rieurs plus grands. Etamines nombreuses j 
pareillement réunies à la base , à anthères 
oblougues. Style long; stigmate multifide ; 
baie ombiliquée , exaspérée par les vestiges 
des écailles, polysperme; les semences ni- 
chées dans une pulpe. 

Ce genre est nombreux et composé de 
plantes grasses, presque toutes originaires 
de TAraérique méridionale et des Indes, et 
de formes très-variées. Elles sont souvent 
d'un seul jet et articulées, souvent cou- 
vertes d épines en faisceaux et de poils. Ces 
faisceaux sont t^nlôt posés sur le sommet 
d'un tubercule, comme dans Vechino melo^ 
cactus y plante tuberculée en tous sens, et 
qui fleurit entre ses tubercules ; tantôt ces 
faisceaux sont disposés sur les cotés , comme 
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SOT le melaeaeius cierge orale, k poae d^«B 
d^m-pied, à quatorze oa quinze côCes, ^foi 
se termineni «i dessus par une Life aflipie, 
hémisphériqae , formée d^épioes, de pa3f , 
de fleurs entre-mélées et serrées : tasÊcc îes 
épines soot placées sur des ratneaax aipucSis 
et articulés y tel est Yopanda, fbmt^ ^fsi 
donne ses fleurs sur les mstrgBs de s» JgTOVts 
tantôt elles n'existent presque paes^ 
dans YejâphyUiÊS^ parnllemeiii ayfatr 
culé , mais beaucoup plus petit , et WÊaP^pk 
de dents uniflores : tantôt enfin , eilef waft 
axillaîres sur des ieuiUes alternes , p^amoi, 
un i^o épakseSy cotmne dbns le pêre^ia^ 
dont la ti^ est arrdodîr , rvoeose €l S Utmm 
sant aux aisselles. Lies Ceors mr les penes^ 
kias et les opuntias sont urcéfaBées; snr is 
autres cactes elles sont pios If^ts^^ief €t 
comme cylindi iqnes ; àaa» Té^p^pifUaa e&s 
sont très-longocs. IXms ^3e]q8aes cspèess^ la 
baie est petite et de la fiance des j^roiesles^ 
dans d'antres elle est pSs» î^^o^e et de la 
forme d'une ûgae : de & est Tesue ja 'dém^ 
mination de %ajer diode. 

Une des espèces les ptos irtérewasitcs ^ 
genre est le ciei]ge a sondes fleurs^ <«c^m 
graïuEficrus., espèce d'alfas dont les iÎQ» 
Tont touîoais eo craonstctcm 
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De ces tiges soiirnt de gros boulons cou- 
verts de longs poils qui semblent destinés 
à gaiantir la fleur jusqu'à son épanouisse- 
ment. Le milieu de celte fleur présente une 
espèce de vase long, formé par des péfales 
blancs et très -nombrçux ; elle répand au 
loin l'odeur la plus suave. Son contour est 
décoré par quantité d'autres pétales jaune». 
Le loi al de cette corolle a neuFà dix pouces 
de difimètre; le tube est de la même lou* 
gueur. Un grand nombre d'étamines jaune» 
occupent le centre de cette belle fleur, d'où 
il sort un style de la longueur des pétale» 
partagé en plusieurs filets recourbés. L^^ 
élamities , inclinées sur lui , semblent ^ 
caiosser. Il produit un fruit de la forme ^ 
de la grosseur d'un ananas, jaune, d'un go^ 
excellent. Celte plante intéressante a pc^^ 
patrie la Jamaïque. 

On peut encore citer dans ce genre ^ 1 
cierges à quatre , à six , à sept , à huit , ^* 
neuf angles , tous originaires deTAmériqL 
Le cierge du Pérou , peruvianuSy qui s' 
en vieillissant , à une hauteur extraordin^^^ 
quelquefois à cinquante pieds et plus ^ ^^ 
fruit est rouge et gros comme udenoiTiC* ^ 
figuier d'Inde, cactus ficus indicay proli f^^^ 
a ses articulations qui sont ovales, oblong^^ 
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à épioes sélacées. On le nomcne figuier 
dinde 9 parce que son fruit a la forme d'une 
petite figue. Ce fruit est mangeable, quoique 
&de. 11 teint en rouge Turine de celui qui 
le mange. Le serpenteau rampant , cactus 
fiagelUformis. C'est un diminutif du gran^ 
diflorus. Ses fleurs sont d'un rouge éclatant. 

On donne vulgairement à ces plantes les 
noms Ae figuier d^Inde , de cardace y de ra-^ 
queite y de nopal , d'opuntia , de cactes ; 
de cierges y etc. On en cultive un grand 
nombre dans les serres. Leurs formes sin- 
gulières les ont fait rechercher par beau- 
coup d'amateurs ; cependant la pluparf 
n'offrent rien d'intéressant que leur structure 
bizarre. Les fruits n'acquièrent jamais dans 
nos contrées leur véritable maturité. En 
général , il faut à ces plantes beaucoup de 
soleil , une terre desséchée et sans consis- 
tance^, presque point d'arrosement. Toutes 
craignent la gelée, toutes exigent la serre 
d'orangerie au moins. 

Cest sur plusieurs espèces d'opuntia qu'on 
fait dans le Mexique la récolte de la coche- 
nille, espèce de galle-insecte, de la grosseur 
d'un grain de lentille , qui fournit la belle 
couleur écarlate. Les indiens cultivent avec 
9oia ces plantes autour de leurs habitations. 
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Ils rainassent ces insectes sur des plantes di- 
verses , les transportent sur leurs opuntias , 
pour les faire multiplier. Us en font trois 
récoltes tous les ans y et c'est l'objet d'un 
commerce très - important. La cochenille 
s'emploie dans les teinturas d'écarlate ou 
en cramoisi. On en fait aussi un carmin ^ 
d'où il résulte un fard qui^ à la toilette des 
femmes , devient l'émule de la brillante 
nature, en ranimant les couleurs afFoiblies 
de la pommette des joues. 

La cochenille est sudorifique. Ou dit que 
les femmes italiennes en font usage pour 
empêcher Favortement. Les cactes sont peu 
employés en médecine ; cependant on les 
dit caïmans et rafraichissans. 
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F A M 1 L I- E LXXI\X 
Les iÊÉs.JLSToyàBs ; mclastomœ. 

CyALiCE Jone seule pièce, tubulé , supe-' 
rieur oa iofênear , unique ou eutouré 
d'écailles. Pétales nombreux , uiais eu nom^ 
bre déterminé, insérés au souuuel du calice» 
disposés altemaliTement à ses scgmeus, et 
en nombre égal. Elamiues insérées au même 
endroit, en nombre déterminé, mais double 
de celui des pétales ; le sommet des filets 
souvent à deux soies , sous Panthore , ou à 
deux oreillelles. Aullières longues , en bec 
à leur extrémité supérieure , insérées par 
la base au sommet des filets , penrhccs 
d'abord , les filets étant courbés en dedans, 
ensuite redressés avec eux. Ovaire tantôt 
supérieur , recouvert par le calice , tantôt 
inférieur. Style unique; stigmale simple. 
Fruit en baie, ou capsulaire, lanlôt supé- 
rieur , recouvert par le calice resserré à sa 
sommité , tantôt inférieur et accru par le 
calice qui lui adhère; il est mulliloculairo, 
ses loges polyspermes. Embryon do la se- 
mence dénué de pérysperme. Tige «ou- 
ligneuse ou ligneuse^ rarement herbacée. 
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Feuilles opposées ^ simples, à trois ou pIU' 
sieurs nervures longitudiuales. Fleurs oppo- 
sées, axil lai res ou terminales, portées par 
des pédoncules uoiilores ou mujtiflores* 

SECTION PREMIÈRE. 
Ovaires inférieurs. 

GENRE PREMIER. 
Blachœa. 

Calice à limbe entier, à six angles , en-^ 
touré à sa base par six écailles , opposées 
sur un triple rang. Six pétales égaux. Douze 
étamines à filets redressés, àanthérasgrandes, 
concatenées en un anneau. Ovait*e inférieur 
couronné par les bords du calice. Capsule 
à six loges. 

Ce sont des. arbrisseaux ou des sous-ar'- 
brisseaux de Surinam , à fleurs axiiiaires 
comme solitaires. On en connoît deux es- 
pèces. 

ESPÈCES. 

La blacliaDa trinerui^. Deux caliculea. Feuillet sans 
nervurcAy striées transversalement et très-finement. 

La blachasa triplinervia. Sans calicules. Fenillcs k 
triple nervure. 

GENRE DEUXIEME. 

MÉLASTOME. 

Calice en cinq parties^ ou à cinq dedtSy 

ou 
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on comme entier. Cioq pétales. Dix éta- 
mines. Un ovaire ; on style ; un sligmate* 
Baie à cinq loges. 

Arbdsseaux ou sous-arbrisseaux , à fleurs 
opposées en corymh? , ou en paiiicule, ou 
en épis 9 axilïaires ou terminales, quelque- 
fois à t|natre pétales et huit élamiucs ; le 
iruit a quatre loges. Le calice dans la plu- 
part est resserré au dessus du fruit , et s'é- 
lève au-delà : dans quelqjaes-uos , il est « 
égal au fruit qui e^^t tronqué , et il est ncm 
resserré au dessus. Ce genre de plantes ost 
très-nombreux , il n'est pas encore bien 
connu. Parmi toutes les espèces qui le com- 
posent y aucune ne paroît pouvoir s'accli- 
mater dans nos contrées ; ou ne peut les 
avoir que par leurs graines , et les graines 
se dessèchent et s'altèrent aussiioL qu'elles 
sont mûres. Lies niélastomes ne pjésenteut 
d'ailleurs aucune utilité réelle, ni rien qui 
intéresse l'amateur. 

GENRE TROISIEME. 

Tristemma. 

Calice en cinq parties dans son limbe , et 
augmenté en dessus d'une double cou- 
ronne ciliée , membraneuse. Cioq pétales 
onguiculés. Dix étamines. Ovaire demi* 

Plantes. Tome XVII, B 
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inférieur; baie ovale , comprimée, comme 
anguleuse , libre seulement à son sommet, 
mais couverte et couronnée, à cinq loges, 
pulpeuse intérieurement. 

Herbe de Mauritanie , à tiges tétragones J 
à fleurs en têtes , axillairçs aux feuilles su-* 
périeure» ; ces têtes munies de bractées 
toutes tuilées et uniflores , les extérieures 
plus grandes ; les baies comprimées par le 
contact de leurs voisines, bonnes à manger, 
eX réputées anti-siphyllitiques. 

SECTION DEUXIEME. 

Ovaires supérieurs. 

GENRE QUATRIEME. 

Topobea. 

Calice ventru à sa base , entouré de quatre 
écailles imbriquées en croix, resserré dans 
le milieu , campanule dans son limbe , en- 
tier et à peine à cinq deufs. Six pétales 
inégaux. Douze étamiues à filets et anthères 
relevés, et comme coalisés en un cyKndre.' 
Ovaire entoui-é par la partie inférieure du 
calice ; style plus long que le cylindre des 
élamines, et se recourbant au-delà; stigmate 
hexagone. Baie à six loges , enveloppée 
par la partie intérieure du calice devenus 
charnue. 
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Arbrisseau de la Guiaae, parasite des 
arbres; il est sanuenteux, et ses sarmena 
sont tétragones. Beaucoup de fleui*s ^ont 
pédonculées , axillaires. 

GENRE CINQUIEME. 

Tibouchina. ^ 

Galice écailleux à sa surface ^ à cioq parliez 
dans sou limbe , entouré à sa base de quatre 
ou six écailles tuilées jet opposées en croix; 
Cinq pétales ; dix étamiues ; les anthères à 
deux cornes à leur base. Ovaire supérieur* 
Capsule à cinq loges, à cinq valves ^ enve-. 
loppée par le calice. 

Arbrisseau à tiges tétragones ; les fleurs 
solitaires ou -axillaires sur des pédoncules 
unifiores ou triflores. Il habite la Guiane. 

GENRE SIXIEME. 
Mayetd. 

Calice hérissé , à cinq parties dans soA 
limbe , extérieurement à cinq écailles. Cinq 
pétales comme ronds. Dix étamines à an- 
thères bicornes âTla base , membraneuses au 
sommet. Style court. Baie enveloppée du 
calice devenu charnu , couronnée , à cinq 
loges. . 

Arbrisseau de la Guîane, à tiges carrées,^ 

B a 



«o HISTOIRE 

noueuses , à feuilles apposées sur les nœuds , 
inégales y Tune étant plus grande. Les fleurs 
sont axillaires , solitaires , comme sessiles. 

GENRE SEPTIEME. 
Tococa. 

Calice d'unç seule pièce, tubulé; le limbe 
en cinq parties et poilu sur les bords. Cinq 
pétales comme ronds. Dix étamines. Style 
court ; stigmate large , en bouclier. Baie 
enveloppée du calice charnu , resserré en 
dessus , presqu^inférieur , à trois loges. 

Arbrisseau à tiges tétragones; les feuilles 
sur un pétiole vésiculeux de chaque côté » 
les fleurs verticillées en épis terminaux ; les 
pédoncules opposés , courts , comme tri- 
flores; quelques fleurs à six pétales et douze 
étamines. 11 habite la Guiane. 

GENRE HUITIEME. 
Osbeciia. 

Limbe du calice en quatre parties pro- 
fondes, entremêlées d'écaillés ciliées. Quatre 
pétales. Huit étamines ; les anthères à bec 
filiforme et long. Ovaire inférieur au calice, 
terminé en dessus par les écailles ciliées. 
Capsule couverte par le tube tronqué du 
calice , à quatre loges. 

Herbes à tiges carrées ; quelques fleurs 
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terminales , sessiles , enfoiiréef cTaalrcs 
feailles plus longues. Linnaeus donne deux 
espèces à ce genre. 

ESPACES. 

Lf'osbeckia àe la Chine , sinentis. Feaillet setsiler| 
pédoncales axillaîres , triilores. 

L'osbeckia da Zeylan, zeylanica. Feailles pétioléc%' 
pédoncales axillaires , uniilores , nas. 

GENRE NEUVIEME. 

Rhexia. 

Cafice à quatre divisions. Quatre pétales.' 
Huit étamines à anthères inclinées. Ovaire 
supérieur. Un style; un stigmate. Capsule 
couverte par le calice , ventrue inférieure- 
ment , à quatre loges , à quatre valves. 

Herbes à tiges carrées , quelques-unes 
souligneuses ; les fleurs axillaires et termi- 
nales 9 pédonculées. Les espèces données à 
ce genre sont : 

ESPECES. 

La rhexia de Virginie, virginica. Feuilles scFsileSy 
dentées en scie; calice glabre. — Vivace. Tiges 
carrées , à angles membraneux. Feuilles opposées , 
eomme lancéolées, alongées dans les internœuds, à 
trois nervures, hérissées de poils vagues, à dcntc- 
lores sétacées. Le pédicule terminal dichotome ; les 
fleurs solitaires sessiles sur chaque dichotomie , k 
pétales rouges ; à anthères en faux et jaunes. — En 
Virginie. 

B 5 
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La rliexiaduMaryland^ marylandica,FemlleBci\ièei 
«— Vivace Le calice est semé de poils étoiles à leur 
sommet. —Dans le Brésil et leMaryland. 

La rhexia aciaanthera. Feaill es alternes, azillaires; 
pédoncnlées , à cinq divisions. — Vivace. Tige droite , 
ramense , à rameaux carré»« Les fenilles à trois 
nervures ^ ovales , crénelées^ opposées. — - £n Ja- 
maïque. 

La rLexia jusaieuoidek* Y cxx\\\t% alternes^ à côtes 
rudes sur les marges. -— . Â Surinam. 

La rhexia glulineusc, glutinosa. Feuilles opposées » 
& trois nervures, lisses. Fleurs en thyrses. — Dans 
la nouvelle Grenade, 

On voit ces plan tes chez quelques curieux; 
elles ne font pas un grand effet , elles ne 
subsistent qu'avec le secours d'ane bonne 
orangerie. On les multiplie de semences 
tirées du lieu de leur origine ; elles ne fleu- 
rissent que la seconde année, et ne subsis- 
tent que très-rarement au-delà de quatre 
ans. 
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FAMILLE I«X^X\'«. 

LàES sjkXJÊCAiRES ; saUcanœ. 

C/AI.ICE tubnli on uroéolé. Pétais cai 
iKimbre détenmiié , iosérés aa sommet ûa 
calice , alterna à ses segmens , quelquefois 
nuls. Staminés en nombre déterminé , très- 
rarement indéterminé , ordinairement en 
nombre égal aox pétales , ou double , in- 
sérées au milieu du calice; anthères petites. 
Ovaire simple , snpériair. Style unique ; 
stigmate souTenI mm tèfce. Capsule entourée 
par le calice ^ unilocnlaire ou muitiiocu- 
laire , pol3rq>enne; les semences attachées 
a un réceptacle ceolnl. Embryon sans pé- 
rysperme. Tige sooligneuse ou herbacée. 
Feuilles opposées ou alternes. Fleurs azil- 
laires ou terminales. 

SECTION PREMIERE. 
Fleurs polypétales. 

GENRE PREMIER. 

JAigerstroeinia. 

Calice campannlé en six parties. Six pé^ 
^les ondulés^ à onglets filiformes. Beaucoup 

B 4 
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d'étamines^ dont six extérieures plus loQr 
gués. Anthères orbiculées. Fruit ignoré. 

C'est un arbrisseau de la Chine , à ra^ 
meaux carrés , à feuilles du grenadier ; les 
inférieures opposées, les supérieures alter- 
nes , auxquelles sont axillaires des pédon- 
cules mulliflores , disposées en un panicule 
terminal. 

GENRE DEUXIEME. 

Munchaussia. 

Calice turbiné en six parties , persistant» 
extérieurement tordu. Six pétales ondulés^ 
à onglets filiformes. Beaucoup d'étamiaes 
réunies ou connées en six faisceaux de quatre 
ou cinq ; les anthères réniformes. Capsule 
ovale, aiguisée par le style , entourée in- 
férieurement par le calice, à six loges, à 
six valves , polysperme ; les valves sépa- 
rées par une cloison mitoyenne ; les se- 
mences planes, ailées, attachées à un réccp^ 
tacle central. 

Petit arbrisseau à feuilles alternes , grandes; 
à fleurs en grappes paniculées , terminaleSii 
Il habite dans les Indes. 

GENRE TROISIEME. 

Pemphis. 

Calice turbiné , sillonné; le limbe à dotW 
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dents j dont les alternes sont pins petites. 
Six pétales. Douze étamines , dont les aI-> 
ternes sont plus courtes; anthères asf^ises. 
Capsole comme sphériqae , aiguisée par le 
slylc , auilocalaire , coupée horizontalement 
à sa base , polysperme ; les semences angOr 
leoses , insérées à un réceptacle central ; 
denté et s'élevant un peu. 

Arbrisseau blanc ; les feuilles opposées ; 
les fleurs solitaires , axillaires , portées par 
ies pédicules munis à la base de deux brac- 
tée. Cette plante pourroit être comprise 
dans les salicaires de Linnseus. 

GENRE QUATRIEME. 

Ginoria. 

Calice urcéolé , en six parties Tcoloré. Six 
pétales plus longs, à onglets. Douze éta- 
*ïiines à anthères réniEvunes. Capsule sphé- 
^ïde, aiguisée par le sipie, à quatre sillons , 
^uiloculaire, à quatre valves, polysperme; 
*e réceptacle des semences grand comme 
i^nd. 

C'est un arbrisseau élégant , à feuilles op- 
l>osées , à pédoncules uniflores , axillaires 
^t terminaux. Linnasus n'en assigne qu'une 
^ule espèce ; on la place eu Amérique. 
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GENRE CINQUIEME. 
Grislea. ' 

Calioe tabulé, campanule, à quatre dents ; 
coloré, persistant. Quatre pétales très-petits. 
Huit étaniines très-longues , montantes. An- 
thères conmie rondes. Capsule globuleuse , 
comme pédiculée,, plus courte que le ca* 
lice, uniloculaire, polysperme; le réceptacle 
grand. 

Arbrisseau à rameaux parallèles, sarmen- 
teux ; à feuilles distiques; à fleurs sur des 
corymbes axillaires, serrés, opposés ^ ujli- 
latéraux , fléchis en dessus. Linnseus n'as- 
signe qu'une espèce à ce genre , qu'il place 
dans les chaudes contrées d'Amérique. 

GENRE SIXIEME. 

Lausonia. 

Calice en quatre^krties. Quatre pétales; 
huit étamines , opplKes deux à* deux aux 
pétales. Capsule assise sur le calice étalé 
et persistant , globuleux , aiguisé par le 
style , à quatre loges , polysperme : les 
semences anguleuses y attachées à un récep- 
tacle central. 

Arbrisseau du port d'un troène; le sommet 
des petits rameaux épineux ou sans épines. 
Les feuilles sont opposées. Les fleurs surr 
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axîUaires oa terminales. Ce fj^mie présente 
trois espèces , tontes trois des Indes. 

K s F £ c B s. 

làC lanjonia nuu épines , ùurmiM. FetBÙneji coiniii* 
lessilei, orales, aigoës des deax côtes. 

I«e lausonia acronjchicu Sans épines ; feuilles 
loDgoety pètîolées, canéiformes. 

Lie laosonia épineux , spinosa. Rameaux épineux* 

On exprime des finiits de ces arbrisseaux 
une huile d'une odeur très-agréable , dont 
on fait usage en médecine, et qu^on nomme 
quelquefois huile d^alcana. Les feuilles iu* 
fusées dans Feau doimeut une couleur jaune; 
dans un acide comme le vinaigre , elles don*- 
nent une couleur rouge. Les sauvages se 
servent de ces plante^ pour teindre la barbe ^ 
et leurs* femmes les ongles , ce qu'elles re- 
gardent comme une beauté. On dit que les 
feuilles réduites en poudre fine , et mises en 
pâte avec du suc de limon , sont employées 
comme cosmétiques. 

GENRE SEPTIEME. 
Crenea. 

Calice urcéolé , en quatre parties. Quatre 
pétales; quatorze étamines. Capsule petite ^ 
enveloppée inférieurement du calice , AÎguë, 
à cinq loges ^ polysperme ; les semeàcei 
petites. 
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C'est une herbe de la Guiane, à pltisleuri 
tiges carrées et ailées; à feuilles opposées; 
un ou deux pédoncules axillaires, biflores 
ou triflores; les fleurs très-petites; les pédi- 
cules munis d'une bractée à leur base, et 
de deux écailles dans leur milieu^ 
GENRE HUITIEME. 
Salicaire; liihrum. 

Calice cylindrique , stiîé , à douze dentî- 
cules dont les alternes sont plus petites ou 
nulles. Six pétales; douze étamines fili-- 
formes , sur double rang ; les supérieures 
plus courtes. Anthères montantes. Capsule 
oblongue, couverte, à deux loges, polys^ 
perme. • 

Herbes à feuilles alternes ou opposées^ 
ou comme vet'ticillées ; les fleurs souvent 
en épis verticillés et terminaux, ou verti- 
cillées, axillaires, quelquefois comme solir 
taires, axillaires, et à six étamines. 

Ce genre est très-nombreux : nous ne 
donnons ici que les espèces européennes. 

ESPECES. 

La salicaire vulgaire; llthrum pulgars. Feuillet 
opposées, cordiformes , lancéolées. Fleurs en épi et 
dodécandriques. — -> Vivace. Tiges quelquefois de Id 
hauteur d'un homme, roides, anguleuses , rameuses. 
Les fleurs en épis presque verticillés , d'une belliç 
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pourprée. Lios fimillas an peu Tetast' 'Cu 
. mBÊÛloBf trèfr-enlièrBK , l A kmg ngfc, «; iatmKt 
de coeur, laocéolécB , les iarértBiireB0ppcMeeL, ie2i aupt^ 
neores éponefi. — Xjj £itTop€ , lui ie^ rrve* cic& 



La ralicaire à feuîllef; dlrrMope /. TiraMpifàlaÊÊm,. 
Feuille» mtîèreB , liiitsaire&. Pleirn> s nz é ta — u i w> . 
— Ses li^;eB rampazitei» Hini gusiqueioi^ UmtÊâtfL étt 
denx pieds ; elles fi'éièvtrnl rar^rviexiL , maii. -eU^r ae 
ramifient. L«f9S ileur^ , as8ivr^ aux «ussclieh ô«Ki«sii]M;:. ^ 
ont six pétales puurpréh à lingieL/Liaiisii— rLc Xttrvpt, 
dans les lieux inoudés. 

La Balicaire à {ouîHe^ du tiiTii> ; 4 Hvmiiju^ 
Feuilles mit crues , liittairiri^ . ii^ntn u* tfiid%w^ 
Le. — Annuelie. Libi> ti^t» Tumpaniiot r- wid f|i» 
doq ou six pouces dt lini^' : ûf iein vnttn. î. ^'.-^l 
élèTe d'autres gui suiil piui y^itl^- *m*stn*. tusL» 
â^tnles, à rameaux alternai., lu^r i^^uWtf^Hmnt* Uu*^$r^', 
point o es , semles , d'un -visrû uotràir* §* jtuw'tn*^ 
des êtamines répond a otiiui ck». ^Un^ ê^ h^tn* 
•ont Irès-peliles et luuuisiàjn».. — 2ji. XUx\t» , ^tst 
Langoedoc, dans les eaux. 

La salioLire de Stbérii'^'^- t^trgatum T*:ui\t*si u^^ 
posées y lancéolées ; panisuk délit' , ikïim ikuti^jAu- 
driques , tentées. — ViTai%. lai liiit ^muiinii*:* , it 
ruDeaux alternes iA lou^. I>evx , apirv«ntl \i^Mt» L'su» 
pédicalées, formeul des grappes uh*srwst ^ ^Atmn» 
aisselle. — En Siixxie , eu 7arlarii.. 

Oa culiiire, pcior Purxieixifiztl d^ iitTditi^^ 
cette dernière espèce. Lies jûeur'k, ^ui ioj-wtnjt 
des épîs oookiar de xtae, |4iiuiw«Dl tu été. 
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Cette plante vivace ne praint aucune interne 
périe dans les maisons; elle s'accommode de 
tous les terrains. On la multiplie de graines 
et de pieds éclatés; elle se multiplie d'ail- 
leurs assez d'elle-même par ses graines; 
quand elle est une fois introduite dans un 
jardin. 

Les feuilles et la tige de la salicaire vul- 
gaire ont un goût sec et astringent. La plante 
est détersive , astringente , vulnéraire : on se 
sert de Therbe en décoction contre les 
diarrhées et les dyssenteries. Tous les bes* 
tiaux mangent cette plante avec avidité; 
et elle leur est bienfaisante. On s'en sert 
aussi pour tanner les cuirs. 

^ GENRE NEUVIEME. 

^cisanthera. 

Calice ventru , en cinq parties; cinq pé- 
tales ; dix étamines ij^ anthères sagittées et 
versatiles. Capsule couverte et couronnée 
par le calice , comme ronde> à deux loges , 
à deux placentas, polysperrae. 

C'est une herbe à feuilles opposées , à 
fleurs alternativement axillaires , solitaires. 
Elle est compriàe par Linnaeus dans le 
genre rhexia , mais elle en diffère par le 
nombre de ses parties et des loges; par ses 
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anthères non con£3rines ; par ses feuilles dif- 
féremment nerveuses , et la siiuatioa de 6ei 
fleurs. 

GENRE DIXIEME. 
Parsontia. 

. Calice comme ventru, strié , à six denti*' 

cules. Six pétales; six élamines couiies, non 

saillantes. Capsule petite, membraneuse ^ 

couverte par le calice, uniloculaire, à deux 

ou six spermes , sur un réceptacle central. 

Herbes à feuilles opfjosées, à fleuri axit* 

laires. Elle paroit être le litrum panonlia de 

Linnseus. 

GENRE ONZIEME. 

Cupfiea. 

Calice tubulé , à douze striures, à six Atmiê 
dont la supérieure est plus large, ^ix f>é^ 
taies inégaux , les deux supgjieurs pjuf 
grands. Douze étamines inégales par leur 
insertion , car d^un côté huit sont disp^is^es 
de même et conformes; de Vautre quatre 
plus petites sont disposées sur double rang, 
dont les deux supérieuirs sont velues; lei 
anthères comme rondes. Capsule oblongue , 
uniloculaire , couverte par le calice, fendue 
avec lui d'un côte , et alors en forme de 
nacelle; un réceptacle central fléchi, s'é^^ 
chappant au travers de la £mte, chargé de 
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quinze semences environ, en forme de len- 
tille, et disposées comme sur un épi uni- 
latéral. 

C'est une herbe de FAmérique que Lin- 
naeus a mise dans les salicaires; elle est par- 
tout visqueuse ; les feuilles sont opposées , 
leurs aisselles inférieures souvent chargées 
alternativement de raipeaux, les supérieures 
comme uniflores. ^ 

SECTION DEUXIEME. 

Fleurs souvent apétales. 

GENRE DOUZIEME. 

Isnardia. 

Calice campanule , en quatre parties. Pé- 
tales nuls. Quatre étamines. Capsule entou- 
rée paV le fond du calice , létragone , à 
quatre loge*, polysperme. 

Herbe rampante des marais; à fleurs très* 
petites, axillaires, opposées, sessiles, vertes. 
Elle est très-semblable ru peplis patula , et 
nage ordinairement sur Teau. Ses feuilles et 
ses tiges souvent sont rouges et fructifient 
mieux hors de Teau. 

GENRE TREIZIEME. 

^mmannia. 

. Calice campanule^ strié ^ à huit dents. 

Quatri{ 
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Qadre péUles , qoelqnéfets aucun. Quatre 
éCamines à «atlières didymes. Capsule recou- 
verte par le catice , à quatre loges , polyi- 
penne* * 

Ces heribes scMd; aquatiques. Les fleurs Sont 
Bombreinesy axillaires, sessiles, trè»-f>etites , 
opposées et comme verticillées. Ce genre 
présente plusieurs espèces dans les Indes, 
iox Caraïbes , en Jaouuque, à Ja^a*. 

GENRE QUATORZIEME. 
Gi^ÀiTX ou GLOTJx; ^>aux. 

Calice campanule , coloré , à cinq lobes 
roulés. Pétales nuls. Cinq étamines à anthères 
comme rondes. Capsule entourée par le 
calice^ globuleuse, uniloculaire, à cmqvalveSy 
idnq spermes; réceptacle globuleux, creusé 
' par les semences. 

Cest une herbe maritime , rampante -, à 
feuilles opposées , à fleurs très-petites , axil- 
laires, comme solitaires , sessiles. 

Cette plante , dans plusieurs lieux , est 
^ usage pour augmenter le lait des nour- 
rices; on l'emploie en décoction. 

GENRE QUINZIEME. 

Pourpier des marais ; pepUs. 

Calice campanule , à douze divisions 
alternes y réfléchies. Six pétales quelquefois 

Plantes. Tome XVIL C 
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aybrtàtis. Six étaimoes courtes , à anthères 
comme rondes. Capsule couverte par le 
calice y à deux loges , polysperme ; une cloi« 
soa chargée de c&aque côté des semences. 

Herbe des marais ^ rompante, à feuilles 
opposées^ à fleurs très^ petites ^ axillidres, ou 
opposées , solitaires. 

ESPÈCES. 

Le liepMs'ponripierjpeplisporiulaea. Pétales àvortésT 
— Vivace.— £n Europe, dans les eaax. 

Le peplis tétrandriqne ; p, ietrandra. Fleurs péta- 
lées fk quatre étaiiiines. — Annuelle. — En Amérique. 
Daiis la première espèce, les-feoilles sont rondes^ très- 
entières ; les fleurs presqn'invisibles , sessiles. £a 
disséquant le calice avant qu'il ne s'ouvre , on trouva 
constamment des pétales 9 mais ces pétales tombent 
dès que le calice est ouvert. Dans la seconde espèce , 
les fleurs sont monopétales , à quatre étamines ; 
l'ovaire inférieur ; le stigmate double ; la capsule 
à deux logés, polysperme , à deux valves i noif 
stipule intermédiaire entre les feuilles^ 
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xim a pla, nous ce 
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nouveaux venus, at r-afci.^?- ^. 

lion de cette iamiiie . ^..^ -:: .-ic . gps jutfrg y . ;;>> 

Tûavragedu savam jf:i3ïï^- 1^ -*>^ i*r..- 

valious ne fun: pas îa.r^ ::.-- x. r <&. r-^^- 

Calice d'une seu^: r-^tas .i::^^- r; - 

rieur, à limbe d:**is*^ 

Pétales en nomrfr*- ^ 

sommet du cali??-. a: ">-; 

d'un nombre égal b. ^ur. 

rarement plus. Ovair»: fc-;- 

style plus souvent uu^au^ 

ou simple ; le nomrjr»: vr pgr r< -> 

les diverses espèwî boumra .r*- ? * 

sulaire, ouenbai*:, JTilTn^u- •-^•>-:*- 

inférieur, ordioaireiuart ?- x#s ..>»/•. /.^t:^ , 

tantôt couronné par h hm.^. ^v •>#.x^ ^ 

tantôt nn en dessus, c*- hxuu^ ^^rr k^s^^. 

Tige herbacée ou lign^uv: i ^j..y*r. i»i«>-f^^ 

ou opposées. £mbr\'OLi WT,t :^;-^;. »;^ï «^ 
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à deux loges , s'oùvrant en longueur, po- 
lysperme; les semences déprimées, ailécd 
sur la marge ,^ imbriquées^. : 
: : Arbrisseau À rameaux alternes j^ à feuilles 
.a'iterne^ i à' H'eurs^ alternes, quelquefois à 
.cinq pétales, .et à cinq étaoïÎDes^ 11 habite 
^au cap de Boune-rE^raûep.;: ; 

^ G E N R E G I N Q UvIiE M E: 

Mërfôïqdft^. Oalicè tîe quatre ^iéfees , per- 
sistant. Dans lés mâles, quatre pétales , quatre 
'ëfainihès courtes. Daiis les fetoélles, calice 
en quatre parties. Ovaire^infihîeur sillonné. 
XJd style." tjn stigmate. Nofx tij^indriqué, 
à huit contbuiTÎures^ Clii^tilagiû^use, mo- 
nosperme, caduque. 

Herbes à fleurs axillaires ; lès 'mâles pé- 
doncules ; les femelles ^e$sile.SciOa donne 
cleux espèces à ce genre ; toutes deux sont 
des Indes. 

ESPÈCES. 

La seiTf)icala verlîcillée , verticillata. Feuilles ver- 
tîciilées, xlontées en aiguillons.. 

La seTpîcu'a rampante , repens. Feuilles alternes, 
linéaires. 

GENRE DIXIEME. 

Circée: circea. 

Calice court, le limbe en deux parties 
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profondes; deux pétales^ Deux éfeanÙBCb. 
Un stigmate éniar^mé. Caprale aTadt^r ^àé^ 
lissée, à deux loges, k deux iralTes^ a* dbis 



Herbes à feoilles opposées f a Ssorf «ât 
èga terminaux ei ahenies «ur I» épik. 

K s p K c K &. 

I«a ciroEe p uiLM gg Bc ; twntwm Int^w/ma- .^ ti^ 
s'élère d^m pied. S» paniie» «uic rumiuuiis» ^ 
lalcralcs- L« pérîant^, fiirniê ^ar Us -saifSft 3^»*^^ 
taatv est bcaccQop plos épais ec ^u» rvî» iti« m. 
ooroîUe, et Bi'cit pas cfe is snalear ';. j»f îsuîlifit «Mit 
cnticics et T^rîse» -j, les ccvoîiLcs «nurugiirfttitf ) 
-^ Qi tiMVT cette pSucte ^vw^ust êobsm lu 
et oaBi les \sns3tm 

Ia cirecc des Alpes; c d^F'Vtfi. Ia fiî»iti^ 5M: e 
«ic la ISfleçTBcsr ii iuii^ - «jukom fer l93nt Iji. 
Ab caLee CBpK cesLe & a mnilis* J <9ttiUcit 

les ^wwTrgTBi Sa tlui ^tuîûsl. 

La cârcée a ëJt ^uC» ec ciAi^^WEii^ 
contre les hJaa a u g i ' t ûfefe. ^^^i^à^u» «tmotft 
la cxoâsBt fèiicâ^iitJTe^ mart (;» ^^sg\m Ut 
sont pK aan awérû&. La paodt vukm^ ^st^ 
lépotée sHpa:le. CAb lui litttt»: > âHMP 
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•GENRE SEPTIEME. • 
Ludwigia. 

Calice urcéolé ; le limbe en quatre parties 
profondes , long et persistant. Quatre pétales. 
Quatre étamines à anthères oblongues et 
droites. Stigmate fétragone. Capsulé télra- 
gone, couronnée pàt'Ie icalice non resserré ^ 
s'élevant enti^ ses segmens , et ouverte au 
sommet d'un trou, à quatre loges ^ polys-: 
pei*me. 

S6us*àrbrisseaux ou herbes à feuilles al-^ 
iernés. ou opposées 9 Simples; les fleurs so- 
litaires^, biliaires ^ où terminales! Ce, ^enre 
présente quelques espèces toutes erotiques; 

.SÈIÇTIÔN TROIS IÇM 

Uii seul style. Fruits capsulairés. Eta-* 
minés en nombre doublé des pétales. 

GENRE H U I T .1 E: M B. 

'^vssi^Vi jussieua. 

^Calice long, cylindrique ^ le limbe en 
Quatre ou cinq parties profondes , persistant: 
Quatre ou cinq pétales. Huit ou dix éta-r 
mines; anthères oblongues, ovales, Versa-^ 
tileS. Stigmates formant la tète, à. quatre 
ou cinq striures. Capsule oblougue, cylin- 
drique ou anguleuse ^ couronnée par le calice j» 
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à qaatre oo cinq ioces. 3i vuHXTi ul ^^hèêSi 
valves , poIj^ficnMfrf ds^ ^s3l*z'» vaxsa^esst 
par noe clcHsoii^lr Rssçiaciii T^ffitat navrft 
des seiiieiioe& 

Arbffîsseaax oa iKS&a ^ jbnîlâ^ îirt*ffni^. , 
à fleiiK scrfiiaiies oa ifT?iImi'qs> "C^ if'ons: 
. intéresse par le ses! BBiiL ytixL ou. 2^ uuuufz 
* il o£fre plaâecEzs esçètxs . "xiMWsa -asisvu^ss^st^ 
la plupart des lodesw AïKaiTit j:ar uvmism 
dans les ^vdios^ s ce k'^sc (oua jes ^essm 
c^iandesu 

HSB.B£S AUX JL^M,i (MOL :%:§ ^^IrJk^ 



av^ on limbe en (jaotr» zarries irr^èuiâeii. 
Quatre pétales; htsù». grammes. A:tt;i^£:as^ 



t:»i. I .i-j j^^ 



lies ; capsnietaagi , cyiiiuinpie «ui pr^^M^ie 
tétm goue , à qaatre lo^». à mai^fi Tti'r^^^ 
potysperme ; les Talées ^t^Assèft^ «par «ine 
doiscio ; les aemenices ânes ,. acmhr^nMsi , 
anefflf«ies, attachées à oa réceçtadir (îj»-' 
tral. 

-HerbeFy qiselqoes-'Oiif» figaetiff^'^ è fesiiPu» 
allemes , à iieors scUtair» ^ axillair^. f> 
genre présente beaacocrp d'«jpécM. X'^>îri 
les principales^ 
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à déax îoges , souvradt en longueur, po- 
lyspevme; les semences déprimées, ailées 

sur Ip nai^^e 9. imbriquées. .• 

'Arbrisseau à rameaux alternes i^ à feuilles 

«alterne^ ^ à' Heurs alternes^ quelquefois à 

.cinq pétales, .et à cinq étamifti^s» 11 habite 

^BIH OEip de ficume-rEspéraiiiG^.^ , 

rO' G EN & E C I N Q Ù liB M E: 

• Serpiculàè .. • • » 

Mëiïôïq tlt^. Calice tïe'quâïré ^iêcei, per- 
sistant. Dans lés mâles , quatre pétales , quatre 

'étamihes courtes. Datfs les fetoélles, calice 
en quatre' parties. Ovaire'inîérfeur sillonné. 
Xfn style.; Un istîgmàte. NoFx tbylindrîqtic?, 

~à huit con tournures^ Clit*tilagiiïëuse, mo- 
nosperme, caduque. '• 

Herbes à fleurs axillaires ; .les mâles pé- 
doncules: les fecmelles seçsflejSr jQn donne 
deux es|)èces à ce gen^'e ; tout^es deux sont 
des Indes. . . 

JB s F £ c £ s. 

La sei^icala vertîcillée , verticillata. Feuilles ver- 
tîcîllées; ticntéeâ en aîgailloni*. . 
• La serpienU rampante , repens. Femlles alternes, 
liiièaires. 

GENRE SIXIEME. 

1 

% 

Circee: circea. 
* 4 

CaUce^jcourt, le limbe en deux parties 



profonde^ j ideu^^ pétales. Deux étamioes; 
Un stigmate émaxgm^i Ç^psale ovale; hé^ 
rissée^ à deux loges, à deux valves , à. deux 
spermes. 

JHerbes à feuilles opposées.; à fleurs eh 
épis terminaux et alternes sur les épis, 

£ s F É O E d. : 

r^a circèc parîsi-enac; circœa luiêiiaAai'Saiigé 
s'élève d'an pied. Ses grappes sont, .terminales e% 
latérales. Le périanthe, formé par le calice pei^sis- ^ 
.taot^ est beaucoup plus -épais et plus, iru^e que la 
corolle I et n'est pas de je»^ copieur; les feuilles sont 
entières et velues L les corolles quelquefois blanclîes^ 
— On trouvé cette planté vivàce dan» tonft les bois 
et dans les baies. * . r .: . , :. là. . . . 

Ia c^rpée ^es Alpei(; ç^ a/j9yié|,, La.^ute.est à 
peine de la longueur ^u (loigt , coucbée par feVre. La 
couleur du cafice eopie .^c^lle '4® U^ooroll^.^Fea^llee 
minces , papiraeécs , ,cn cœur. -Vivace. — Se trouve 
sur les inontagnes les jpl US froides.' 

Là circéë a été Vaùtée en cafeplasniés 
conlre les Hémorroïdes. Quelques auteurs 
la croient résolutive, mais ces verttt^ ne 
sont pas assez avérées. La plante même, esli 
réputée suspecte. On lui. flonne 1q qqwi 
^ herbe Saiat^E tienne ou d^herb&^fmx ma- 

gidesm^* 



I. > 
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ESPECES. 

L'onagre bisannuelle ; œnoéhera biennis. Fenillff 
ovales y lancéolées, planes; ti;ge muriquée, veloe.— La 
tigo s'élève à deux ou trois pieds; les fleurs axi11aires« 
sans pédoncules ; les pétales jaunes et grands ; les 
nervures des feuilles se^ prolongeant^ et courant 
sur la tige; les fjBuilles radicales, dentées à leurs 
pétioles. — £a Virginie; aujonrd'htii spontanée dans 
tuute l'Europe. 

L'onagre à petites fleurs; œ. parvifiora. Feuilles 
ovales, lancéolées y plains 3 tigo mince 1 comme 
velue. —Le sommet du fruit est couronné par une 
marge à huit divisions ^ et non à quatroN comme 
dans la précédente^ à qui d'ailleurs elle ressemble 
'beaucoup. I^a tige est semée de poils , mais sans 
tubercules à leur base ; la capsule est à quatre valves. 
— • Dans l'Amérique septentrionale. 

L'onagre arbrisseau; a9.yr2//ico«a; Feuilles lanqéolées, 
comme dentées ; capsules pédiculées , à angles aigus» 
Grappes pédonculées. — Le' calice est pourpré, 'à 
quatre segmens, mais souvent ne se partage qu'en 
deux parties opposées , ou s'oiuvreAi d'un seul côté. Le 
tube est filiforme y et très étroit; la capsule a quatre 
. angles ajgus , comprimés ; les feuilles sont rarement 
denticulées. — En Virginie. 

L'onagre naine; ce, pusilla. Feuilles lancéolées, ob- 
tuses , glabres, comme péliolées; tiges renversées; 
ciiyules à angles aigus. — Vivace. La tige , haute 
de six pouces y est herbacée , .roi)dey flexible/ très- 
entière; les fleurs axilUires, solitaires, droites, 
comme sessiles. Les péta^lcs jaunes , «ordiformcs , 
marqués â[o ligues. Les capsules sont comme ovales, 
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obtuses , à huit angles , quatre angles plas larges , 
cumprimés , quadrivalves , la racine est vivace. — • 
Amérique septentrionale. 

L'onagre tnurlijnée; œ. muricaia. Feuilles lancéolées^ 
planes ; tige purpurine , mnriquée. — An Canada. 

li'oiiÉgreâ longues fleurs 9 œ. longifolia. Feuilles 
denticnlées ; tiges simples , poilues ; pétales distans , à 
deux lobes. — En Amérique. 

r«'oDagre ibuît valves; œ, octovalvis. Feuilles lancéo- 
lées , oblongnes , aiguës , planes , glabres. — En Amé- 
rique. 

If'ofiagre trèft-molle; œ. molûêsima. Feuilles lancéo* 
léesy ondulées, pnbescentes, très-molles.— Annuelle.-— 
£a Amérique. 

I/ooagre hérissée; œ, hirta. Feuilles glabres en 
dessus. — Amérique méridionale. 

I«'on«gre sînuée; œ. êînuata. Feuilles dentées ; 
sionées; sommet de la tige penché. — En Virginie. 

Les fleurs de ToDagrerépandéut uae odeur 
assez analogue à celle de la primevère. La 
racine au priatems peut se niaoger en sa- 
lade; elle contient, en assez grande quantité, 
des principes muqueux ^nutritifs. Quelques 
auteurs regardent la plante comme un ex* 
ceilent vulnéraire , et comme détersive. 

On cultive dans plusieurs jardins l'onagre 
à grandes fleurs. Elle est vivace , ses fleurs 
sont grandes et paroissent à la fin de l'été. 
On la multiplie en séparant les racines en 
automne^ 
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GENUEDIXIEME 

E F I li o B E ; epilobium. 

. Calice loDg , cylindrique ; le limbe en 
quatre parties et caduc. Quatre pétales. Huit 
étamines ; les alternés plus courtes^ les an- 
thères ovales. Stigmate en quatro parties; 
Capsule longue» Cylindrique à quatre loges, 
à quatre valves , poly sperme ; semences 
aigrettées , nombreuses , attachées à un ré- 
ceptacle long et central. Les valves, sépa- 
rées, dans leur longueur, par une cloison. 

Arbrisseaux , ou plus souvent herbes , à 
feuilles opposéeâ ou alternes; lés^éurs soli- 
taires , axillaires , ou éni épis terminaux ; les 
él:aminjes sont droites dans quelques espèces, 
et inclinées dans d'autres. 

ESPACES. 

JEtaminea inclinées, 

L'épilobe à feuilles étroites ; epilob, anguatîfolium. 
Fèùillen éparses , linéaires , lancéolées , veinée» \ flearf 
inégales.—- Vivace. C'est ane très-belle plante; l^s tigef 
s'éjëvent à trois oa quatre pieds; elles sont fermes , 
droites , simples , terminées par une pyramide do 
grandes fleurs rouges ^ irrégulières. Les feuilles sont 
simples y solitaires, oblongues , lârgesj pointues et 
entières; elles ont des veines transversales qui cou- 
pent la nervure moyenne à angle- 4roit« Elles «ont 
d'un veid foncé en dessus , eendré en dessous» OQtte 
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pUinte, qai qaelqncfois est très-maHiplîêc le long 
des misseanx et des fontaines , fait le pins bel effet 
par la beaaté de aes fleors. »- Europe. 

Ij'épilobe'à larges feuilles; e. latifolium. Feuilles 
alternes , laucéolèes , ovales *, fleurs inégales. — Vi- 
Yace. Il diffère du précédent par ses fleurs une fois 
plus grandes ^ par ses feuilles alternes, non éparses^ 
amollies des deux côtés par un léger duvet. — Dans 
la Sibérie. 

jÇlomîiMS fvd!rvss^M« régulière ê-^ pétales hifidêt. 

Ij'épilobe hérissé-, ê.hirêutum. Feuilles opposées, 
lancéolées » dentées en scie f décurrentes y amplexi- 
caules. — Vivace. La tige s'élève à trois pieds ; les 
fleurs sont grandes et pourprées | les siliqucs velues.-^ 
Europe. 

L'épilobe des montagnes; e. monianum. Feuilles 
opposées » ovales » dentées. *— Vivace. Tige rameuse 
•'élevant à deux pieds ; fleurs ronges. -— Europe. 

li'épilobe téiragone; e* tetragonum» Feuilles lancéo- 
lées, denticulées; celles du sommet opposées*, tige 
létragone. -* Vivace. Tige ne s'élevant qu'à un pied ; 
les feuilles tendres , maculées, livides; la sommité des 
tiges est inclinée, lorsqu'elle est encore tendre. Fleurs 
rouges. — Europe. 

Ij'épilobe des marais; e. palustre. Feuilles opposées ^ 
lancéolées , très-entières. • Pétales émarginés. Tige 
redressée:^— Vivace. Tiges peu ramifiées, ne s'élevant 
qa'à un demi -pied. Feuilles presque linéaires* Fleurs 
petites, d'un rouge pâle , écbancrées au bout. — En 
Europe. 

Lf'épilobe des Alpes ; e, alpinum. Feuilles opposées / 
ovales ; lancéolées, très-entières. Siliques sessilss. 
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Tige rampante* Vivace. Tige d'abord coacbéet 
terre , un pea échancrées an bout. 

On donne cotumunénient des noms 
vers à ces plantes; on les nomme lawrur^^ 
St.'Antoine , chamœnérion , petit-lauri 
rose y osier fleuri ^ etc. On en cultive daii|( 
les jardins une espèce dont les feuilles 
celles de Fosier, et dont les fleurs sont d'ai 
gris de lin. La plante s'élève souvent jtis-^^ 
qu'à quatre pieds de haut , et les , fleurs 
viennent le long de la tige. Une terre lé^ 
gère et humide lui convient. Elle fait Utt 
bel effet dans les grands parterres, où elle 
est en fleurs la plus grande partie de Tété. - 
On en cultive aussi une autre dont ks 
feuilles sont di£Eérentes , et dont les fleurs 
rouges naissent des aisselles. Ce chamœaé-ti 
rion n'est pas si apparent que le précédent; 
il est incommode , en ce qu'il trace beau-* 
coup; en moins de quatre ans, uu jardià 
en seroit presque rempli. 

La saveur de l'épilobe à feuilles étroites 
est austère , gluante y un peu acre : il n'a 
point d'odeur. La plante est réputée vul'^ 
néraire et détersive ; on en fait des cata^ 
plasmes et des décoctions. 
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GENRE ONZIEME. 

G aura. 

^ce long y cylindrique , caduc dans son 
nnet et son limbe qui est en quatre par- 
L Quatre pétales ; huit étamines ; anthè- 
oblongueSy versatiles, à style unique; 
mate à cinq lobes. Capsule ovale, tétra- 
e, striée, uniloculaire, polysperme; une 
le semence restant , et les autres avortées, 
î'est une herbe à feuilles alternes; à fleurs 
épis paniculés , terminaux^et alternes sur 
épis. Elle est de la Pensylvanie* 

GENRE DOUZIEME. 

Cacoucia. 

Salice campanule , à limbe dilaté , en 
I parties , caduc. Ciuq i^étales*. Dix éta* 
les, la plupart sortant de la corolle ; à 
hères ovales. Un stigmate. Capsule for-- 
nt presque la baie , à cinq angles , fusi- 
me, pulpeuse intérieurement, unilocu- 
e , à une seule semence. 
Test un arbrisseau sarmeuteux et grim- 
;t de la Guiane , à feuilles alternes; à 
1rs disposées alternativement sur un épi 
cniual et long^ soutenues d'une bractée 
eur base. 
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GENRE TREIZIEME. 
Combretum. 

Calice campanule ; le limbe à cinq ou six 
dents , et caduc. Quatre ou cinq pétales 
petits. Huit ou dix étatnines dont plusieurs 
sont saillantes ; les anthères oblongues. Un 
stigmate. Capsule comme en baie j à cinq 
angles ailés , membraneux , à une loge y à 
une semence. 

Ce sont des arbrisseaux de rAmériquo 
méridionale , sarmenteux , à feuilles oppo- 
sées. Linnasusen assigne deux espèces, Tune 
à épis lâches , Tautre à épis tournés du même 
côté. 

GENRE QUATORZIEME. 

GuiER ; guiera. 

Calice oblong, grêle , comme cylindrique , 
à quatre dents. Cinq pétales petits. Dix éta- 
mines saillantes, les alternes plus longues; 
les anthères globuleuses. Un stigmate. Cap- 
sule oblongue , étroite , pentagone , cou- 
verte de poils longs, couronnée par les dents 
du calice , uuiloculaire, souvent à cinq sper- 
mes ; les semences très-peiites , pendantes à 
un fil. 

Arbrisseau du Sénégal , à feuilles oppo- 
sées ;, poncluées ; à fleurs terminales sur les 

rameaux^ 



maxÔBassir ^tLiéiss^ assBaiisat.. aunmDmzse» .. 
de: 



^K3E.a. ii(r£!iF£Ji2x:x. 



CiScc infiunfiBiiiïfifimiff . ïtsuit? : jf Imtdtf 
cpioCrs parties cnruL'^ta^ n»Gicr? Técaii» 
is Haénse coixieur rçjtt \e osiiu?. i^ùiï éfa»* 

pôa£ss- ant&èc^s joixznxe crrmitfs ; ia 



Êr^fJbf&M^ K&miofd» oaJSarwk 



pBi^m^ CBEViÉCasIfl» !PÀfiillCKieV atSsUBJTtt 



Ote odtÎTe dans les jud^BS b fuciKsia 
inpkjBa. Ses racines sont Kgaeuscs ^ r«* 
nietfcics 9 rousaàtres ;. il en sort une ti^ 
herlMUsée , droite , d'un verd rou^eàtre, qui 
se ligpûfie an bout de deux ans , et devient un 
arboste ^ lequel fleurit en automne* La fleui: 
est éclatante ; le fruit est une baie otouIo > 
un pea plus grosse qu'une olive , charnue^ 

PkuiUê. Tous XYU^ D 
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eotières ; à fleurs en têtes , axîllaires ; les tétet 
solitaires ^ pédonculées , opposées. 11 habifii 
le Zeylan. 

GENRE VINGTIEME. 

Jambolifera. 

Calice à quatre dents , quatre pétales ooii«^ 
nivens par la base ;* linéaires V l^^^^éolés ^' 
éiïverts , velus ei^ dedans. Huit étamines à 
filets planes ^ à anthères ovales. Un stigmate; 
Fruit ignoré. 

C'est un arbre des Indes , très-rapproché 
des myrtes. liés^ feuilles sont opposées i 
entières; les pédonmales sont multifiores^ 
axillaires, opposés^ trichotomes , souvent 
persistans sur les rameaux, entre les feuilles^ 
les fruits étant tombés. 

GENRE VtNCiT-UNIEME. 

Esçàllonia. 

Calice à cinq dents , persistant; cinq pé^ 
taies en languettes. Cinq étaminesi Ovaire 
inférieur. Un style j stigmate formant la 
tête. Baie comme ronde , couronnée par le 
caËce; à deux loges, polysperme; les fiez 
mencés très-nombreuses. ^ 

Arbrisseau de TAmérique méridionale; 
très-glabre, très-feuillë et uniflore sur ses 
petits rameaux ; les feuilles sont alternes^ 
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ta forme de langue ; la fleur est terminale; 
lot plante noircit toujours dans la des^ication; 

GENRE VINGT-DEUXIEME. 

Sirium. 

Cab'ce urcéolé , en quatre parties ; quatrt 
pétales très-petits , en forme d'écailles, ( c'est 
le nectaire de Lionseus.) Quatre étamines 
à anthères oblongues. Stigmate en trois 
parties. Baie cpuronnée , à trois loges. 

Arbre du port d'un myrte , à feuilles 
opposées f simples , pétiolées ; les fleurs ra- 
massées en Lhyrse^ axillaires et terminalei!, 
a habite les Indes. 

GENRE VINGT-TROISIEME. 
SantaIi ; santalum. 

Calice urcéolé , à quatre dents sur les 
bofds. Quatre pétales ; quatre glandules 
alternes aux pétales. Quatre étamines ; uu 
stigmate. Baie, monosperme. 

Arbre aromatique, à feuilles opposées; 
les fleurs peu connues. 11 habite les Indes. 

On apporte , en Europe , le bois de cet 
arbre , par la voie du commerce. On en 
distingue deux ef^pèces , le blanc et le citrin. 
I/aubier donne le santal blanc, le bois in- 
térieur et la moelle donnent le santal citrin. 
1^6 santal blanc est on boii^peteiît , solide » 

D 3 
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«efiBtidant difficilement , d'une couleur pâle } 
un. peu odorant Lei santal, citrin est très* 
odorant , moins compact que- le blanc , ayant 
des fibres droits , se fendant facilement 

■ 

en petites planches. Sa couleur est d'ua 
roux pâle ; il est d'une saveur aromatique, 
un pea anière sans être désagréable; soni 
odeur douce et suave approche d'un mé- 
langé de musc, de citron et de rose. Ces 
bois entrent dans le nombre des compo* 
citions ^alérfiques. 'Hoffmann blâme les mé- 
decins qui les emploient pour rafraîchir. 
On leur attribue des vertus iucisives, astrin- 
gentes et fortifiantes en même tems. Par 
l'analyse , on Vetirè de ces bois une huile qui 
va au fond.de l'eau : le santal citrin fournit 
la plus subtile et la plus abondante. Les 
parfumeurs £\ur-lout font usage de ces bois* 

SECTION CINQUIEME. 

Genres rapprochés des précédens, 

GENRE VINOT-QUATRIEMR 
. , ; : M^nzelia. . . 

Ccilice sqpérieur » cylindrique , rude ; le 
limbe en cinq . parties , caduc. Cinq pétales 
plus grands j insérés au sommet du calice; 
autour de trente éta^iines» inséxé^s au même 
endroit^ do9t«dix extérieures à filets plus 
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laiges; les autres io térieuresen alèiie;iiitbères 
comme rondes. Ovaire inférieur. Un style ; 
im stigmate. Capsule iniérienre,cylJ!ttdrique, 
oblopgue 9 rude ^ nniJoculaire , comme à 
aix spermes , à trois valves au sommet. 

Fiante rude , et s'attaciiant aux habits 
par ses crochets comme le grateron. Elle 
est annuelle; les feuilles sont alternes ; les 
fleurs jaunâtres , au nombre de deux on 
trois à la sommité de chaque rameau. 
Elle est originaire de T Amérique. CullÎTée 
diez quelques amateurs , elle n'y végète que 
par les secours d'un châssis ou des couches 
diaudes. 

GENRE VINGT-CINQUIEME. 

Loosa. 

Calice supérieur, poilu; le limbe en citiq 
parties, persistant. Cinq pétales plus grands , 
oaverts , onguiculés , cucuUés au sommet 
gui est concave ; cinq écailles intérieures , 
alternes aux pétales et plus petites , comme 
à trois lobes, dont le mitoyen est intérieur 
et plus long , connivenles , en cône , et pour- 
▼nés intérieurement à la base de deux filets 
stériles. Etamines nombreuses , en cinq fais- 
ceaux y insérées au i^alice ; les Ëiisceaux de 
quinse i seize éiamines ^ alternant les pe- 

D4 
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tites écailles , et opposées aux pétales. An^ 
thères droites, comme rpades. Ovaiïv^ demi- 
inférieur. Un style; un stigmate. Capsule 
inférieure , ou demi^inférieure , oblongue et 
hérissée , unîloculaire , à trois Talves aa 
sommet, entourée des segmens du calice , 
polysperme ; trois réceptacles chargés dés 
semences , et attachés aux parms de la 
capsule. 

Herbes, la plupart poilues et brûlantes 
comme rortie. Les feuilles sont alternes , 
rarement opposées , simples , quelquefois pin- 
natifîdes; les fleurs au sommet des rameaux, 
axillaires et terminales. Ce genre ne présente 
qu'une seule espèce ; elle est annuelle et 
habite le Férou% 



f^l. cxxiF. Fannlledes Myrtes S'.jp 
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FAMILLE LXXVII. 
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h%s myrtes; mirti, 

■ 

Lalicb d'une seule pièce, urcH^olé, ou 
tubuleuXy snpérieur, rarement ciemi-inFé'- 
rieur, nu, ou à deux écaillrs clins sa base. 
Pétales en nombre déterminé, in^éiés au 
sommet du calice , égaux en nombre et 
alternes à sessegmens. Etnminesen nombre 
indéterminé, insérées au mémn endroit sous 
les pétales; les anthères petites, comme 
fondes, arquées, bordant le sommet dilaté 
des filets. Style unique; stigmate simple, 
rarement divisé. Fruit en baie ou drupacé, 
rarement capsulaire, inférieur ou demi- 
infêrienr , à une ou plusieurs loges , à une 
ou pluneurs semences. Embryon sans pé* 
nsperme; tige arborescente , ou souligneuse; 
à rameaux le plus souvent opposés. Feuilles 
souvent opposées et simples , rarement al- 
teoMS f ponctuées sur la plupart. 
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SECTION PREMIEÏIE. 

I 

Fleura auxiliaires aux feuilles , ou oppo- 
sées , et à pédoncules muitiflores, 

• , * .... 

GENRE PREMIER. 

Angolan ; alangium. • • 

t > 

Calice à six ou dix dents; six où dix 
pétales linéaires. Dix ou douze étaihineç. 
Baie couronnée par les dents du calice , 
spherique, chariiue, presque coriace, unî- 
loculaire^à uo ou trois spermes } les semences 
enveloppées d'une pulpe. 

Ge sont des arbres fastigîés par de petits 
rameaux alternes , et quelquefois pointus et 
épineux à leur sommet. Lés feuilles alternes^ 
non ponctuées; les fleurs solitaires^ ou au 
nombre de trois • axiflaîres. Ces arbres sont 
exotiques. , ^ 

GENRE DEUXIEME. • »? 

Uodêcets, ' 

Calice turbiné , en quatre parties , suivi 
de deux -bractées. Qhâtré pétales ; douze 
élamines courtes. Capsule demi-inférieure » 
unitoculaire , polysperme^ entre les segmena 
du calice persistant, se prolongeant au-delà 
par son sommet découvert , e t à quatre valves. 
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dend-comnerte par le caJice dercsa laie et 
nroéolé; cette capsule à trois lq^?n à trois 
Talves , vers son sommel; des îojçfs P^^ 



Afbres à firaflles alternes txês - entières , 
prenpie sans nerriires; les pédoncalescQortSy 
assis sar les rameaax « entre les feuilles. 
Ijînoseos indique plusieurs espèces ; toutes 
sont des Indes. 

GENRE QUATRIEME. 

Iseptospermum. 

Calice turbiné; le limbe en cinq ou six 
parties 9 caduc. Cinq pétales petits. Ëtamines 
nombreuses , à filets distincts ; anthères 
ovales, assises. Capsule turbipée y demi-in- 
£érieure^ ombiliquée par la marge du calice > 
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à trois loges , supérieurement à trais xalveàf 
polysperme ; les semences très-petites. ; » 
Arbres ou arbrisseaux à feuilles opposées 
ou alternes, tantôt sans, nervures , tantôt à 
trois ou à plusieurs nervures ; les pédoncules 
unidores ou m ultiflores, terminaux, ou axil* 
laires , ou entre les feuilles. 

GENRECINQUIEMR 
GuAPURU ; guapurium. 

Calice en quatre parties ; quatre pétale8> 
Staminés nombreuses , à anthères comme 
rondes. Baie sphérique, ombiliquée par le 
limbe du calice, intérieurement pulpeuse , 
à deux ou quatre spermes. 

C'est un arbuste du Pérou. Les feuilles 
des rameaux sont caduques; celles des petits 
rameaux opposées , simples , ponctuées , 
transparentes, formant trois ou six paires» 
ce qui les rend presque pinnées sans impaire. 
Les Qeurs sortent en faisceau de l'écorce 
éclatée des petits rameaux nus. 

GENAE SIXIEME. 

Goyavier ; psidium. 

Calice en quatre ou cinq parties, exté- 
rieurement muni de deux écailles à la base. 
Quatre ou cinq pétales. Etamines nombreu- 
ses. Baie ovale, resserrée par le limbe dtr 
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tallcei couronnée, polysperme; les 
enveloppée d'une pulpe. 

Arbres à rameaux carrés , à fleurs 
(aires y axiUaires^ pédoaculées. On en isH 
d^ae trois espèces. 

E s F B c E s. 

Le goyaTÎer poirier ; psydium pytiftwmm. fwH&m 
irgnéce de li^et , on peo obtiuef. PéJoBe^ti» 
Bmflom. — Aux lades. 

Jjt goyavier pommier; /u pcmiftrumi. FevvIIée 
marquées de li^es aignëa» Pédoocalee triÉttiea* «^ 
Aux Mes. 

L«e gojeTÎer décasperme ; p. decoêpermum, Fenlttea 
oirales, ai^ei, pUoes. Fédoacoles oniflores à brae^ 
tcaSb — Dans l'Amérique mcrfdÛHuIe. 

Le frmt de ces arbres est boa à manger; 
3 passe pour fortifier Testomac eC aider la 
difsestioii. Les racines sont réputées astr»- 
génies et eraptoyees contre la dysieoterue j 
les lefnDes sont astringentes 9 Tolneraire^; ri^ 
sqlntnres ; 00 les emploie dlsufs les bail», la, 
WBMDeoce mise en terre yrgamts ^^ tr^^ii an^^ 
on arbre capable de portor da trt^ît. CéS 
arbre rit ti»te ans. 
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calice à deux ou trois loges; les loges. à 
une ou cinq spermes^ 

Arbustes ou arbrisseaju^ç. k fleurs tantôt 
solitaires , et miwjes à leur^ base de deux 
écailles axillaires ; tantôt .en. corymbe ou 
en panicule , axillaires ou terminales ; quel- 
ques-unes seulement de quatre pétales dans 
un calice eu quatre parties ; quelqves-unes 
dans un calice sans divisions^ Ce genre est 
très-nombreux. Voici les espèces qu'il est 
intéressant de counoitre. 

£ s p É c B s. 

• - ■ ■ ■ ■ * 

Le myrte commiiD; myrtua communié* Fleurs 
solitaires^ invoUicre dîphylle. — Dans le midi de 
l'Ënrope. Linnéas loi donne pour variétés : i^ I» 
myrte romain ; à feuilles ovales , à pédoncules très- 
longs; 2^ le myrte de Tarente, à feuilles ovales « 
à baies arrondies^ S** le myrte d'Italie ^ à feuillet 
ovales f lancéolées , aiguës ; à Vamêàux droits ; 4^ 1» 
myrte deBoëlie, à feuilles ovales, lancéolées^ sei* 
rées; 5^ le myrte de Portugal^ à feuilles lancéol^eSy 
ovales, aiguës ; 6*^ le myrte de Belgique » à feuillet 
lancéolées, aiguës: 7*^ le myrte mucroné^ à feuilles 
linéaires , lancéolées , aiguës , mucronées. 

Le myrte du Brésil ; m. hraailiana. Fleurs soli- 
taires; pédoncules solitaires; pétales comme ciliés. 
Les feuilles, dans cette espèce, sont ovales, obtuses, 
pétiolées , glabres , opposées ; ]«s fleurs solitaires , 
axillaires , pédonculées ; la corolle à quatre , souvent 
cinq pétales lacérés, ciliés , en QV/ile rei^versé , con- 
caves , réfléchis ; autour do quarante étamiues* 
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Le myrit lnfl3re; m, hifiora, PèdonciïleB bifiores; 
feuilles baoéotèec — En lamaïqne. 

Le oijrfe de Sarinam ; i». lucida, Pcdcincules 
camme triflores ; feaiUes comme seBsilei , Uncéuléti , 
attroaées. — Lei fenilief^ daos celte espèce, miuI d'une 
slrocUirc singulière ; d'abord ovales , elles s'atténuent 
eBmite, effinissefit après par nne pointe lancéolée* 
Les ilcara ont cinq pétalea. 

L^ mjTte dioïqoe ; m. dioïca. Pédoocnles tri« 
chotomei , en panîcnie ; feoilles oblon^ues ; fleuri 
dfoïquet. — Les feuilles laucéolées , oppoftées , ovales , 
épftiisea ; les pédoncules axillaires et termixtaax^ 
brancboty panicolés^ de la lougueor des feuilles; 
les pétales en petit nombre. 

■ Tontes ces espèces et Jes raiiélés du myite 
commun se caltiveot de mf^rut-^ dansi Jf^s 
jardins. I^b myrtes crai^ieul h-u ^t^U'-^^b et 
veulent tous les soins 6 uni3 br^ne oran- 
gerie. Ces arbrisseaux dc:'vif-'rjr;<?rjl , par lu 
taille qu'on leur fait subir , tiès^a^réftbles k 
la Tue. On les met le plus cotnmuru^m^at 
en boa1e,en les tondant, lot&(iu'ih poussent 
trop. On ne les laisse pas manquer d'eau f 
même en hiver. On les multiplie de senieoces^ 
de marcottes, de boutures, et par la greflé. 

Dans le myrte commun , toute la plante 
a une saveur astnagente. La ileur est agt éa- 
blê, aromatique ainsi que les feuilles, vu 
peu ftpre et acre au goût. Les feuilles et 
les fieuiis sont dstriogentes ; let^ baies déter-: 
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sive;; et astringentes. On en tire un extrait 
myrtille , et une huile qu'on n'emploie qu'ex* 
térieurement. 

GENRE HUITIEME. 

Eugenia. 

Calice en quatre parties; quatre pétales^ 
Staminés nombreuses. Baie en forme d'viue 
poire / ou sphérique , couronnée par les ves* 
tiges ouverts ;et persistans du calice ^ à une 
loge, à un sgmhe, rarement trois ou quatre.' 

Arbres oVt nrotisseaux des Indes, à pédon-» 
cules axjliaires ou terminaux , uniflores oa 
multiflores. On en indique plusieurs espèces. 

£ s F JS C JSi S* 

li'eugenia malaccenaia. Feuilles très-eotièrés) pi*- 
doncalos rameux « terminaux. 

L'cugenia paeudo^psidiunu Feuilles très^ntières; 
plusieurs pédoncules uniflores , latéraux «t terminaux» 

L'eugenîa à feuilles du fustet, cotinifoUa, Feaillet 
ovales ) obtuses, très-entières*, pédoncules uniflores» 

L'eugciiia à angles aigus , acuiangùïa. Feuilles 
crénelées; pédoucules terminaux , pommes obldngaeS| 
à angles aigus. 

L'eugenia à grappes^ racemo&a.. Feuilles crénelées j 
grappes très - longues \ pommes ovales ^ à quatre 
angles. • 

On dit que ces arbres ne sont jamais sans 
fleurs et sans fruits. Laqs feuilles donnent le 
plus bel ombrage , et les ûeurs , dont le sol 

où 
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où croisseot ces arbres est louîoars jonche » 
fout en tout teins an effet charmant. Les 
fruits sont de plasîears sortes ; les uns ont 
une odeur de rose ; les uns avec des noyaux; 
d'autres sans noyaux. On les mange en tout 
tems ; ils sont aussi bons et aussi rafraîchi»- 
sans que le meilleur des melons. Ceux de 
la première espèce sont , dit-on , les plus 
techerchés. Malheureusement ces arbres si 
utiles ne sont pas de nature à s'acclimater» 
ci à être cultivés sous notre horisou. 

GENRE NEUVIEME. 
Giroflier ; caryophyllus. 

Calice oblong , infundibuliforme ; le limbe 
en quatre parties. Quatre pétales. Etamines 
nombreuses. Un seul pistil. Fruit pulpeux , 
sec y ovale , couronné par les segmens conni- 
vens du calice, monosperme. 

Fçtit arbrisseau à feuilles en corymhe , 
terminales ; les articulations et les pédicules 
munis de deux petites écailles à leur base. 
Linuaêus n'admet qu'une espèce dans ce 
geure ; elle croît aux Moluques près] de 
réqudteur.* C'est de cet arbuste que nous 
viennent les clous de girofle , qui sont les 
calices de ^es fleurs cueillis avant la flo- 
raison. En les laissant macérer dads Teau^ 

Plantes. Tome XVII. E 
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pendant quelques heures, on y reconnolli 
tout à la fois le calice, le bouton des fleurs 
ejt les embryons des fruits. 

Ces clous encore récens donnent , par , 
expression , une huile épaisse , roussâtre et 
odorante ; dans la distillation ils ont beau- 
coup d^huile essentielle, aromatique , d'abord 
claire, légère et jaunâtrq, ensuite roussâtre 
et pesante^ Cette huile est employée contre 
la carie des os , et les maux de dents. H 
suffit d'en imbiber un peu de coton , et de 
l'appliquer sur la partie affligée. 

Plusieurs médecins disent que le girofle 
a la vertu d'échauffer et de sécher : ils le 
recommandent dans les vertiges, les maux 
d'estomac , les maux de cœur , etc ; mais son 
principal usage est pour les cuisines; il n^est 
point de sauces ni de ragoûts où on ne l'em- 
ploie. 11 entre aussi dans les liqueurs spiri- 
tueuses , dans les boissons aromatiques; on 
eu met dans les odeurs. 

GENRE DIXIEME. 

Decumaria. 

Calice en huit ou dix parties colorées i 
réfléchies. Huit ou dix pétales. Depuis seize 
jusqu'à vingt-cinq étamines. Stigmate à dix 
lobes ; fruit à dix loges, à dix semences. 
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(Test un arbre de l'Afrique y dont les fleurs ; 
temblîlbles à celles du tilleul y sont en panir 
cale terminale. 

GENRE ONZIEME. 

Grenadier ; punica. 

Galice turbiné , coriace , en cinq ou six 
parties » coloré. Cinq ou six pétales. Eta* 
mines nombreuses. Pomme grande , ^phé- 
rique, couronnée par le limbe du calice , à' 
écorce coriace , à neuf loges ; cinq loges 
supérieures et quatre inférieures ; ces loges 
s^Murées par une cloison transversale , polys- 
permes;^' semences nombreuses, anguleuses , 
enveloppées d'une tunique propre, pulpeuse. 

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux , à ra- 
meaux axillaires comme carrés, piquans à 
leur sommet qui est épineux; quelquefois 
des épines simples et axillaires } les feuilles 
opposées, rarement verticillées ou alternes; 
deux ou cinq fleurs serrées sur les petits 
rameaux, terminales et sessiles. 

La botanique donne deux espèces à ce 
genre. 

ESPECES. 

lie grenadier; punica graruUum. Feuilles lancéolées • 
tige arborée. -.- Grand arbrisseaa qu'on peut élever 
€B> espalier ou en arbre. L'écorce eft rougeâtre dans 
Im jeanei pousses \ sor les yieax pieds , l'écorce se 

E 2 
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gcrcr, mais moins que celle de la vigne. Les tiges 
épineuses; les ileurs sans pédoncules ; les feuilles 
opposées y quelquefois rassemblées ou éparses,— En 
Espagne. 

Le grenaclier nain ; p. nana. Feuilles linéaires ; 
tige d'un arbuste. — Il diiI>ro essentiellement da 
premier par sa strnctnre très- basse , par ses feuilles 
linéaires f par la mnltiplicité des fleurs qu'il produit 
pendant plusieurs mois de suite, et par sou fruit 
de la même forme, mais pas plus gros qu^uue noi- 
sette. ^— aux Antilles. 

Livré à lui-même, I. grenidier tfoffl,, 
dans les provinces tuéridiouales de l'Europe > 
qu'un buisson toi)fFu par la multiplicité de 
ses tiges qui s'élèvent peu ; mais si on lui 
donne des soins ; si on supprime les bran- 
ches superflues^ il s'élève en arbre de quinze 
à dix-huit pieds de haut. Dans nos départe- j 
niens , on plante le grenadier en espalier ait . 
midi ou au levant y dans un terrain chaud 
et léger : en le couvrant dans lés fortes J 
gelées, il résiste aux hivers, ordinaires; mais 
le plus sûr est de le mettre en caisse et le . 
mouiller souvent , pendant Tété qui est la ^ 
saison de ses fleurs. A force de multiplier 
les engrais , les soins et les labours , oa est 
parvenu , selon Liimaeus ^ a lé faire luxurier > 
c'est-à-dire, à faire métamorphoser les élt- 
mines et les pistils en pétales , d'où il e%t 
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Le ir*^nRiiifr ihin res .iiiiii'rf :r?^*rfir3- 
acssi 4e5 "^irerf* l Ip^iît eriii-:"".-^:^- . -c 
ces fleur? înnr -J lorunre'iies ir.. r ^. .."n- 
neat à IVirhusrif jpaarnTîn i:î:.î r' -."'.•ir -r.T 
n'en ont ie*-. luî.-^ :rî^îuuiierr. .i i •- i *'- 
dinaire <îue inuze i lîiinzf^ 2o:::v-f :.r ^aii- 
teur. On le muMàiwie :e prunes r; >ii eme 
sur couches la :;ruiems. ',a '-*:*-• -=? loUi m 
pot rempli ie :f;nne err^ . A -uiiir: e ij*rii 
et les arrosemean iV^quens. 0*»i f:^ ne'. -?a 
liiver dans Li ^err?* ciiaucte. Il ;e :er:(;iuiie 
de ses drageons coînrne net;'"? ir?naciier. 

Le fruit qu'on nomme ir^^aaiie, leuiande 
à rester snr l'arbre jusqu'à cajizuLe iiiaiii- 
rité, à être ensuite «èchè au wieil • ptiis i^n - 

E 3 
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à l'ombre et àu grand air , suspendu. L'écorcé 
de ce fruit est appelée dans les boutiques j 
muUcorium. Elle^est d'une saveur acerbe et 
austère , ainsi que les membranes qui sépa-' 
rent les grains. Le suc de laC putpe , qui 
accompagne les graines , est doux dans une 
variété , acide et vineux dans Fautre , très^ 
acide dans la grenade sauvage; mais plus la 
pulpe est acide , plus elle est astringente et 
rafraîchissante. Les fleurs , qu'on nomme 
balaùstres^^ doubles ou simples , sont toutes 
astlingentes. Le bois du grenadier est très-: 
durVet peut être employé par les arts. 

GENRE DOUZIEME. 
Phil ADELPHE OU SYiiii^G A; phyladelphus. 

Calice turbiné en quatre parties. Quatre 
pétales. Autour de vingt étaminesi JStigmates 
en quatre parties. Capsule ovale , demi-in- 
férieure , à quatre loges , à quatre valvçs , 
polysperme; les semences très -petites. 

Arbrisseaux ou arbustes à feuilles oppo- 
sées , non ponctuées, à fleurs terminales, en 
corymbe ou comme en épis opposés, cha- 
cune accompagnée de bractées, quelquefois 
de cinq pétales , et le fruit à cinq loges. Les 
. espèces botaniques données à ce genre , ttont: 
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I^ ijTingt dès jardins; philadelphus coronarm^ 
Fcsilles comme dentées. — Tige droite; les }eime9 
tiges coorbees ; la racine garnie do 'drageons; les 
fmfllea pétiolées , simples , oblongaes ,} pointues « 
Tooées; les fleurs blanches , odorantes , pédoncnlées^ 
disposées en espèce de corymbe à Textrémité des 
tiges, doubles dans une variété. 

Ijb syringa inodore ; p. inodorua. Feuilles très* 
entières. -~ En Caroline. 

On distingue Idans les jardins plusieurs 
espèces ou variétés du syringa. Le syringa 
à feuilles paBachées de jaune , le syringa à 
fleurs doubles , qui a quelques pétales de 
plus que le premier, mais qui fleurit si rare- 
ment j qu'il ne méiîle pas la culture ; le 
syringa nain. Il donne aussi très-rarement 
des fleurs y est par-là encore tnoins intéres- 
sant que le précédent. Tous ces arbrisseaux 
se multiplient aisément par les drageons en- 
racinés. Ils Qe craignent aucune gelée; tout 
terrain et toute exposition leur conviennent. 

GENRE TREIZIEME. 

* Pap AGATE ; sonneratia. 

Calice coriace, urçéolé à six divisions; 
, persistant. Six pétales ouverts. Ëtamines 
nopibreuses , insérées au calice sous les pé- 
tales. Ovaire demi-inférieur j un seul pistil. 

£4 
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Baie demi- inférieure , grande , globuleuse , 
a^flise sur le calice persistant eif élalé, pres- 
que supérieure , à vingt-quatre ou vingt*^ 
six loges disposées comme celles d'une orange. 
Ces loges remplies par de petites vessies 
gorgées d'un suc acide, polyspermesj les 
seiyiènces cartilagineuses. 

Arbre à rameaux carrés ; à fleurs conime^ 
solitaires sur les petits rameaux , terminales* 
et grandes. Il habite la Guiane. Le fruit 
de cet arbi e se mange , dit- on ^ comme celui 
du.mànglier. / 

GENRE QUATORZIEME. 

Fœtidia. 

Calice turbiné, en quatre parties. Quatre 
pétales insérées au sommet du calice, al- 
ternes à ses segmens, ou nuls. Etamines 
nombreuses, à anthères très-petites. Un slyle. 
Stigmate en quatre parties. Capsule ligneuse, 
^ tronquée au sommet, à quatre angles , plane., 
bordée par les, segmens du calice qui de- 
viennent coriaces^ et roulés , à quatre loges ; 
les loges à un ou deux spermes. 
. C'est \xn i)etit arbuste , de la forme d'un 
myrte ; les feuilles sont serrées , terminales , 
comme sans nervures ; celle du centre, qui 
Msi Ja.plus jeune y roulée en cornet} le» fleui^ 
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Iébb haàntmns âe Tiïp Sourium mi xsrxdx iM 
aiimsèe.. hii âiunKail Icxinic .ik Juùtijuuiui^ 
m cnaeib mam nàaiir âessgreiible. 

mmâmsuses. Stipnate. Fruit imitazU <^l4ai 
âermanger no au citronmer^ r^xirosnir par 
le limbe Irèfe-petit àet caKcr, a écara? r^pais^^ 
CDirverle de veinules rrTnnîies Jîîun^. fr- 
brciBes intériearenaf^t , reo£nntn«nt un 



CTest lan ariire de la G^iane^ à &uîlk« 
oppMRPfîy qodqoefaîs alternes; à firqiUiiom- 
faresn^ udliaires 9 les fleurs n^ont pas été 



SECTION DEUXIEME. 
Fleurs alternes sur des grappes* 

GENRE SEIZIEME. 

Jlfammea. 

Calice de deux pièces, coloi^^ corîac^t 
Quatre pétales. Staminés nombreuso.^ ^ A 
anthères oblongues. Un style. Stignialo lorg- 
nant la tête. Baie ti^ès-grande , coriace cxli^- 
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rieurement , comme ronde , uniloculaire^ 
à. quatre spermes ; les semences grandes ^ 
coriaces. \ 

Arbres à grandes feuilles ; les fleurs soli-* 
laires ou géminées, quelquefois monoïques 
ou dioïques. Ils habitent les contrées les 
plus échauffées du globe , et ne peuveiit 
s'abclimater parmi nous. Le fruit a la saveur 
et la grosseur d'une pêjche ; il est très-re- 
cherché dans le. pays. Ou fait alissi avec les 
fleurs une liqueur excellente , que les habi- 
tans nomment créole. 

. GENRE D I X-S E P T I E M E. 

Strapadium. 

Calice en quatre parties vers son sommet. 
Quatre pétales. Elamines nombreuses. Fruit 
di-upacé , oblong, presque carré , couronné 
par le limbe calicinal qui est fort petite 
monosperme intérieurement. 

Arbres à feuilles serrées, terminales; à 
fleurs en grappes, terminales et alternes sur 
les grappes. Ce genre est Compris dans Teu-, 
genia de Linnaeus. 

GENRE DIX-HUITIEME. 

. Pirigara. 

. Calice turbiné , extérieurement à deux 
écailles à sa base ; le limbe en quatre ou six 
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tobes. Qaatre oa six pétales. Etamines nom- 
breoses , k filets cxrarts , réunis à la base ea 
une campane éloignée du style qui est court. 
Stigmate à quatre lobes. Capsule coriace f 
de la forme d'une pomme , largement om- 
biliqaée en dessus par les vestiges du calice; 
i qaatre ou six loges ; les loges à six ou sept 
spermes; les semences de la forme d'une 
fève y . attachées au réceptade central , par 
une corde épaissie, en forme d'appendice. 
Arbres de la Guiane, nommés bois puant ^ 
àcause de la féiidiîé de leur bois. Les feuilles 
sont alternes et grandes ; les pédoncules 
ratiltiflores , terminaux. Les fleurs grandes^ 
répandant l'odeur du lis. 

GENRE DIX-NEUVIEME. 

Couroupita. 

Calice demi-supérieur , à six lobes à son 
sommet, égal, les lobes caducs; six pétales 
insérés au calice sous l^s segmens , coriaces , 
concaves et adhérens au nectaire. Nectaire 
ou petite outre centrale dans la fleur, insé- 
rée au calice sous les pétales , perlorée dans 
le milieu pour laisser passer le style , en 
forme de corolle , coriace , entière sur la 
marge , ' vêtue intérieurement d'élamines 
nombreuses comme sessiles , se prolongeant 
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çVun côté en une lanière latérale , mera-^ 
braueuse, bilamellée, longue, large» char- 
gée à son sommet qui s'épaissit d'une infinité 
de petits mamelons imbriqués , se courbant 
dès la base , pour venir retomber sur Foutre 
par son extrémité supérieure. Ovaire demi- 
inférieur, se terminant par un style conique. 
et un stigmate obtus. Capsule très-grande, 
globuleuse, ligneuse, iiae , demi-ipférieure^ 
entourée des vertiges en cercle du calice ^ 
non ouverte, ni operculée , renfermant une 
autre ^capsule ou noix conforme , grande , 
enveloppée d'une pulpe, à six loges ; des 
cloisons membianeuses , qui disparoissent 
lors de la maturité , distinguant les loges 
qîii sont pulpeuses intérieurement et polys- 
permes. Les semences nichées dans la pulpe. 
C'est un arbre de la Guiane , à feuilles 
alternes et grandes sur les rameaux ; ]es 
fleurs en épis sur le tronc et sur les rameaux 
nus. Elles sont odorantes ; le fruit a été 
nommé boulet de canon , à cause de sa forme. 
Si par des trous pratiqués avec artifice dans 
la première écorce , on fait sortir toute la 
pulpe qui est entre les deux écorces , la 
capsule intérieure devient libre et fait Teffet 
d'un grelot. 
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GENRE VINGTIEME. 
. Quatélb; lecythis. 

Calice deoii-supérieur , égal, à six lobes 
au sommet caducs. Six pétales coriaces , 
concaves , intérés au calice sous les divisious ^ 
et adhérens à un petit corps central qui est 
le nectaire de Linnseus. Ce corps , inséré 
dans la fleur au dessous des pétales , per- 
foré dans le milieu , pour laisser passer, le 
style de Tovaire , en forme de corolle , co- 
riace , entier sur les bords , couvert inté- 
rieurement d'étamines nombreuses , comme 
sessiles, se prolongeant à une lanière laté- 
rale , membraneuse , bilamellée , longue et 
large 9' chargée à^son extrémité épaissie de 
mamelons ou petites lames imbriquées; cette 
lanière courbée dès sa base , retombant sur 
le corps centi^l ou les anthères , se mêle 
avec ses mamelons. Ovaire demi-inférieur , 
se terminant en un style conique. Stigmates 
obtus. Capsule ligneuse à quatre loges , rare- 
ment à deux ou à six , de forme ^ de massa 
et de densité diverses, demi -inférieure, 
conservant dans son contour les vestiges du 
calice ; coupée horizontalement et recou- 
verte à son extrémité dans la forme d'une 
marmite ; son opercule se prolongeant in- 
férieurement pour former un réceptacle 
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central , anguleux , attaché aux parois de ^ 
cloisons^ Semences solitaires dans chaque 
loge, ou en petit nombre ^ insérées au ré- 
ceptacle , anguleuses , velues d'une tunique 
propre , piembranense.. 

Arbres ou arbrisseaux « à feuilles alternes: 
les fleurs en épis terminaux et axillaires aux 
rameaux , alterpes sur les épis ; les pédicules 
suivies d'une bractée , et souvent de deux 
écailles sous le calice. On donne aujourd'hui 
deux espèces à ce genre. 

espèces; 

» 

Lecythîa ollaria. Feuilles sessiles , cordi formes » 
ovales y presqu'entières. ^- Dans la Guiane. 

Lecythia minon Feuilles pé{iolées ^ lancéolées , ' 
dentées en scie. — - En A^iérique. 
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^^F;^M I L L E LXXVIIIr 
IjJEES rosacées; posaceœ^ 






V^ ALI c B supérieur , et alors tabulé ; oa 
. calice inférieur urcéolaire et en rosette ; 
le limbe souvent divisé, et souvent per- 
sistant. Pétales en nombre déterminé, soa- 
de cinq, in^rés au sommet du calice, alter- 
-^ flIËP&'Ses segmeus, rarement nuli. Etamlnes 
' ''lljf/pliis souvent en nombre icdéterminé , 
uii^iées au inen\e endroit sous les pétales. 
îAnthéres comme rondes. Ovaire tantôt sim- 
fjey^mfièrieur , à styles et stigmates moltl- 
^ plies; tantôt supérieur simple, à un seul 
style, pu en plusieurs parties et à plusieurs 
styles; les styles souvent latéraux et insérés 
aux côtés de l'ovaire. La structure rxi fruit 
varie. Dans les uus ç'esî: une pomm*^ infé- 
rieure à plusieurs loges; ou une sorte d'outre 
comme inférieure, à plusieurs semences et 
resserrée sur les semences : dans d'autres , 
les semences ou péricarpes sont nnilocu- 
laires, le pliis souvent monospermes, en 
nombre varié , imposés sur un réceptacle 
commun; dans d'autres une capsule supé- 
rieure à une seule loge , ou une noix pareil- 
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lement supérieure, nue, à une ou deax se- 
mences et couverte d'une drupe; La cicatrice 
des semences latérale , à laquelle adhère un 
fil sorti du fond du péricarpe. Tige herba- 
cée, ou sonligneuse, ou arborée; feuilles 
alternes, slipulacées, simples ou temées. 

SECTION PREMIERE. 

Ovaires simples, inférieurs, k plusieurs 
styles. Pommes ombîliquées par le 
limbe du calice. 

GENRE PREMI E R. 
Pommier ; malus. 

Linnseus a réuni dans le même geure^ 
le poirier , le pommier , le coignassier, dont 
Tournefort fait des genres séparés. Le pom- 
mier est un grand ou un petit arbre, sui- 
vant la culture quïl reçoit. Le trôna dit>it^ 
Técorce raboteuse , cendrée eu dehors, 
jaune en dedans. Les feuilles pétiolées , 
simples , dentées en manière de scie , sou- 
vent velues en dessous, sur-tout quand elles 
sont jeunes ; le dessous relevé de nervures 
saillantes , le dessus sillonné. Les fleurs en 
faisceaux axillaires, ou terminales , sur des 
bourgeons foliacés. Le calice d'une seule 
pièce, à cinq segmens; cinq pétales; autour 

d9 
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de Tingt étamines ; cinq styles connés et 
▼dus à la base ; uue pomme sphéroïde ^ 
glabre , concave et ombilîqaée en dessous , 
à Tinsertion du pédoncule, ayant cinq loges 
cartilagineuses dans son milieu ; chaque loge 
contenant deux semences cartilagineuses ou 
pépins. La seule espèce sauvage est épineuse. 
Linnseus renvoie , pour la description des 
diverses espèces de pommier ^ comme pour 
les poiriers, aux auteurs agronomes qui ont 
traité des arbres fruitiers. Les pommiers 
prennent différens noms, suivant leur forme, 
leur goût, leur couleur, qui sout prodi- 
g^nsement diversifiés. 

Les variétés les plus précieuses de ces ar- 
bres se perpétuent par les greffes en écusson , 
en fente , en couronne sur des planls de la 
même espèce. Les sujets élevés de pépins 
[ oa de drageons éclatés , sont propres pour 
les pommiers à plein vent ; les sujets de 
doncitt , variété de pommier très-médiocre, 
oonvieunent pour les buissons, espaliers et 
plein vent des jardins; les sujets de paradis, 
Tariété de pommier , dont la grandeur 
s'excède pas celle d'un arbrisseau, servent 
pour les buissons et les contre-espaliers. 

Tout terrain couvient aux pommiers ; 
tuais ils réussissent mieux dans les terres 
Plantes. Tome XVII. F 
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grasses et humides. Quoique leurs racines 
ne piquent pas, ils ne subsistent pas long- 
tems dans les tejrres qui oat très -peu. de 
profondeur; ils s'accommodent de toutes 
les expositions. 

Lefi uit du pommier est acide , savoureux, 
d'une odeur agréable, rafraîchissant, bëchi* 
que , diurétique ; il communique ses vertus 
à toutes les préparations ; on le fait entrer 
dans les tisanes délayantes , apéritives, laxa* 
tives : c'est un préjugé que ce fruit et les 
autres analogues donnent origine à la djrs-r 
senterie ; la pomme, mangée modérément ^ 
est un fruit très-sain ;.les grandes et funestes 
épidémies viennent de tonte autre cause, 
et commencent le plus souvent avant la 
maturité des fruits. ' . 

On doit croire^ avec les anciens , que- tous 
les arbres ont été autrefois sauvages , et 
que c'est la culture qui les a perfectionnés 
au point que nous voyous. On prépare avec 
ies pommes de la plus mauvaise qualité 
une excellente liqueur , résultat de la fer- 
mentation, qu'on appelfe cidre. Cette liqueur 
fait une boisson agréable et saine dans plu- 
sieurs de nos départemens où l'usage da 
vin est rare. 

Le bois de pommier est inférieur en 
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iqaàlilé à celai du poirier ; il varie danà sa 
coulear el son grain , sinvaat Jes diTerseï 
espèces qui ! oot produit; celui du pommier 
saoTa^e a les fibres plus grossières ; sa tràile 
est grise et peu apparente. 

GENRE DEUXIEME. 
Poirier ; pyrus. 

Lianseus a réuni dans le même genre l 
le poirier , le pommier et le coignassier ^ 
dont les caractères génériques se réunissent 
à avoir un calice en cinq parties , cinq pé- 
tales ; une pomme inférieure , à cinq loges ^ 
polysperme. Tournefort sépare ces trois 
espèces en autant de genres. Les raisons que 
œ dernier auteur a eues de les séi^ai er , 
paraissent l'emporter sur celles qui ont dé** 
terminé lânnseus à les .réunir. 

Dans les poiriers les feuilles sont simples ; 
ans divisions, souvent glabres ; les lleut^ 
au sommet des rameaux , serrées et comme 
en épis : ces fleurs , comme dans le pom- 
mier et le coignassier^, sont composées d*un 
calice en cinq parties , de cinq pétales , de 
vingt étamines environ , de cinq pislils très- 
distincts, velus à la base; de cinq stigmates* 
Le fruit du poirier est une pomme oblongue, 
torbiaée^ se prolongeant sur son pédoncule ^ 
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intérieurement à cinq loges cartilagineusèd^ 
qui renferment chacune deux semences car- 
tilagineuses ou pépins. 

Voici les principales espèces données au 
pyrus de Linnasus. 

ESPECES. 

Le poirier comman ; pyrua communia. Les feaillei 
dentées en scie; les pédoncules en corymbe. -— En 
Hurope. Ce poirier s'élève plus que le pommier; 
ses branches s'écartent moins ; ses feuilles , lisses 
par dessus et luisantes , sont un peu rodes en des* 
sous ; ses fleurs à pétales blancs sont suivies d'an 
fruit différent en figure, en couleur , en grosseur » 
en goûjt , suivant %es variétés , qui sont presqu'indé- 
finies. Voici celles qu'indique Linnaeus : Le poirier 
sauvage ^/]>;^ra«^«r*, le poirier bcrgamotte des Français; 
le poirier de bon cbrétien ; le poirier Jésus on mot- 
catelline ronge ; le poirier dorsal , nor^mé libéraL 
Il renvoie, pour plus de quatre-vingts antres Yariétéii 
au dictionnaire de piller. 

Le pommier; pyrun malus. Les feuilles dentées en 
scie ; les ombelles sessilcs. — En Europe. Le pom« 
inïev est un arbre de médiocre grandeur ; ses branches 
s'étendent plus en large qu'en haut ; ses feuilles sont 
velues, sur-tout par dessous; ses fleurs , à pédon- 
cules courts et lanugineux , à pétales d'nn blans 
purpurin , donnent un fruit concavo à sa base » 
d'ailleurs différent selon les diverses variétés. Voici 
celles qu'indique Linnœus : le pommier sauvage; la 
pommier paradis , qui est plutôt un arbrisseau qu'un 
arbre y le pommier prasoniia ; le pommier coltifi 
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à fnûto Goulenr de sang , d'ane saTeur anslère et 
dooce; le pommier uommé court-penda; le pommier 
cnltiTé, ë grands fraits rongeâtres par-toat et d*ane 
odenr violette , oa caviUé ; le pommier coltiTè épi- 
rotiqae. • 

Le poirier coronaire ; p. coronaria. Les feoilles 
angnleoses ; lek ombelles pcdoncalées. — Les fleors 
sont en ombelles pédoncalées. Les pédoncules glabres; 
le calice glabre , vêla inlériearement. Les feuilles 
da pommier , mais plus glabres et à dents plos 
aiguës. 

Le coignassier ; p. cydonia. Les feuilles très-entilrea; 
les flears solitaires. — Sur les rives du Danube. 

lie fruit du poirier est presque toujours 
doux , sucré , succulent ; ou fe dit un peu 
indigeste, venteux, et sa semence vermi-' 
fage. On &it avec le fruit une liqueur spi- 
ritueuse, espèce de vin nommé poiré -^ il 
t'aigrit facilement dans les chaleurs ; il se 
conserve moins que le vin de pomme; il 
est désaltérant et passe pour stomachique. 

Le bois du poiiîer est pesaut , fort, plein , 
d'une couleur rougeâtre ; son grain est très- 
jfin; il prend très -bien la teinture noire , 
€t alors il ressemble si fort à Tébène , qu'on 
a de la peine à le distinguer ; après le buis 
et le cormier , c'est le meilleur bois que 
paissent employer les graveurs en bois; il 
'est très-bon pour, le tour et pour monter 

F 3 
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les outils de menuisier; mais on n» doiti 
remployer que très-sec , parce qu'il est sujet 
à se .tourmenter. Le bois de poirier sauvage 
est toujours préférable à celui de poirier 
cultivé. 
Les variétés de cet arbre se perpétuent 
y par les greffes en éeusson , en fente , en 
couronrie sur le poirier sauvage , pour les 
pleins-vents, dans les terrains qui ont de 
la profondeur; et sur les petits coignassiers, 
pour les espaliers et contre-espaliers. Quel- 
ques variélés de poires fondantes réussissent 
sur Tazérolier , Faubépine , le néflier et le 
cormier. Les terrains gras et frais sont les 
plus propres à ces arbres : il n'y a aucune 
exposition où on ne puisse en planter quel* 
ques variétés. 

GENRE TROISIEME^ 
CoiGNASSiER ; cydonia. 

Pomme duvetée, turbinée ou ovale, pyrî- 
forme , intérieurement à îinq loges ; les 
loges à deux spermes. Les semences cal- 
leuses. 

Les feuilles sont simples, sans division; 
duvetées en dessous ; les fleurs solitaires , 
terminales, comme sessiles ; les segmens du 
calice grands , dentelés , persistans. Voici 
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hs espèces que les cultivateurs donnent à 
ce genre. 

ESPECES. 

Le coignassîer comman ; cydonia communia, Granl 
arbrisseaa tortueux. — Commun dans les haies, d'où 
•D le tire pour greffer les poiriers. 

I^ Ifcoignassier de Portugal ; c, portugalica. Arbre 
de grandeur médiocre. Ses feuilles sont ovales , 
grandes, sans denteluijpSy alternes , couvertes d'un 
davet blanc. Sa fleur a deux pouces et plus d'étendue; 
son Irait est gros, alongé , imitant la calebasse « mal 
arrondi , d'une saveur jplus douce que celle des autres 
coins, d'une chair plus tendre. 

X^e coignassier mâle; c, nuis. Fruit raccourci et 
presqne rond. 

Ije coignassier femelle; c. femina. Fins grand et 
à traits plos gros que sur le coignassier mâle. 

li'endroit le moins fréquenté et le moins 
cultivé d'un jardin , convient à ces arbres 
presque toujours tortueux et mal construits. 
Celui de Portugal mérite seul detre cultivé, 
à cause de la beauté de son fruit. Ils sont 
propres à faire des haies hautes et très- 
fortes. Un terrain trop fertile, une humidité 
au-delà de leurs besoins, augmentent le vo- 
lume des fruits j mais les rendent aqueux 
et inodores. Le coin le plus aromatique est 
celui dont Tai bre a été planté sur des tertres y 
dans desrocailles^ à uue exposition du levant, 

l F 4 



88 HISTOIRE 

ou au midi. Le coigaassier est origioaire 
des bords du Danube, où il ne croit que 
dans les rochers. 

Le fruit est d'une odeur forte, d'une sa- 
veur acide et austère. Crû, il est stomachi- 
que , anti-émétique , astringent , laxatit lors- 
qu'on en mange beaucoup. Ou en fait du 
vin , des confitures, une gelée qu'on nomme 
cotigîiac. Les semences , nïacérées dans l'eau, 
entrent dans les gargarismes, dans les col- 
lyres, dans les lavemens; elles sont mucila- 
gineuses et adoucissantes. On s^en sert aussi 
pour diminuer les douleurs des hémorroïdes. 

GENRE QUATRIEME. 

NÉFLIER ou M3BFiii£R ; mespUus. 

Le tronc de cet arbre est raij^ment droit ; 
les tiges sans épines , très-pliantes; le bois 
doux ; Técorce dure, raboteuse ; les fleurs 
axillaires au Commet des tigps et portées sur 
de courts pédoncules. Les feuilles alternes, 
pétiolées, grandes, lancéolées , entières , co- 
tonneuses et blanches en dessous. Le fruit 
est une baie globuleuse, ombiliquée, cou- 
ronnée par les dentelures du calice, ren- 
fermant cinq petits noyaux durs, déforme 
irrégulière. On donne à cet arbre quelques 
variétés ou espèces jardinièi*es. 
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ESPÈCES. 

Im néflier des bois ; mespiluê ayluêêtri$» Sa forme 
ttt œlio d'an petit arbre. Le fruit est très-petit ; 
l'ombilic très - large et très - ouvert ; il est arrondi 
sur ton diamètre, aplati par ses extrémités , couvert 
d'une peau brune. 

IjO néflier cultivé à gros fruits *, m. hortenaia. Il 
surpasse beaucoup le précédent dans tontes 9en par- 
ties ; son fruit est sept à huit fois plus gros, mais 
il est encore. moins délicat. 

liO néflier à fruits sans noyau \ m. pyrenua» Il 
est plus grand que le néflier des bois \ il en dif« 
fère encore par le calice de la ilcur qui est coloré , 
et par ses fruits plus petits, sans noyaux, et d'une 
SAvenr moins acre. 

Ces variétés se perpétuent par le greffe 
en fente ou en écusson sur l'épine y ]e né- 
flier des bois , Tazérolier , le coignassier et 
le poirier. L^arbre réussit dans tous les 
terrains; il est capable de toutes les formes.. 

Le fruit a un goût acerbe avant sa ma- 
turité parfaite ; ou le laisse mûrir sur la 
paille ; il acquiert une saveur douce et 
vineuse; il est astringent, et ses semences 
passent pour diurétiques. On les réduit en 
poudi*e et on les met en décoction. 
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GENRE CINQUIEME. 

Sorbier ou cormier ; sorbus. 

Calice à cinq divisions ; cinq pétales. Vingt 
élamines ; trois styles ; trois stigmates. Pomme 
globuleuse ou turbinée , molle, à trois 
spermes ; les semences cartilagineuses. 

Arbres à feuilles pinnées, rarement demi-- 
pinnées ; les fleurs en corymbe , terminales. 
On donne communément trois espèces bo- 
Jtaniques à ce genre. 

ESPÈCES. 

Le sorbier des oiseleurs \ sorbus avicularia, Fcaillei 
pinnccs , totalepiènt glabres. — Il peat devenir on 
tiès-grand ad)rc, mais il donne des fleurs at des 
fruits n'ayant encore que cinq à six pieds de haut» 
Il frappe les yeux en automne par l'éclat de ses fraiti 
rouges disposes en grappes. — En Europe. 
• Le sorbier hybride ; s, hybrida* Feiiilles demi* 
pinnées, duvetées en dessons. — Il ne diffère du prè« 
cèdent que par ses feuilles plus grandes; ses flenri 
et ses fruits sont absolument les mêmes ; ses fruiti 
sont doux et aigrelets. — Originaire de Laponie^ 

Le sorbier domestique ; s. domesticd. Feuilles pia* 
néesi velues en dessous. — Il est plus élevé que hf 
autres. Sa tige est droite et sa tête superbe. Set 
feuilles sont alternes , formées do dix ou seize foliolci 
et d'une impaire. Se.^t fleurs , en bouquets terrainaoXi 
sont moins grandes que celles du poirier. Son frait 
est pyriforme , charnu, comestible après 8a pafaitt 
maturité y et alors d'un rouge jaunâtre.— -£i>£urop«< 
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Ces arbres sont Ires-longs à se reproduii-e 
par semences. Ou les gieffe sur les mespilus 
pour les accélérer. lU demamlent une terre 
fraîche et un soleil moyen. 

ries merles et les grives sont passionnés 
pour les fruits du sorbier Jl? oi;':Ijars, et 
par-tout où ces oiseau k abonclcjl . ils ne 
laissent pas parvenir le fruit à son entière 
maturité. Ceux qui se plaisent à attirer les 
oiseaux autour de leurs habitai ions, peuvent 
contenter leurs désirs , en y plantant un 
grand nombre de ces arbres. Le sorbier 
cultivé ne produit son fruit que lorsqu'il 
est déjà vieux. Ce fruit , de la grosseur de 
la plus petite poire, a une saveur très-acerbe 
avant sa complette maturité; il devient alors 
plus doux et même fade , mais on le dit 
indigeste ; il est astringent. On en tire une 
eau distillée qui se donne dans les potions 
et julcps astringens. On emploie encore ce 
finit réduit en poudre , comme dessicatif* 
Les habitaus des campagnes en font un 
cidre qui est agréable, plus sain et plus fort 
que le cidre de pomme. 

L'exfrème dureté du sorbier cultivé , la 
fioesse de son gi-ain , et le poli qu'il reçoit 
le font rechercher par tous les artistes en 
bois. Personne ne doit croire à la fable qui 
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dit , que si un animal ou homme mordtt 
par un chien enragé , s'arrête à Tombre de 
cet arbre , il retombe sm* le champ dans 
un accès de rage. Le sorbier des oiseleurs 
croît plus lentement que le sorbier cultivé; 
il régale par les qualités de son bois qui 
ressemble encore plus à celui du poirier sau- 
vage. Il peut aussi être employé au tour 
pour les vis de pressoir, pour les ébénis- 
teries, etc. Les graveurs en bois sur-tout 
le ^recherchent. 

GENRE SIXIEME. 

Alisier ; cratœgus. 

Calice en cinq par fies ; cinq pétales; vingt 
étamines; deux styles ou trois, ou cinq; 
autantde stigmates; pomme sphériqueà deux 
ou cinq spermes; les semences osseuses. 

Arbres on arbrisseaux à feuilles simples » 
sans div/isions ou lobées. Les pédoncules , 
sur plusieurs, sont raultiflores, eu corymbes 
terminaux , solitaires et axillaires; sur d'au- 
tres, ils sont uniflores , axillaires et en épis 
terminaux. Ce genre présente beaucoup 
d'espèces , dont les plus saillantes sont : 

B s F È c B s. 

Li'alisicr cocnmim ; cratœgns aria , Lin. C'est nn 
trbrc dont la hauteur u'excède pas quinze piedS| t% 
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PépaUsear da tronc na pied de diamètre. -— Il est 
iMies oomaina dans nos bois. Ses feuilles sont simples, 
d'ane étoffe ferme. Les flears terminent les branches 
par de jolis bouqoets. Le fruit est une baie oblongue, 
dimrnne , comestible , et terminée par un ombilic 
Linnœos lui donne pour variété: l'alisier de Suède; 
c. suecica. Sans épines ; feuilles elliptiques , dentées 
en scie , sinpées transversalement , velues en dessons* 
L'alisier de Bourgogne ; c. terminait s. Cet^rbro 
élevé a quelques rapports avec le grand érable appelé 
faux sycomore. Ses fcailles sont en cœur , à sept 
angles ^ il les conserve plus long-tems dans leurs beau- 
tés que les autres espèces de son genre. Ses baies 
sont aussi plus grosses et plus succulentes. — - Cet 
arbre est commun en Bourgogne. 

L'alisier aubepin ; c. oxyacantha, Lin. 

L'alisier azérolier ; c. azarolua , Lin. 

L'alisier ou fruit de Falizier est préféré 
par le goût aux sorbes, aux nèfles, à Tazé- 
role. On en fait des confitures agréables. 
Quelques habitans des campagnes les cueil- 
lent , les font sécher et en font du pain ; 
d'autres les font fomenter dans leau , et 
en ' composent une boisson semblable au 
poiré. 

De gros bouquets de fleurs blanches lui 
assignent une place dans les bosquets du 
printems. Lorsque le vent agite ses feuilles , 
il paroît tout blanc , et cet effet forme, dans 
les* plantations d'agrément , une variété pit- 



94 HIS^TOIRE 

toresque. L'éclat de son fruit fait encore 
entrer cet arbre dans la composition desr 
bosquets d'été. II vient de graines , mais 
plus aisément et plus vite de greffes faites 
sur Taubépine ou sur le poirier. Le bois 
de Tallizier commun peut servir de sujet à 
greffer les pommiers , à faire des arbres 
nains pour les pays froids , dans lesquels 
le coignassier ne sauroil résister. 

L'alisier verd a une odeur très-forte qu'il 
conserve en partie après sa dessication. Cet 
odeur en rend le bois très-aisé à distinguer; 
il est fort dur. Les charpentiers l'emploient 
pour faire des alluchons dans les rouages 
de moulins; les tourneurs le recherchent; 
les menuisiers en montent leurs outils. Les 
jeunes branches servent à faire des flûtes 
et des fifres. Ce bois , ainsi que le houx , 
conserve la teinture qu'il plaît à l'artiste 
de lui donner. L'alisier de Bourgogne a le 
bois gris après sa dessication , et d'un grain 
plus serré que les autres espèces de ce genre; 
il reçoit un poli très-fin entre les mains de 
l'ouvrier , en quelque sens qu'il le prenne. 
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SECTION DEUXIEME- 

Oraires la plupart en nombres indé- 
terminés, couverts par le calice ur- 
céolaire et resserré en dessus , presque 
inférieur , chacun à un seul slj^le , 
autant de semences. 

GENRE septième- 
Rosier ; rosa. 

Calice urcéolaire , resserre à sou col , ea 
Gsq parties en dessus , oblongues. Deux 
de ses segmens nus ; deux appendiculés de 
diaque colé ; un appendiculé d'un seul co(é. 
Giiq pétales ; beaucoup délauiiaes courtes ; 
^osieurs ovaires couverts par le calice res- 
serré en dessus ; à chaque ovaire un style 
et au stigmate simple. Pour fruit , le calice 
devenu baie, sphérique ou ovoïde, couronné 
par le limbe persistant , renfermant des se- 
mences nombreuses , hérissées , oblongues. 

Arbrisseaux , la plupart Couvert d'aiguil- 
lons épars ; les feuilles pinuées avec im{>aire; 
des stipules en forme d'ailes , adliérentes au 
pétiole commun ; les fleurs solitaires ou 
comme en coxymbe , terminales , souvent 
grandes ^ pleines dans les jardins. Les es- 
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pèces principales que ]a botanique asrigE=ai 
dans ce beau genre , sont : * 

ESPÈCES. 

lie rosier des Alpes; roaa alpina. Les ovaires ortlei. 
Les pédoncules comme hérissés. La tige sans épîneit 
— Les tiges lisses , rongeâtres , souvent foibles et 
couchées par terre , longues de deux ou trois piedii 
Les feuilles an nombre de sept > rarement neuf, nfl 
peu alongées y minces, finement et irrégulièrement 
dentées ; les segmens du calice entiers ; les péttlei 
incarnats terminés par deux lobes. — Sur les Alpei 
de Suisse. 

Le rosier à feuilles de pimprenelle ; r. pimpUuUi^. 
fblia. Les ovaires globuleux ; les pédoncules glabrei; 
la tige armée d'épines éparses et droites ; les pétioles 
rudes ; les folioles obtuses. --* Le tronc souvent mince, 
incliné , long de trois ou quatre pieds ; neuf oa 
onze folioles pointues , rarement obtuses , miacetr 
lisses , pâles en dessous , à double dentelure ; U» 
stipules chargées de glandes; les pétales soUt rouget 
et en cœur ; le fruit devient lisse ; il est ovale , ronge 
et petit. — En Europe. 

L'églantier rose; r, eglanteria. Les ovaires arron^ 
dis; les pédoncules glabres ; les tiges armées d'aignil* 
Ions minces ; les folioles rondes , obtuses , petites , 
au nombre de cinq. Toute la plante est lisse, cxcepti. 
l'ovaire qui est dilaté en entonnoir ; les fleurs jaunei; 
les feuilles très-odorantes. Il a une variété à fleors 
jaunes / cultivée dans les jardins. 

Le rosier à odeur de cannelle ; r. cinnamometk 
Les ovaires globuleux ; les pédoncules globuleux ; Ift 
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^^ gnuie d'épines qai accompagnent hi pétioles ; 
'^ pétioles sans épines. — Les folioles arrondias , 
Maei ; les fleurs d'un rouge - foncé , d'ane odenr de 
Moelle. -— Dans le midi de l'Ënrope. 

Le rosier vêla ; r. vUloêa. Globulanz y armé 
Paigaiilons \ les pédoncules hérissés \ la tige garnie 
l*iigaiilms épars ; les pétioles armés d'aignillons j 
et feuilles duvetées. — Le tronc s'élève à deux on 
Pais pieds ; il est torln, garni d'épines droites clair- 
Buées; les folioles an nombre de cinq à sept, larges, 
ipprochées » excepté l'impaire , veines des deux 
ftlésy portées sur un pétiole coarbé en zig-zag ; le 
édicnle lisse ^ très-court; l'ovaire hérisse , arrondi; 
î caliœ veln, nn peu découpé; la fleur médiocit;, 
'un besn ronge; le fruit «phérique , très-^aud, 
cage. — En Bnrope. 

Le rosier à cent feuilles ; r. cent ijt» lia. Les ovaires 
•vales, et les pédoncules hérissés; la tige hériiséey 
)arnie d*aiguîltons ; les pétioles sans aiguillons. — 
arbrisseau qui s'élève en buisson et f musse beaucoup 
e rejetons ; les tiges roussâlrcs , moins furies, moins 
liâtes que les autres rosiers , et coarcrtcs d'à i g nii- 
ons; les fleurs d'un beau rouge, azillaires ou ras- 
emHées à l'extrémiié des tiges portées par des pé- 
iMicnles hérissés; les folioles sessiles, ovales, dentées 
B leurs bords , veinées en lear surface ; les pétioles 
Éns épines. La variété à fleurs doubles ne produit 
oint de fruit. — Cultivé dans les jardins. 

Le rosier de France ; r.gallica. Les ovaires ovsles 
t les pédoncules hérissés ; la lige et les pétioles 
èrissés d'épines. — - La tige est lisse dans sa plus 
^nde partie ; les folioles à peine velues en dessous ^ 

Plantes. Tome XVII, fi 
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l'oraireliérissé à sa base ^ les fleurs rouges ou blancbe& 
— En £urope. 

Le rosier toujours verà ; r. semperuirens» Les 
t>vaire8 ovales et les pédoncules hjèrissés ; la tige et 
les pétioles armés d'aiguillons. — - Les folioles aa 
nombre de cinq» un peu succulentes, lancéolées , 
persistantes^ les fleurs comme en. ombcilleÀ ^— £ii 
Allemagne^ 

Le rosier canin ; r. canina. Les ovaires ovales ef 
les pédoncules glabres \ la tige et les pétioles armés 
d'aiguillons. — La tige lisse n'offre des épines qu'aux 
nœuds; les pétales roses terminés par deux lobes} 
deux bractées opposées. -— En Europe. 

J^e rosier des Indes ; r. indica. Les ovaires ovalof 
et les pédoncules glabres ; la tige presque sans épines, 
les pétioles armés d'épines. — Les tiges sans épines» 
ou rarement armés d'une ou de deux épines auprès 
des feuilles ou sur les pétioles. Les feuilles pinnées 
par cinq folioles vejnes en dessous , glabres en dessus ^ 
dentées en scie ; l'impaire une fois plus grande ; les 
pédoncules longs , nus et simples; le calica incisé et 
lisse ; le fruit de .la grandeur de ceux du sorbier 
cultivé. — En Chine. 

Le rosier à fruits pendans ; r. pendtUa, Les ovairefl 
ovales, glabres; les pédoncules et les feuilles hérissés^ 
les pétioles sans, épines; les fruits pendans. •— Les 
feuilles copient celles de la grande pimprenelle; lo 
fruit est long et pendant. — En Europe. 

Le rosier blanc; r. a/6a..Les ovaires ovales, glabres; 
les pédoncules hérissés ; la tige et les pétioles armés 
d'épines. — Les segmens du calice ailés; les pétales 
blancs. Il a une variété ^ fleurs doubles , cultivée 
dans les jardins. — En Eai*opC;» . . 
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Z4 rosier tris -épineux , r. ëpinosissùna. Les •Taire« 

Ofiles, glabres; les pédoncules, la tige et les pé-» 

uoles armés de beanconp d'aiguillons. — Cette espèce 

l'élère à au pied environ. Son tronc est droit, tumS 

f opines droites, très-rapprochées , inégales; Dea£ 

felîoles petites , -ovoïdes ; la fleur blanche, à oûgleta 

noirâtres; lo frpît mûr noirâtre. — En £nrope. 

Les rosiers ne viennent pas indifiérem<- 
ment par-tout ; il leur faut une bonne terre 
légère et profonde, parce que leurs racines 
aiment à se promener. On les multiplie par 
la gre£fe en écusson, par les marcottes, et la' 
plupart par les drageons. Beaucoup de- 
viennent incommodes par leurs traces , mais 
on peut les écussonner sur le grand églantier, 
des haies, qui n'a pas ce défaut. On peut, 
par le moyen de cet écusson , avoir la rose à' 
ponpons et d'autres espèces les plus basses ^ 
à quatre ou cinq pieds de haut. La plupart de 
ces espèces fleurissent une seconde fois dans 
Tannée si on a soin de les tailler. Cette atten- 
tion est nécessaire y sur-tout pour les rosiers 
de tous les mois , aussitôt que les fleurs 
passent. Le rosier à cent feuilles se taille au 
mois de février, et doit être tenu très-court. 
Le rosier de Bourgogne se taille seulement 
lorsque la fleur est passée. On doit , au prin- 
tems y biner la terre de tous les rosiers , ôler 
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tous les bois morts , et couper toutes les 
branches qui sont tachetées de blanc. Ce 
blanc est un amas d'insectes qui dévorent la 
substance ^de Farbiisseau. Les rosiers n'ai- 
ment pas Tombre , craignent une exposition 
trop chaude 9 et veulent le grand air. 

La rose des jardins 5 cenlifcUay est celle 
dont on ramasse les pétales pour Tusage 
pharmaceutique. Quoiqu'elle perde , par la 
dessication , de son odeur agréable , il lui en 
reste assez pour entrer dans \es sachets et leb 
pot-i:fourris. Ces fleurs sont réputées forti- 
fiantes, astringentes 9 répercussives , vulné- 
raires^ purgatives, lorsqu'elles sont épa- 
nouies, et seulement stiptiques avant leur 
épanouissement. Leur odeur suave se main* 
tient dans Teau distillée , et sur-tout daof 
lliuile essentielle, qui ne se tire qu'en très- 
petite quantité. Cette huile, séparée ds 
Teau, prend la consistance du beurre; elle 
est d'abord blanchâtre, mais jaunit bientôt 
Cette huile très - suave devient, par la pe- 
tite quantité qu'on en peut retirer, d'un prix 
excessif. 
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SECTION TROISIEME. 

0Yaire5 en nombres déterminés , rare« 
ment un seul couvert par le calice 
nreéolaire; resserrés en dessus, pres^ 
que inférieurs , chacun à un seul style; 
autant de stigmates. , 

G£NR£ HUITIEME. 
Pimpreselle; pimpinella. 

Galice à quatre parties , à deux écailles à la 
base. Pétales nuls. Quatre étamines. Deux 
ovaires; deux styles^ deux stigmates simples. 
Deux semences entre le calice devenu cap^ 
lolaîre. 

Herbes à feuilles pinnées ayec impaire f 
dm stipules adhérentes au fond du pétiole* 
linnarasy dans ce genre comme dans le sui- 
vant f a pris les écailles inférienres au calice 
pour le calice, et le calice pour la corolle. 
Tonmefort avoit pensé de même, et a réuni, 
peut-être avec raison , dans le même genre , 
celui-ci et le suivant. 

ESPECES. 
La langaisorbe des boatiqaes; êanguiaorha offici- 
MaUê, EptJ ovftlei, — Vivace. Les ttgeB font de U 
banteur de trois pieds , pea rameuses , roug'>â très , 
^Undriques^aDgaleiises, sans poils, Zzrmetàe feuilles 
liDS tootc leur longacar ; les fleurs naissent aa 
•onmet des tiges ramassées ea épis ovales, arrondis ^ 
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lea.â'dUillds èoat UCériHs^'ncs pétîoie^ 4pnt^ilig«>- 
nis de, 8lipale6^,o,y|iiosj et, dentelées. — En Europe. 

La sahguiflorbe' moyenne ; s, média. Epis cylin- 
(Xrîqde^. -^-X^ffije. ^£ôs'' iSpiv aitfsi \\i^ »les étanines 
aoni :p}u.s longs $}i]i9'4£^i> \ V«^9® pif^4^^!^ "^ ^^ 

Canada. . i :,-..: . . . • 

' La sanguisorbe da Canada ; •• caiiàienaU» Epit 
très'longs. — Vivace. -^Au'€)attàda. • » - . 

QENR^^ Neuvième!. 
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. FjMFRENELLE , PETITE FIMPRENELI^E : 

. .sanguhorba. ... 

Monoïque , qoelquéfois dioïque.; Calice en 
quatre parties , à deux écailler àlarbase, ou 
calice de deux pièces; quatre pétales^ Dans 
les -mâles trente étamines ; dans les. femelles 
dduk ovaires; :4eiix styles; deux stî^œate» 
en forme de piocefiUi .Deux semjsaoeis.^iilro 
le calice capsulàire;. Herbes à feûillos pinr 
nées avec impaire; des\«tipules adhéreiites au 
fond dupétioIe;;letifieùr3 en tète , terminales. 
.Voici les espèce^ de ce ^enre. 

ESPECES. 

La petite pimprenelle ; poterium sanguisorha» Sans 
pîqnans. Tige comme angnléuse. — Vivace^' Elle 
semble ne différer de Tantre genre que par sa tige 
plus basse et un peu anralcase. Les ■ feailles août 
ordinairement composées de dix-sept folioles. Les 
styles sont à stigmates bleus on ronges , plnmeQX, 
en pinceaux. I^es fleurs de vertes deviennent ronges^ 
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on compte quelquefois jusqu'à ciaqnante étaminet. 

I^e nombi^ des écailles da calice varie de deux A 

quatre ; Le fruit est une baie un peu sèche. — !Ea 

£arope , dans les friches. 
La pimprenelle hybride ; p, hybridum. Sans pi- 

guans ; tige arrondie , roide. — Vivace. La plante 
est odorante. — A Montpellier. 

La pimprenelle épineuse ; p. spinosum. Epines 
ramçuses. — Vivace. Cette espèce diffère des autres 
par sa tige ligneuse, très-rameuse; par le sommet 
épineux des rameaux; par ses calices en épis distincts 
et en baies. — En Crète. 

On sème la petite pimprenelle au printems 
et en automne. On la cultive sur-toot pour 
la nourriture des bestiaux, et elle leur four- 
nit un excellent pâturage, même en hiver. 
Douze livres de graines suffisent pour un 
arpent. Lorsque le plant est un peu fort, on 
arrache dans les endroits trop touffus pour 
replanter dans les endroits foibles. Aucun 
engrais n'est nécessaire; elle réussit nxème 
dans un terrain médiocre. Elle dure au moins 
vingt ans, se fauche quatre ou cinq fois par 
an 9 et se pâture encore en hiver. Les ani- 
maux en mangent impunément tant quils 
veulent; cette planleles nourrit, les rafraîchit 
et les engraisse. 

La grande pimprenelle n'a pas le parfum 
de la petite , mais elle est plus astringente ; 

G4 
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elle passe pour détersive , vulnéraire , apéri- 
tive. Les tiges sont dures, et déplaisent aux 
bestiaux. La petite répand une odeur 
agréable. On la mange en salade avec d^autres 
herbes, dont ellç relève le goût. 

GENRE DIXIEME. 
^ncistrum. 

Calice garni à sa base de deux écailles , et à 
son sommet de quatre arêtes courbées , les 
fleurs en plusieurs hameçons à leur sommet. 
Quatre pétales. Deux étamines, un ovaire. 
Un style ; le stigmate en forme de pinceau. 
Une semence renfermée dans le calice de- 
venu capsulaire. 

Cette plante de la nouvelle Zélandeest une 
véritable pimpretielle, ou du moins elle n'en 
diffère pas quant à ses feuilles et à ses fleurs. 

GENRE ONZIEME. 
y^cœna. 

Calice en quatre parties, garni de deux 
écailles à sa base; pétales nuls. Quatre éta- 
niines. Un ovaire; un style; stigmate mullî» 
fîde; une semence placée entre le calice qui 
forme la baie, et est échiné d'épines torses. 

Cette plante est ligneuse, très- rameuse; 
ses feuilles sont pinnées, formant la gaine; 
ses fleurs sont portées par des épis axillaires 
et alternes sur les épis. Elle habite F Amé- 
rique. 
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GENRE DOUZIEME. 
AiGR£MoiN£ ; agrimonia. 

Calioe obloug, en cinq parties, persistai] t, 
extérieurement à plusieurs soies crochues, et 
entouré à sa base d'un calice très-petit ^ et 
profondément partagé. Cinq pétales. De[inis 
douze jusqu'à vingt étamines.Deux ovaires; 
deux styles; deux stigmates; de'ix scuacnccs 
intérieurement au calice ca})siilaire , ventru , 
couvert en dessus de ses soies qui persislent. 

Ces plantes sont des herbes à [euillcs pin* 
nées arec impaire, les folioles alternative- 
ment inégales. Les fleurs en épis terminaux; 
chacune d'elles suivies de trois bractées. 
Linnasus donne quelques es[>ece8 à ce genre. 
L'aigremoine enpatoire » eupatoria ^ et la 
rampante, repens, paroissent très-rappro- 
chées; cependaut la rampante a les tiges plus 
courtes , plus épaisses et plus hérissées. Les 
stipules de la longueur, des interstices sont 
réfléchies et ombragent presque toute la 
pTante. La foliole impaire n'est pas pédi* 
colée ; l'épi est court et épais avec des 
bractées de la longueur des ^eurs. L'agri- 
monoïde a des difiérences plus marquées. 

Ou dit que le nom d'eupatoire a été donné 
à l'aigremoine^ parce que c'est le roi Eupator 
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qui, le premier, lui a reconnu des verlim'J 
modicamenteq^es. Sa racine a, au printem^^^ 
une odeur aromalique ; elle a une saveur 
acre et astnngente; les fleurs répandent une 
odçur douce. Toute la plante est réputée as- 
tringente, vulrléraire, apéritive, détersîvè, 
dessicative. Elle a quelquefois réussi d'ans Tii 
leucophlegmatie , la cachésie, TulcératiGn 3©: 
la vessie, les fièvres intermittentes. 

GENRE TREIZIEME. 
- : . ' Neurada. 

Calice petit, hémisphérique^en cinq paD- 
ties^ Cinq pétales plus grands ^ insérés au 
limbe du calice. Dix étamines Insérées à. ce 
même endroit. Ovaire inférieur; dix. styles. 
Dix stigmates. Capsule hémisphérique, cod- 
vexe en dessous, plane en dessus, et échinée 
par les segmens roides, aigus et relevés d4 
caKce , à dix loges , à dix spermes» 

Herbe duvetée , ligneuse à la base, à tige 
diffuse, à feuilles alternes, simples, sans 
stipules, nées du même point, géminées et 
inégales. Les f]e|irssont solitaires, axillairesi 
pédonculées. Cette plante est annuelle. Ouït 
trouve, en Egypte, en Arabie^ et dans la 
Numidie. Elle est toute blanchie de toiles 
d'araignées. ^ , 
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C^ENRE QUATORZIEME. 

CUfforiia. 

Bîoïqne. Calice en trois parties; corolles 
ÀuIIes. Daus lès mâles , autour de (r^-ute éla- 
mines, àanthèresdidymes. Dans les femelles, 
deux ovaires; deux stj'les; deux stigmates, 
deux semences entre le calice devenu cap- 
sule à deux loges. 

Arbrisseau à feuilles simples ou ternées , 
engainantes à la base; à flenis axillnires et 
comme sessiles. Ce genre présente plusieurs 
espèces, toutes d'Afrique. Les plus counues 
sont: 

ESPECES. 

La clifibrtîa i feaîlles de l'yeuse , ilicifolia. C'est 
nn arbrissean de trois oa quatre pieds de hauteur; 
à feuilles cordiforme? , dentées , d'une tcxtui e fc i me , 
grisâtres. I<es fleurs sont blanclies et sessîlex ; les 
boulons dont elles sortent imitent cellerdu câprier. 
L'arbrisseau est toujours vrrcl. 

La cliffortia à feuille» du houx , ruscijolia. Ar- 
trisseaa de la même hauteur que le précédent , 
toujoars verd. L'éeorce est blanchâtre ; 1rs fleurs 
eo bouquets se palmés ; les étamîncs jaunâfres ; les 
lèiiines lancéolées , très-entières , en paquet , «ans 
ordre , roîdes , de la consistance et de la couleur de 
eelles d'un genêt. 

1m eliffortia k feoillès ternées , trifoliaia. Arbrisseau 
rampant » cassaut , jd'une forme bizarre , toujours 
Terd. Les fleurs sont de même forme, mais pîus 
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petitef qae celles de la première espèce ; lea fenilleri - 
sont ternées , rintermédiaire tridentée. 

C^^ planles ne vivent dans nos jardios 
qa'avec le secours d'une bonne orangerie; 
elles ne paroissent pas aimer le grand soleil 
en été, ni les fréquens arrosemens. On les 
multiplie de boutures qui reprennent aisé- 
ment. Il leur faut des soutiens^ parce que le 
bois est très-cassant. Les feuilles, vertes tonte 
l'année , font une variété pittoresque dans 
une orangerie. On ne doit les arroser que 
très-rarement en hiver. 

GENRE QUINZIEME. 

Perce-pier;^ aphanes. 

Calice en huit parties , alternativement ; 
plus petites. Pétales nuls. Quatre étamines 
très- petites. Deux ovaires; deux styles; deux 
stigmates. Deux semences couvertes par le 
calice connivent. 

C'est une très-petite herbe, commune dans 
plusieurs de nos provinces. Les feuilles sont 
très-petites, simples, en gaine à la base, i 
trois lobes, chaque lobe divisé en deux OQ 
trois segmens. Suivant plusieurs , cette 
plante est monogyne et monosperme, ce qui 
la rapprocheroit du pied-de*lion , alchimilta. 
Tournefort y â compris cette espèce; mais 
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Uanseiis a imposé la loi d'en faire un genre 



Aucan pharmacoJogisIe n'oseroit avancer 

aojourd'hui que le perce-pier peut dissoudre 

h pierre dans la vessie ; cette prétendue 

rertn n'est due qu'à l'absurde doctrine des 

s^naturesy ou à une pieuse ignorance. Nos 

anciens ^ voyant que les racines de cet(e 

plante pénétraient des roches pourries , 

ont conclu que le suc de cette plante pou** 

Toit dissoudre le calcul; cependant l'aphanes 

est réputée vulnéraii*e , astringent et diuré-* 

tique. 

GENRE SEIZIEME. 

PuBD-DE-iiiON ; alchinUlla. 

Calice tubulé , ouvert dans son limbe en 
huit parties , dont les alternes sont plus 
petites. Corolle nulle. Quatre étamines 1res-' 
petites. Un ovaire ; un style latéral sorti 
de la base de l'ovaire ; un stigmate ; une 
semence couverte par le calice , resserrée 
i son col. 

'^ Herbes à feuilles palmées ou comme 
digittées ; les fleurs en corymbes axiUaires 

et terminaux. 

ESP È,c E s. 

Iic pied -de -lion vulgaire; aîchimilla vulgaris. 
Feuilles lobées. — Vivace. Les fjptoilles palmées, à 



iio HISTOIRE 

huit oa ncnf lobes y dentées en manière de aciof 

les inférieures portées sur de lon^ pétioles; les sapé- 

ricures un peu réniformea et portées sur des pétioles 

plus courts. Les tiges s'élèvent d a milieu des feailles} 

elles sont hautes d'an pied , assez grêles , veloei , 

cylindriques f branchues, feuillées; Leadears petites, 

disposées en pauicule terminal. — Dans les pâtaraget 

d'Europe. 

Le petit p!ed-de-lion des Alpes \ a. alpina. Feoillei 

digitlccs , dentées en scie. — Vivace. Les feuillea 

' .Il ■ ■ ■ 

divisées jusqu'à leur base en plusieurs folioles étroites, 

arf^entées en dessous. Les fleurs disposées commte sor 

l'espèce précédente. La plante moindre dans toates 

ics parties; pubescente dans :une variété. — Sarles 

Alpes d'Europe. 

Le pied -de-lion peutaphille; a,pentaphylla. FeniUe% 

quinées, multifides, glabres. — Vivace. Cette espèce 

est très-petite et rampante. Ses feuilles sont divi« 

sées en cinq ou si.^ segmens quL se sous-diviaeut à 

leur extrémité. — Sur les montagnes de Suisse et 

^0 Savoie. 

Le pied-de-lioa est sans odeur; son goût 
est un peu âpre; on le croit vulnéraire » 
aslringent et détersif. On emploie la racine, 
les feuilles et l'herbe. Les chèvres et les 
moutons dévorent ces plantes. 

GENRE DIX-SE PTIEME. 

Sibbaldia. 

Calice ouvert dans son limbe , à dix 
divisions , les alternes plus étroites. Ciuq ' 
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pétales. Cinq étamioes coui^ei: :iu^ \r kjssl 
cinq styles; cinq stiz^nkism il-l^ vaneoMixt 
couvertes par le caliœ o:>r.ii.'if-i-:^ 

Herbe à feuilles teroées . &. Ïjssj^^ fiizxr- 
pies 9 partagées, à fîeoi^ «CLÎliuir» ^ ut:- 
minales; quelquefois dix *i*j&Wdiest. 

i: s p X. c X f . 

La sîbbaldia coucliée , jntcumjfer^L. Juuutst Ic^ 
dentées. — Vivace. L*r tir*: fc'^i-- p--.;*.fct e: :-&ti^ 
ptates. Lea renilles ce piJi: ^^u^u**: «.i 'vau^r^ k»A 
ilears trèa-petites , dr cc^bit^Lj yz.iutt. — Sur A*?t r.ii>^ 

Xa aibbaldia relevée ere^-^u. } u:iMx*it jiu^iiii'sï ^ 
amltifidei. — Ses t'^^cs boi^I c: ;•.!.«:: • . uuulcl ce. |jiu-- 
siears pouocsî ses fLearE put ^tuiut-t cjut v^ik'si, u/c 
la précédente. — Un bihèrit,. 

Jjê. aibbaldia atlaï^at ; atlalta. I *.'i:iltei tM'^'Ukp»- 
dées, folioles nciqces. — Sl.j ic iiion: L\.mt 

SECTION QUAI iiJLiv:j:. 

Ovaires en nombres jnd-'-tr::.;::i'rfc, vrai- 
ment supérieurs, iii:p..:>ti t>iir u::^ lé- 
ceptacle commun; churju'u a un b^:;ul 
style y autant de semences nues; rci^ 
ment en baies. 

GENRE DIX-HUITIE ME. 
ToRMENTiLt.E ; tomientUla. 

Calice en huit parties , dont les alternes 
sont plus petites. Quatre pétales. £urxiiues 
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indéfinies. Ovaires indéfinis , vraiment supé- 
rieurs , imposés sur un réceptacle commun i 
munis chacun d'un style. Autant de semences 
sur ce réceptacle, qui est petit et desséché* 
Herbes à feuilles digittées ; à fleurs axil- 
laires et terminales. 

£ s F lÈ c E s. 

La tormcntillc droite ; iormeniUla ereeta* TîgBi 
redressées; folioles scssiles. — Vivace. Les tigct 
longues do six à huit pouces, grêles, foîbles > velneii 
rougcâtrcs; les fleurs petites, jaunes, solitaires, 
opposées anx feuilles et soutenues par dos pédoncules. 
. Les feuilles alternes , pétiolées, ternées ; les folioles 
scssiles^ sfmples et entières. — En Europe. 

La tormentille rampante ; /. reptana. Tige ram- 
pante; folioles péliolées. — Vivaco. La tige est plus 
menue , longue seulement de cinq pouces, coucliéo; 
les feuilles sont plus petites , blanchâtres ; les flcnrs 
d'un jaune safrané. — En Angleterre ^ et dans.quel-> ^ 
gucs-unes de nos provinces. 

La racine de ces plantes est rousse en L 
dehors, rou^e dans l'intérieur, u*i peuaus** 
tère j répandant une odeur particulière ; son . 
suc est rouge , et sa décoction prend cette 
couleur; cette racine est réputée un des 
plus grands astringens du règne végétal. Oa 
remploie dans les flux de ventre opiniâtres, 
les fleurs blanches et les règles immodérées; 
mais qu'il ne soit permis d'ailleurs qu'aux 

médecioi 
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mêdcTÎTis les plus expérinjeclés d'aBsi|^er 
les drconstaor^es où cettt^ racioe et sa sœur, 
ceUe de la bistoi-te, doivent êlrt- employéL-h,- 
car de tels asthn^^eus sont louj'^nirE HUK(#^c;lb. 
Celle rarine sert à U'nuo'i \**h cuin : bud 
suc leur donne une btiie ifiuî*' mu^if : les 
Taches et les chênes maugenl i'iiej bt €}ue 
les chevaux oë^li^vuL. 

GENRE DlX-NErVIL>JE. 

PoT£VTlLL.E : puienullu. 

Calice ouverl à dix di^îsiuub . ^V.itit iec 
alternes son! pas pejleb C'irjq :**^i*ii'*f; *Jit^' 
mines indefituies : plu.iieuft oviiir*^ huî- 
moales chacun d'un b!\l*-; r*-'.;*'p.U'.;k tl»ft 
semences drbséchéeb tret-p** it. 

Herbes, lareaienL bout-ii: b-iî*»'ai-r it 
iieailles pinnces , arf^c* ijri:;uîr* lu»*»* î* ///.'«r- 
taphjlloïde dt* ToLirn* {oî* : '.it»it.*>« iiKii^ 
tees dans le quinqueji lium ; t**r'ri*'»M '.u.ul it 
fragaria. De? sLijiuleb t-D l-jrrrj* diui's. ud* 
bérenles au fjud du pt Jioi* L*'l ii-tn •n 
«x>rjnil3e , leioiincil^b. Cr iv-nr^ ♦•li: 'r*?^- 
uombreux : en voici b<-ci"c;t/'-«p d tiipuîi». 

E s p i; c x. t. 

Angleterre , en Sibérie 

Plantes. ToM£ XVIL U 
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La pptentille argentine -, p, anaerina. Feaillei 
pinnées, dentées en scie. Tige rampante. — Vivace. 
Tige herbacée, rampante, cylindnque. Fleurs jaunes, 
axillaires , solitaires , portées sur de longs pédon- 
cules. Feuilles ailées, conjuguées, vertes par dessus, 
d'une couleur argémine par dessous. •— Dans les 
pâturages d'Europe. 

La potentille soyeuse; p, aericea. Feuilles tripin-» 
nées, velues des deux côtés; les segmens parallèles 
rapprochés; les tiges couchées. — Vivace. Quoiqcfa 
plus petite, elle a le port delà précédente. Feuilles 
pinnées d'environ treize folioles ovales , veines ,' 
soyeuses ; pectinées, pinnatifides^ parallèles. Pédon- 
cules poileux. Tiges deux ou trois fois plus longues 
que les feuilles, couchées sans rejets, non rampantes^ 
pourvues dans le milieu d'une seule feuille plus petite, 
plus divergente ; au sommet sont quelques fleurs 

I 

jaunes , alternes , pédonculées. -— En Sibérie. 

La potentille multifide ; p» muliifida, FenlIUs 
bipinnéês ; les segmens très-entiers, éloignés, velus , 
en dessous; la tige couchée. — Cette espèce est encore 
très-rapprochée de l'argentine. Ses feuilles sont for-^ 
mées de sept folioles ; les segrpensliuéaires , souvent 
lancéolés. Vivace. — En Sibérie , en Tartarie^ en 
Cappadoce. 

La potentille fraisier ; p, fragarioïdea. Feuilles 
pinnées et ternées;'les dernières plus petites; les 
rejets rampàns. — Vivace. Elle a la forme du fraisier 
stérile; la racine est presque tubéreuse; les feuilles 
soyeuses, à pétioles poileux ; elles 4^HpiK)nées de 
trois , de cinq, ou de sept folioles ovales, opposées^ 
dentées en scie ; les stolones sont couchées. -— Ea 
Sibérie. 
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potentilit ùer rnnits»» t. rtufarri* Ftmilliia 

nelées : la lirt Pjiiiit. — ^-Tir?.. Ctf;;r î^?T*fce »fst 
droite : Ir li^t è't.rTt £ xrii pdfd eLTir:»^: f !f « bt* 
fnrqne à sa pEi" jt: Frpéritixe, rt fonlifot Çiî^^q-^$ 
fleurs lUo£^9F Sfisez ^ranâcE. Le» f ru il les sert silmt, 
mu nombre âf: ri r.q . âe srpt on neuf foiioleju lafc- 
lieoret pïas petites. — En Earope , sur les collines. 

Les feuUIeê digiitées, 

TjM. poleotille àroile \ poientilla recta. Feuilles com- 
posées de sept folîdlcs lancéolées, dentées en scie, 
poileuses des deux côtés-, la tige droite. — Vivace« 
Tige simple, haute d'un pied environ. Kilo se diviiio 
à sa partie supérieure eu plusieurs pt'donculcs qui 
imitent une espèce d'ombdle. Feuilles grandes , à 
cinq ou sept folioles sur chaque pédoncule, rieura 
grandes, jaunes ; à pétales échancrés. — En Italie^ uu 
I^an/fuedoc. 

La jpotenlille argentée ; /?. argentea. Fcuillcë qui- 
nées^ cunéiformes, incisées, velues en des80U4', la tigi) 
droite. — Vivace. Tige droite , haute d'un detni-picd j 
elle se ramifie à sa partie supérieure, ou elN' poilo 
plusieurs petites fleurs jaunes à pétales en cueui'. J>ss 
fenillcs naissent cinq ensemble; elles t^out 'miy^iàUêf 
profondément découpées à leur cxtréiDJi/- • d'un v«;*d 
noirâtre en dessus , d'un bleu argtulé vt\ dc»wu», • 
Sn Europe. 

"LoL potentille bknchc; />* alha. Kf uill^^s 'juiaé*» ^ 
dentées en scie; les tiges filiforme», iruvwt^:^; U-.« 
réceptacles hérissés. — Vivace. Ti^«; ftim\fi$.*iUf, p*;OMf , 
filiforme, terminée pvjr i'vf^jmtj/* y¥0 1/vi» W 
quatre flears bUûchcs. L^tUp\tM*% y*/f0^s f^' 
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longs pétioles qui surpassent même les tigea; les fc 
lioles oblongaes, blanches , comme ^rgentées, oa 
satinées par an velours délicat. —^Sur les Alpes ; ea 
Styrie; en Austrie; en Pannonie* 

La potentille à tige ; p. caulescens. Feuilles qui* 
nées, conniventes au ^mmet, dentées en scie. Tiges 
multiflores et droites ;, les réceptacles hérissés. -— 
Yivace. Sa tige , rampante pour rordinaireypo«*tepln« 
sieurs fleurs blanches, du milieu descelles sort lo 
velouté du réceptacle. Tontes les feuilles sont persis- 
tantes ; mais^ toute la plante rougit dans sa vétusté. 
Chaque foliole est veine , entière, ovale, avec trois oa 
quatre dentelui^s pointues et rapprochées entr'ellei 
au somi|}et. — Sur les Alpes de Suisse. 

La poteotille valdère ; p. valderia. Feuilles com-* 
posées de sept folioles ovales^ dentées, velues; la 
tige droite. Pétales plus courts que le calice \ récep- 
tacle velu. — Vivace. La tige droite et Velue s'élèv» 
à la hauteur de six à huit pouces ; elle se ramifie à son 
extrén^té supérieure , où elle soutient dix à donse 
fleurs très -rapprochées. Les feuilles , un peu sem- 
blables à celles des lupins , viennent sept à sept; elles 
sont obscures > velues, assez larges pour s'entre-ton- 
cher, et même se cacher les unes sous les autres par 
leurs bords. — Sur les Alpes. 

La potentille luisante ; p, m/icfa. Feuilles quinéeSi 
velues, conniventes, tridentées; les tiges uniflores; 
les réceptacles laineux. — Les tiges longues d'un ou 
deux pouces , tantôt droites et tantôt couchées, no 
portant qu'une fleur , rarement deux. Feuilles pe- 
tites , argentées „ trois ou quatre , rarement cinq en- 
semble. Fleurs blanches, ou vert es. Pétales un peu plus 
longs que le calice. — Sur les Alpes. 
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jt feuilieM teméem, 
lia potentille de Montpellier 9 poiemti 
liensU. Feuilles teroées; tige rameaie, dreits; 

doncalea naissans aa-dessos des geiuHiiiliirca. 

noelle. Feailles ovales, obtuses et deotéci ^ 
les flears jaones. — A Montpellier. 

La potentielle de Norwège ; p. norvtgica, 
temées ; tige dichotome ; pédoncules axillaîrei. — 
Annuelle. Les feuilles lancéolées, à grandes et & 
petites dents ; la tige diffuse ; les fleon 
En Norwège ; en Suède. 

I^a potentille des neiges : p. nipea. Feuilles 
incisées , velues en dessous; tige montante. — HUe 
le port de la potentille du printems , et les feuilles 
de; la potentille argentée ; mais elles sont ternéea , 
pins larges, plus hérissées , couvertes d'un doret 
plos blanc. Les corolles sont jaunes. — Sur les Alpe» 
da Lapon et de Sibérie. . 



GENRE VINGTIEME. 

■» 

QuiNTE-FEUlLliE ;] quinquefoUum. 

TlOl racine de la quînte-feaille est longue i' 
fibreuse , noirâtre en dehors, rouge en dedajiîi- 
Xjes feuilles d'un verd foncé , péliolées 9 di^ 
gittées, peu velues, crénelées en^eu^3 bords j 
cinq\foIioles sur un même pétiole, d'où vient 
le nom de quinte - feuille. Les liges longues 
de deux ou trois pieds , rondes , grêles 9 
flexibles, velues, genouillées, rampanles^^ 
itoloniferes , à feuilles alternes ,• les QeurB 

H 3 
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axillaires , jaunes ; . le fruit presque rond ; 
les semences ramassées eh manière de têtes , 
enveloppées par le cali,ce. 

Tournefort indique beaucoup cl'espèce»> 
et de variétés dans ce genre. On peut con- 
sulter l'édilion française que nous avons 
donnée de Touvrage de ce grand homme ; 
il ne fait différer essentiellement les quinte- 
feuilles des fraisiers , que par le fruit qui 
n'est pas pulpeux, et par la structure ded 
feuilles. 

La racine de la quinfe-feuille est d'un 
goût astringent; elle est réputée vulnéraire, 
astringente , et fébrifuge. On emploie exté- 
rieurement le suc des feuilles pour guérir 
les fistules , e^ en gargarisme contre les uh 
cères de la bouche. Les racines en décoc- 
tion, en tisanes , en apozèmes, ont souvent 
guéri les fièvres intermittentes ; elles ont 
aussi réussi dans les pertes de semences et 
les fleurs blanches. Les vaches , les chèvres j 
les moulons mangent cette plante , dont la 
racine est encore utile pour tanner les cuirs.* 

On cultive dans les jardins la quinte- 
feuille , arbuste qui est le potentillà fruti^ 
cosa de Linneeus. Les feuilles sont palmées; 
à cinq digitations alongées, étroites à leur* 
base y élargies et dentées profondément à 
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iear sommer. Plusieurs tiges s'élèrent îus- 
qa'à deux pieds et demi de banL iLes fleurs 
sont d'un jaune éclatant j disposées par bou- 
quet au sommet des tiges, des rameaux, et 
paroissent an milieu de Fêté. Ce petit ar- 
buste est de pleine terre , demande un boa 
terrain , et Texposilion au soleil moyen. 
On ne le multiplie que par ses drageons; 
car ses fleurs , quoique simple , ne donnent 
presque toujours que des semences arortées. 

GENRE VINGT-UNIEME. 
Frai SUER : fragaria. 

Calice ouvert en dix parties , dont les 
alternes sont plus grandes. Cinq pétales ; 
étamines indéfinies; réceptacle des semences, 
grand , pulpeux j formant la baie , coloré , 
souvent caduc. 

Herbes rampantes , radicantes ça et là ; 
feuilles temées , rarement digittées gu sim- 
ples; stipules adhérentes au pétiole ; fleurs 
souvent en corymbe y termyiales ; quelquesr- 
nnes dioïques. " 

Voici les espèces données à ce genre. 

ESPÈCES. 

Tjb fraisier valgaire; yrog^aria veèoa. Slolones ram* 
pantea.— Lies fruits , plus oa moins roages on blancs ^ 
■e oojutitnent que des variétés. -— £n Europe. 

H4 
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Le fraisier monophylle ^ /« monophylla» Feuilleii 
simples. — £n Europe. 

Le fraisier stérile ;/! sterilis. Tiges renversées ; ri- 
jneaux florifères^ lâches. — £n Augleterre^en Suisse. 

Les fraisiers se multiplient tous par les 
jeunes pieds , par les œilletons ; mais mieux . 
encore par les semences. Les graines doivent 
être recueillies des plus belles fraises , et 
il faut qu'elles soient excessivement mûres.' 
Elles lèvent en dix ou douze purs si elles 
sont toutes fraîches , beaucoup plus tard û 
elles sont anciennes. Lorsque le plant a cinq 
ou six feuilles, on peut le repiquer en .pépi- 
nière ou en planche à demeure. C'est tout ; 
au plus si un pied de fraisier se soutient : 
quatre ans dans la même place sans dégé- , 
nérer; il faut le relever tous }es deux oa 
trois ans , le dégarnir ou le partager 5 et 
sur-tout le changer de place. On peut faira 
ces plantations dans tous les tems de Fan^ 
née. Elles se plaisent dans une bop.ne terro 
légère et fraîcheij elles aiment à étie défen- 
dues des rayons brûlans du soleil pendant 
quelques heures de la journée. Les arrose- ^ 
mens f»équens augiïientent la vigueur et k- 
grosseur du fruit y mais ils en affoiblissent 
le parfum. Les courtillières , ou tagpes^ 
grillons ) les vers du hanneton sont des 
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QHft de teturs ravu^e». oa doit déterrer le 
pied qui est «ittaquê * écrasser le ^er roor- 
{pur des racÛBes. Oa sût qall cV a qw 
flniile poor détruire les coartilL'ères. Un 

▼erre cfkaîle de nocx rêpanda dan» wsk 
dTeaa, péziétre îasqu^an tjad de 

soatanruas et les Eût ueceafiiftirecaeist 



• T t > 



lie oëSèbre linnaetis d^t voir éprour^? »zr 
liBHBiéiiie les bearetzx e£Fets des fraises mai»* 
gfies arec aboadaiice , contre îa ^a^elle et 
la^joolle^il dit aussi qr Telles edèrent le 
tuf re des dents ; qu Iques phrhisiqoes ont 
guéris en en n ag<^<ànt souTenC. Gfil 
qu'elles sont rat'raichksantes , anti* 
putrides, apéritires, diurétiques. Les racines, 
qui sont amères et aslrîogentes, fouiui<{?enk 
une tisane roageâtre , alite dao^ les maladies 
cutanées , dans les pertes blanches , dans les 
dunrrliées, etc. 

Enfin , les fraises sont un aliment salu- 
taire pour presque tous les sujets, sur-tout 
lorsqu'elles sont alliées avec du sucre et 
du vin ; elles rafiaichissent , elles tempèrent 
la soif j rendent le cours des urines plus 
abondant , et développent beaucoup d^air 
duis les premières voies. 
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GENRE VINGT-DEUXIEME. 
CoMARET ; comarum. 

Calice ouvert, en dix parties, dont leij 
alternes sont plus petites; cinq pétales. Eta-r 
mines indféfinies. Réceptacle des semencei 
grand , ovale , spongieux , persistant , M 
formant pas la baie. 

C'est une plante des marais d'Europe ,! 
dont les feuilles sont pinnées avec impaire 
les stipules, naissant du pétiole, entourenl 
la tige en manière de graine. Lés pédon- 
cules pauciflores sont axillaires et termioaim' 
Le calice est souvent très-grand et d'iui 
]4)uge foncé; les pétales sont étroits et rougeti 
La tige 9 qui est presque toujours couchée^ 
jette quelques radicules et forme des sto^'i 
lones. Haller met celte plante dans le genre 
du fraisier; d'autres botanistes. ne font qii'ua 
genre du comarum^ de la tormentille et do 
la potentille. 

Iliqs racines du comaret fournissent une 
teinture rouge. La plante est astringente; 
quelques auteurs la regardent comme fébri* 
fuge et utile dans certaines jaunisses. Les 
animaux la dédaignent ; les chèvres seule^ 
ment la broutent. 
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lobes. -« Les tiges s'élèvent à nn pied ; elles sont 
lues , branchaes , à' fcnilles alternes; les fleurs 
sommet à cinq pétales jaunes. Les semeilcès nuesy 
têtes armées de pointes nues, longues , courbées' 
hameçons. — - £n Europe. 

La benoite aquatique; g, rivale. Elle diffère 
la précédente par ses fleurs rougeâtres et inclina 
par son ovaire qui s'éloigne un peu des pél 
comme s'il étoit pédicule. Cette plante varie par 
couleur de ses fleurs blanches ou jaunes. 

La benoite des montagnes ; g. montanum* 
tige dans cette espèce est beaucoup plus basiei 
les feuilles beaucoup plus grandes. La fleur est 
plus grande y plus belle j d'un jaune d'or. Son 
est terminé par des filets plumeux qui en font 
toufiTe soyeuse et agréable. 

La benoite rampante ; g, reptans. Elle^dii 
des autres par ses tiges rampantes , par ses ramesi 
stolonifères qui s'étendent et multiplient l'esf 
des distances considérables. Les folioles sont 
égales , plus petites , plus découpées , plus nombrei 
L^s fleurs sont d'un faune moins vif, et ont 
que chose de rouge ou de couleur de chair. 

La benoite hybride ; g. hybridum. La fleur 
penchée y le calice feuillu , excédant la corolle 
est polypétale. Cette espèce paroit n^ë de l'alliai 
de la*benoite des montagnes avec la benoite aqual 

Toutes ces espèces sont de notre horiî 
elles sont toutes vivaces. Linnaeus leur 
joint deu:ç espèces étrangères. 

La benoite du Canada ; geum canàdense. À fisfiM 
redressées; à semences hérissées; à arêtes noei; jj 
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• toates pimnéci , Ici jànmù^ 



benoîte au Japon ; g. jeqMjmtBmÊm^ A 
lées \ à froils LériBcs ; a arâtei —fa . a 
eà trou lobe&. 

I cultive dans les i^rSis pl3=-jpizn «f^ 
( de beooiles. La baKBte ranrrgnttey 
( replans ; ses tiges , par 1& ruhxBe , 
^ent jusqu'à quiiise ponœs : elie k*- 
t an aspect agréable . se smhçtîe âe 
es ou de racines séparé» : €de sn^ udûc 
à Fombre qu'au soleil; î£ï*e ^trxua^ -^rrr*: 
leo humide lui cxxrrkflL La ie3»ib$ 
Qontagoes , ^£/;an mcmiaa^K' , ^st ^im 
e à cause du grand étïit 2s Sf» £^ir» ^ 
est de même de la teimce i» P77Ï» 
On les caltÎTe toaîes ^ sérne . :tii 
ait des bordures qrii tuit "j^ -.^ *5»c. 
*s anciens auteurs acr>:;co<^^ je?i 5>r:-M 
k benoite dans les ùfri-sri jc,Zi^fs:^xx^r:j.^%^ 
iarrhée , la dyssenîene et aï^ves 
» qui exigent de légers as^hn^ei^ 
:baaye l'a annoncée comme le ? r^î eif>f>' 
hre du quiuqnina dan^ ses proprieié^; il 
>rescrit la racine en poudre , en deerx>« 
, en extrait , et !a teinture 
te racine est extériearement brune ^ 
I en dedans : cueillie au printems^ sor tm 
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terrain sec, elle répand une odeur^de giràH 
qui se perd par la dessication. En nGLâchaii 
cette racine , on sent la saveur du giroio^ 
mêlée avec une certaine amertume. S 
poudre est un peu rougeâtre ; elle teintd 
rouge l'eau et Fesprit de vin. Ce derniai 
menstrue enlève et conserve Todeur A 
girofle. \^ 

Les peuples du nord se servent des itj 
cines de la benoite pour aromatiser' 
bien e , qui en devient plus agréable, j| 
n'aigrit pas si facilement. La plante foui 
un pâturage agiéable à tous les bestiaux. 

GENRE VINGT-QUATRIEME, 
Chénette ; dryas. 

Calice ouvert en cinq ou huit parties égftkl 
Cinq ou huit pétales plus grands que le oiH 
lice ; étaminés nombreuses ; plusieurs ovairq 
supérieurs , imposés sur un,réceplacle coni' 
mun. Semences se * terminant en arêtei 
longuçs et plumeuses. 

Herbes à feuilles simples ou pinnées aved 
impaire; les stipules adhérentes au péliolej 
les fleurs comme solitaires, terminales, por 
tées sur de longs pédoncules. 

ESPÈCES. 

La benoîte à hait pôliales ; dryaa octopeiala.'BJ^ 
pétales} feuilles sitnplest — - Yivace. Elle forma do> 
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étend Ht qui ont gueiou?* rxvvyTV. arrr* '.-•-:c 
r l'arbousier des Alpes. Ss: ti^ei uaui? o- *. 'u i 
C poQoeB sutjt presque Iiçutistl pt: l'zn.'.isi '**»*c. 
étteléei , blaucbef en ciesbui» le: li^ur c*^ ^\f^^ 
ires , à buit pétales biau^ &6fts au^^crsii'^ « «iwt 
n anémones. Les élaminet ^uu: 'j^îr^ &^^ i^ik-;m^ 
- Sur les Alpes. 

I« diyas anémone j îf . onenzooc/ioa. *ltv v^i»««* 
eatUei pinnées*, toutes le: piunui^^ ù.;;if2in«. —' Xa 
iaiérique. 

I^e drjas geum ; d. geuïdsL. Cii.' ii«:â {; ^t:, kt 
panées; dernières pinuui*» 'jouiiu^xi^. —' '.^ '.'-.- *r 
lipèoes exotiques sont aussi ^''*' a ..^. rxvv-:^!^» ->-: .ri^it 
l^cst admise dans les }aj'diai u. i' ua^^^ ^ 3u«i?iH?v:«H. 
*- £n Amérique. 

GENRE TIVG T-C J t* 1' : 1 X ?- 

Tous les botanistes runu^^w k^ Irim.vv.^ 
jiers dans le geme q« t'jij':^., ï;.ii>^ livu;, 
jècarivoas aussi poui ieb auiir a.^^ur. 0-- mu 
distingue priocipaleiiieiit 00s jj.iiUi^. : ' ';§i 
foe les tiges des i onces buui :uïsèuhu .^:^ *tt 
celles des framboibiei-s di'Uiiei.. Oi; <rL tl*-^ 
^tiogue deux espèces. 

I 

^ £ 6 F i: C £ ^. 

^ Le framboisier commue ; tubiu idufu/^. ] * U^t 
Sesilles en manière d'ailf^> c<ét;uupt;<;b ^li iiu«t ut/ 
cîoq folioles^ d'un beau rerd , colunucu^et et bûtu'* 
^tres. On le croit originaire du mont Ida ; ^«.jMru' 
Ittlii est naturalisé dans plu^t uj s de nu& iiiuuU^tiCs^ 
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il a. des varfétés. Le framboisier à fruits blancs « 
ne diffère que par la c^aéur'de son frnit , qu 
plus doux , mais .«uins parfume. Le frambo 
panaclié , «listingèié r la bigarrure de ses fta 
Le framboisier sàks épiacs , let^is , et le frambc 
tardif, ainsi nommé, parce qu'il porte des fruil 
automne comme dans le printems. 

Le framboisier du Canada ; r. odoraius. Sa 1 
sans piquans , est chargée de beaucoup de feu 
simples et palmées. Les fleurs sont couleur de 
et ont une odeur agréable. 

Les framboisiers ne veulent aucun < 
grais dans la terre où on les place , et 
sont pas difficiles sur le sol. Le commua 
plaît à Tombre ; celui du Canada aiiùe 
grand soleil. On les multiplie par dragea 
en automne et au printems. Au printei 
oa retranche tous les brins qui ont doi 
du fruit; on faille a quinze ou dix-l 
pouces une partie des jeunes bourgeons; 
laisse les plus forts enliers ou presqu'enlie 
on laboure le pied de Tarbrisseau. 

Les feuilles sont légèrement âpres , 
fruits acides , agréables au goût et à Todoi 
ils nourrissent^eu, développent beaucG 
d'air dans les premières voies , causent « 
vent tles coliques. Le sucre qu'on y ajoi 
en est le correctif. Si on veut s'en ser 
comme remède , les .fraises sont bien p 
férkbles aux fiamboises. 

GJBK 
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GENRE VINGT-SIXIEME. 

KoNCE ; rubus. 

Galice ouvert en cinq parties ; cinq pé- 
tales; élamines nombreuses , courtes ; plu^ 
âeurs ovaires supérieurs ^ imposés sur un 
véoeptacle commun , muuis chacun d'un 
^jrle. Semences nombreuses , en buies , i u* 
massées sur un réceptacle commun, ri^'U- 
nies y et ne formant qu'une seule bair^ 

Arbrisseaux^ très-raremonl sans épines , 
OQ herbes saos épines; les feuilles sont sim- 
ples ou ternées, ou digittées, ou pinnées; 
les fleurs sont terminales , rarement axil- 
hires , rarement solitaires , le plus souvent 
,«n grappes paniculées. Voici quelques es- 
,pèces attribuées au même genre. 

ESPÈCES. 

^ Ronc09 arbrisseaux. 

La ronce bleafttre , ou mûrier des baissons ; rubuê 
■ Cvsûif. Les feuilles ternèes , comme nues, les laté- 
#Vales à deux lobes; la tige arrondie et épineuse. — * Les 
liges sarmenleuses et rampantes , couvertes de petitea 
^Bes; les feuilles ne sont pas cotonneuses en dessous, 
"ilnoîque souvent blanchâtres; les baies bleuâtres , 
^iMTent compos^ende trois ou quat refrains seulement. 
^"{■^•En Karope , dans les buissons. 

\m La grande ronce noire ; /. fruticosus. Les feuille* 
^ tBÎoéesy digiltées et ternées ; la tige et les péiiglea 

h Fiantes. Tome XVIL I 
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épîneax. — Ârbrisseaa dont les tiges sont foiblei 
pliantes , se ramifiant dans les haies on rampantes 
terre , et y prenant facilement racine ] les braigihei 
les pédioales , les pétioles couTerts d'aigaillous on 
choR ; les fleurs disposées en grappes à l'extrémif 
des tiges } le frait ronge avant sa maturité ^ i 
noir quand il est m&r; les feuilles alternes , verti 
sur les deux faces , rarement blanches et cotonneoit 
en dessons. Linnaons lui donne pour variété la grana 
ronctf i^2i/^aiV0 à fruits blancs; la ronoe à fleurs blan 
ches et pleines. 

Ronces herbacées. 

La ronce des roches; r. eaxatilis» Les feuilles tes 
nées; les rejets nus, rampans, herbacés. — Ses sàr* 
meus traînent et serpentent an loin parmi les pierre 
et les graviers ; son fruit consiste dans des bti6( 
rouges et lisses , aplaties par dessus , et posées su 
lin plan horizontal. Ce fruit dure tout Tété ; h 
premiers ont finit ou dix grains; les soi vans en on) 
moins , et ceux de l'automne finissent par venir u 
à un* 

On cultive , pour l'ornement des jardiof < 
la ronce à fleurs doubles. Sa fleur y qui esl 
blanche j ressemble à une petite rose. Ofl 
multiplie cette jolie plante par les drageoQSi 
ou en couchant les sarmens , les enterrantj 
et les tournant à rebours. Elle monte très* 
haut sur un treillage. Lorsqu'elle se phtt 
dans un terrain , ell« y pousse souvent ploi 
qu'on ne veut. 
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Les feuilles et les ti^ à« TyïÉi:^^ 
Lprcs , astringentes et dett: sr^t^ . .* fr: 
loarrissant , rafraichissEzu . 
^nt ; on attribue aux racixïss 
ipéritives. Les feuilles îj-umcis^ 
tions pour f^r^rismes. ei tes imiïé oxi ixnn^ 
Le suc de ces froils peut ferxi-îc^r. 
du vin , des esprits ardess . *c zizit «ix 
vie. Les chèvres , les ii.vi':iie 
les feuilles de toutes ies i^iij'j^î 

SECTION ClSQVILKi. 
Ovaires en nombref d^'err :i^ . ^vyt^ 



rieurs , à \i% sed istiut : i:ir.înî: k 
stigmates. 

GENRE VI>'Gl-èL>7:i-JE:2. 

Galice ouvert en cki*; vt- t*rv. vnn >t^ 
taies ; beaucoup d'eu r. ;,7,t*^ I^^o'vi.s. v-jut 
jusqu'à douze ovaii^ ; jt ;^^"-a ^uv^^it, un/t 
0Q8ixpistils;autantà«r»;«':>i.'ji-^ :* v*i«:.^ 
iolérieuremenl à d^ux'^"A.r^ , t ^- vi V-va 
spermes. 

, Arbrisseaux ou b<et!>^ . ^ f.*r/",>?t îù»'y«*?^ 

ou teruées , ou fnfjW:^. *T*r, ;jr.ittw?^ . >*-t 

stipules adhérentes an p^/'^>, r>*yj>*iv/i. 

; très-petites, ou nollei. C^ ç*ftf* ^«i^^^r^ 

Wucoup d'espèces. \' ^«d ^» ynryÀç^Êk^ 

1 ^ 
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Arbrisseaux, 

Spirœa salicifulia. Leafeailles lancéolées , o] 
âentéeà en scie ^ naes \ les fleurs en doables gi 
^- Vivace. Cet arbrisseau a des épines ; les f 
■ont assez semblables à celles du saule; elle 
dentées en scie, -— En Sibérie , en Tartarie. 
« Sp. hypericifolia* Les feuilles ovales , ti 
lières ; les ombelles sessilos. — Vivace. — D 
Canarda. 

Sp, chamœdrifolia. Les feuilles ovales ; in 
dentées en scie , glabres ; les ombelles pédoncul 
iVivace. — En Sibérie. 

r Sp. crenata. Les feuilles oblongues, dentées 
là leur sommet ; des corymbe^iatéraux. — \ 
Les feuilles sont ovales , oblongues; les unes 
lées à leur sommet ^ souvent dentées en soi 
autres entières. L^ corymbes terminaux ^ qi 
tr^s-parfaits ^ couvrant tout l'arbrisseau j 
rendant tout entier d'un blanc de neige. — 1 
bérie, en Espagne. 

On cultive, pour la richesse des jar 
'plusieui's genres et variétés de spirasai 

Le ispirssa à feuilles de saule , à fleurs blaj 
et la variété à fleurs pourprées ; salicifolia. 
Le sp. à feuilles blanches en dehors; toim 
Le sp. à feuilles du sorbier; sorbifoUa, 
Le sp. à feuilles de millepertuis ; hypericif 
Le sp. à fleurs argentées; argenlea. 
Le sp. crénelé ; crenata , et le sp. à feuil 
* l'obier ; opulifoUa. 



i 
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n fiiot aox defzx premiers one bonne terre 
de bruyère ; aux autres une terre ordiiiairey 
mais botine; toos exigent Texposillon aa 
sol»l. Ce sont de très -jolis arbustes » qui 
fleurissent en été. On les muItipHe de mar* 
coites et de drageons enracinés; ils sont de 
plein-vent. 

On cultive encore un autre arbuste sous 
le nom de spirœa ciiisus. Les feuilles sont 
petites, oblongues, arrondies par le bout» 
d'un verd agréable quand elles sont nou- 
velles ; les fleurs sont blanches , et sortent 
par petits bouquets le long des branches , 
entre les feuilles; elles paroissent en avril ; 
et lorsqu'on tond Farbrisseau , il fleurit une 
leconde fois en automne. Il vient par-tout 
où on le plante. 

GENRE VINGT-HUITIEME. 
Reine D£S prés ; spirœa ulmaria. 

Les racines de cette plaute sont odorantes , 
fibreuses, noirâtres en dehors, d'un rouge 
bran en dedans. Lès feuilles sont dentées, 
ailéoj ; à folioles petites et grandes alterna- 
tivement , terminées par une impaire plus 
grande et plus arrondie que les autres fo- 
lioles ; la tige presque ligneuse , haute da 
^eux ou trois coudées^ lisse, rougeâtre , 

I 3 
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creuse et rameuse ; à feuilles alterYies j-les 
fleurs formaat un grand bouquet aux sbm- 
itiités , d'un 'beau blanc. Pour fruit , de« 
capsules oblongues, pointues, comptiméesi 
bivalves, contournées comme des chevilles; 
quelques seihences petites et pointues. 

On cultive cette belle plante pour rorne^ - 
ment des jardins , sur-tout la variéfé à fleurs < 
doubles. Elle se plaît à l'ombre, aime beau- < 
coup l'eau, ne craint aucune gelée, et se * 
multiplie de racines éclatées. On en oui- ; 
tive aussi une autre qui est originaire du Ca- ^ 
nada. Ses feuilles sont plus découpées qu9 • 
sur l'autre , mais elles ne forment pas une . 
si belle touffe. Les fleurs sont rouges; elle - 
aime également l'ombre et de fréquens arrof- j 
semens, se multiplie de même en séparant 
les racines. On peut l'élever en pot , et pour 
lors on lui fait passer l'hiver dans l'oran- 
gerie. 

* Les feuilles de la reîne-des-prés ont uff: 
goût d'Herbe salé et ^uant. Toute la plante 
est austère 9 odorante /astringente , sudori- 
fique et vulnéraire ; l'odeur des fleurs est 
très-agréable et pénétrante. On en retire une 
eau distillée , trés*énergique. Les fleurs , l'êa^ 
clislillée des feuilles et leur infusion sont 
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très-estimées dans le nord, pour exciter la 
transpiration et les éruptions cutanées. 

On peut se servir de la plante pour tannef 
les cuirs. Les ileur^biacérées dans le vin et 
dans la bierre, leur communiquent un goût 
très-agréable. Les chèvres mangent volons- 
tiers cette plante que les vaches et les che- 
vaux négligent. 

GENRE VINGT-NEUVIEME. 
Barbe de chèvre ; barba caprœ. 

^ Caractères des autres spirsea dont elle 
diffère seulement par ses capsules en petit 
nombre , et droites. 

La barbe de chèvre est vivace par ses 
racines , et annuelle par ses tiges qui s'élè- 

^ vent jusqu^à quatre pieds de haut. Les feuilleg 

I sont trois fois ailées ; les folioles ovales , 
pointues , à dents de scie. Les fleurs dispo- 

. fiées en amples panicules^ terminales^ portées 
|)ar des pédicules rameux ; elles sont blan- 
ches, fort petites , très-nombreuses , appa- 
«nl^ par leur nombre, la plupart uni- 
lexuelles. 

On a donné à cette plante le nom de 

'harhe de chèvre^ à cause de sa ressemblance 

avec une barbe , du moins dans Fimagina- 

lion de quelques botanistes; Elle est d'Eu- 
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rope. On la cultive pour la décoration dii 
jardins ; elle se plaît plus à Fombre qu'aa 
'soleil. Uue terre ordinaire lui convient ; elle •; 
aime beaucoup Teau, é$b est insensible auà''i 
gelées; cependant ses graines ne mûrissent . 
presque jamais. On la multiplie par les dra* 

m I 

geons de ses racines qu'on sépare en au- i 
tomne. 

Les feuilles de cette plante ont un goût 
d'herbe 9 elles sont salées et gluantes. La 
plante est ausière et odorante, astringente^ 
sudorifîque , vulnéraire. Ti 

GENRE TRENTIEME. \ 

FiLiPENDULE ; filipendula; 

Celte plante est ainsi nommée à cause àt 
Certains petits navets pendus aux filets dd 
ses racines, qui, par conséquent, sont fi* 
breuseset tubéreuses. D(?s tubefcules oblongSi 
ronds, charnus , y sont raugés à peu prè» 
comme les grains d'un chapelet. Les feuilles 
sont ailées , décqupées profondément , den- 
tées uniformément , d'un verd foncé* Lu 
tige herbacée, cannelée, braochue, s'élève 
jusqu'à un pied. Les fleurs au sommet for- 
ment une espèce d'ombelle rameuse. .Cette 
plante se trouve en Europe dans les prairie! 
stérili^s. ^ 
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On ctillive dciDS les jm-din^ nrift •»irf»*iî 
à fleurs doubles; elle est vivace com r.p: \p:t\f^ 
k fleurs simples. Tout terrain «^:^ ^'-«'- '^ -^-^ 
fttplion lui conviennent. Cjmr;'^ .>i i^^ 
sont foibles, il est à pror^'.^ 'l** >fi i--». ^nir 
par une petite baguette. Oa î'^-î rr. * i . .?^ *n 
séparant les pieds en a'ifom-:'». 

Les lacioes de la fili .er* i : ': ". . ?' »""î 
et cuites, donnent un: h.ir.'': -. .. -. t'iî ;'.»ii- 
désagréable. (Jij tire .']': -'■ '-'- .-^r • .•^ "..'f- '"^' 
^af!jid;n très-bon. I! .- -:. 
remeot 4c: e et rimer*. L'^t-î "-. . :-. .•" 
goût a;':it:z*nt et un ^s : . .ï :. '- -- ..»-- 

Les 5e.:r: r^pini^ri': : i- v; ; - ? '.• ■. . 
elles 'Ionien': 'JiLe «ave- «iV; . - :. -= 
L=s o^:Lo::* î«:.i: f-îi;.: =: -. « '.. -*- 

Cn*-\T^* rr-i*-ri'' "i-i's-- s- - - "'^ 

. G Z S ?.. £ T *. Z i* T £. ■ - ^ ' .'_ / 

pêlak'5 : c:r e-.i.n.i'u.--: . i - . .v.!'- ■-..!/*- r. ■. • T.-- 
A;L:.irbc"i.i t i^i**Ii»?. znuj^ic. r^vj;^'^'- 
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non stipulées; celles des rameaux caduqtm 
celles des petits rameaux serrées ^ ten»inal 
les pédoncules muUiflores , axillaires et t 
miuaux ; les fleurs suivies de bractées; 
jauties. II habile rAmérique. 

GENRE TRENTE-DEirXIEME. 

I 

Te tracera. 

Calice en six parties profondes , persi 
tant; quelques-uns de ses segmens arron 
d'autres plus petits. Pétales en rose ; é 
mines nombreuses; anthères simples. Qua 
ovaires divergens; quatre pistils. Quatre cap^ 
0ules réfléchies , s'ouvrant intérieureme 
en dessus ^ comme moqospermes. 

Arbres sarmenteux, à feuilles stipula 
souvent rudes; les fleurs en grappes 
culées , axillaires et terminales. Ils habilei 
TAinérique méridionale. 

SECTION SIXIEME- 

Un seul ovaire supérieur, à un seul styl 
Fruits uniloculaires, monospermes o 
polyspermes. 

GENRE TRENTE-TROISIEMR 

Tigarea. 

Dloïque. Calice en quatre ou cinq parti 
Quatre ou cinq pétales alternes aux segm 



»ci; 
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Eoe. DiEun les mâles, hemimna' 'rptaîr- 
t à anthères comxne rondes: nwtkwm 
e. Dma les femelles , plosienrs îi^ts^ 
aines, mais stériles. Un ovaire-- lo. 
aie ; capsnle de la. &nne «^ifim itiui.. 
EX Talves y monospemie. 
brisieau snrmoiteux, % teniilps eian^ 
i , rudes ou veines : a dctics ^n £r3onp^ 
ires. Il habite fa Guiaue. ?r:iJ-rtr;» r^c 
Beau ne devient monoicia^ nx unui'-iM 
par avartanent (f m ^ex**-. ^ : .^r-.ut 
êxne que le tetmcem, 

îittE TaE:3rTE-Q ::Ar:i:z 

Kee en cinq paities rircicmcÊes 

; étamines noaibn;ziMss^ T i . t^^*.' 

; nn stigmate. Baae 

. valves . a ieox 

st an arhre les Inces . a 

ilables. à rr.^tles îu iisr^ --5> 

ocnlées ^ en 3anica;rcE 



SNRE raE5T£^r:ï :: :.2.ji: i 



lice en trsis '3a 
eot entocre a a. 
les. Félajes ■j^'^- . ^ 
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un ovaire ; un style court ou nul. Sdgm 
en tête. Baie petite , uniloculaire , polyâr, 
pernie. Semences attachées ^ un réceptadi 
latéral. 

Arbrisseau à feuilles stipulacées ; les sti« 
puLes caduques ; un ou cinq pédoncules 
axillaires, uniflores, à une ou deux écailles 
dans le milieu. On n'indique qu'une seult 
espèce de ce genres Elle habite Tîle Sai'ntOi 
Croix. ■ v 

GENRE TRENTE-SIXIEME. ;. 

Hirtella. 

Calice çn cinq parties profondes, réflf^ 
ciliés. Cinq pétales ; trois ou cinq , ou six 
étamines , toutes insérées au înême côté dtt 
calice, à filets longs et tordus.. Un ovaira 
velu ; im style long , sorti de la base et da' 
flanc de l'ovaire; un stigmate. Baie sèchoi 
ovale, comprimée, plus élargie en dessuSf 
comme trigone, monosperme. La semenct-i 
grande, soutenue par le pistil persistant , daoi^ 
sa partie' inférieure. 

Arbustes ou arbrisseaux à feuilles stipu- 
lacées ; à fleUrs en épis ou en grappes ti?r- 
minales , suivies chacune d'une bractée. Ib * 
habitent l'Amérique. ^ 
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SECTION SEPTEESti 

Dfaûres i2iiLqiie5 jupérieurs , i in ^u 
ilîjrLî. >aix moncspermes , :ii i laui. 
«TTJgnres nnea an dnipac^^f^. 

GEiîPmï TILE3fTE-iZi? riz \Ci 






finne aTacae 'i^^'t». -i:f!a."T;i, , rgnrmtTg^^ nx. 
Lie £r:;5!: îk rcii i naiaiiw 



Gcs&x Ti:X3'rj>^r:r:xiCi. 



^fawf^y^ Orange J&ifKïBZ : im Btiçimke. 
Finit palpffog de ia iorcue â'uae -oiiTt:. 

tnangiahire , osseux , moDORperme. 
Ccst ooarbi-e de l'Ile de fiourboD^ xkomxDé 
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dans )e pays, aitbre de buis. Les feuilles sont 
stipulacées , entières ; les fleurs en épis ^ axilr; 
laires et terminales. 

GENRE TRENTE-NEUVIEME. 
IcAQUE ; crysobalanus. 

Calice campanule en cinq parties. Cinq 
pétales ; plusieurs étamines posées en rond* 
Un ovaire ; un style sorti du flanc et de \% 
base de Tovaire ; un stigmate. Fruit pul« 
peux de la forme d'une prune , contenant 
un noyau à cinq sillons , ridé y à cinq valveSi 
monosperme. 

Arbustes à feuilles entières , stipulacéesi 
à fleurs en grappes, axillaires et terminales. 
Ils sont de l'Amérique méridionale. On dit 
que les habitans du pays font tant de cas 
des fruits de l'icaque , que vers le tems de 
leur maturité, ils font la garde autour ^ poQt 
les soustraire aux voleurs. On en trouve 
d'un blanc rougeâtre , d'autres noirs , d'au* 
très pourprés. Ils sont de la grosseur de nos 
prunes de Damas : quoique d'une saveur un 
peu astringente , il n'est personne qui ne.Iei 
mange avec plaisir. 

GENRE QUARANTIEME. 
CERistER ; prunus cerasus. 

Calice campanule , à cinq lobes , caduc; 
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CSnq pétales; vingt ou tz^szr,* ^Lh,mivr. ut 
style ; un sligfxu£.e : zrjxi ar-u-XA'-?*- riaxruv,^ 
glabre , légère inen t ^jjrjDOk d ui. i Ji* : vu&- 
teoant un novaa lisser , trjxniiài r^jut . ^ uut 
ou deux amaudes. 

Quatre éoorces aroTreo: a tiçt *î: j** 
branches : la premi^rt *:s: '^-^^riar^ *r. âui^ ; 
la seconde moins «kii*: : i«i :* OiSf^fOH: i^Tuoi-^ 
et spoD^Dse ; la t»iiWiLi^ hinm^t^u^ 
Dans les trob preroi^r-çi ^^j^v*^ . i*ît Huî^a 
transversales et spiiiLiefE ; a«!Ji ic. ^uu\^i^u^ 
disposées suivant la i^nctrueur J..*e& vr-ttij^ju^rt 
présentent trois bori^h d^ i/rrjc.onî: . i* ieuili^rt, 
à fleurs et à fruits* X^ies ieuiâei t!\#f diuaire 
ovales, oblongues s fK/iatu*ffc ., ci»îUi*?iee?£.e:ftui* 
dentelées. 

Les cullivaYears f jot 'i* vx 'j:aM»eL du <^,- 
rîsier : celle des cçrisi*rib a f? uiit eii ^.^^^ur 
et celle des cerisî^rbà L'u:.& i'^uri&. 

De cerisier s'acxîotrjuioLi' U«r Lc»ule t»<>rl«: 4t 
terrain ; mais, les lerreb le^^-i^b ^t *^vA*jfA*'\> 
semblent lui convenir oiit-ux. \\ t^h rji Uiut 
jamais de fumier, car cet ^oçri^iî» lui *-:it 
funeste. Les gazons pourris ei l^b i^^gii^i^^ 
d'arbres bien consommés, p»;uv*rfjf étf*- Je^ 
seuls engrais , depuis hn Heur jus-^u'a la ma- 
turité de son fruit. S'il est dans un lieu 
aride ^ il £iut de tems à autre lui donutr 
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de Teau. Pour former de gracrds et beaiit 
arbres dans toutes les espèces ,'ou les greffe ; 
en fente sur le ménsier à fruits blancs; à 
l'on en veut des moyens, on greffe l'individâ 
sur son semblable. Les cerisiers à fruits ronds 
se multiplient encore par les marcottes et 
par les drageons. 

Le fruit du cerisier est rafraîchissant et 
nourrissant , laxatif quand il est mûr, astrin* 
gent lorsqu'il est encore verd. Oh regarde 
Jes feuilles comme laxatives , et les uoyaut 
comme diurétiques. La cerise acide ou giîotte 
tempère la soif. Son suc, étendu dans beaa-^ 
coup d'eau , édulcoré avec suffisante quantité 
de sucre, convient dans les fièvres où il j 
a ardeur , soit* et tendance vers la putriditéii 

C'est avec des cerises distillées qu'on fait 
la liqueur nommée kirschvasser . On y doit 
seulement employer la merise noire,- à sao 
doux , avec la cerise ou griotte à fruit doux 
et acide ; on y emploie aussi les cerises del ! 
bois qui sont noires , vineuses et teignent 
fortement les doigts. • 

Presque tout le marasquin que débite la 
commerce se fait avec le kirsciivasvser , mêlé \ 
avec une quantité proportionnée d'eau et \ 
desucre. Le véritable marasquin se fabrique 
aussi avec uue espèce de cerise sauvage i 

qui 
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[ni ne croit qu'ea Dalmatie, dont le iratt 
st aromatique, et dont les noyaux ont tm 
;oût d'aveline. Le nom de marasquin vi^rnt 
le marasque j dénomination dunn/:A par 
es italiens à une espèce do ceri^ie ; mai.<i l^ 
narasqnin d'Italie n'approche pan ri a r^lui 
le Dalmatie , apparemment pàrcf: f\upi lie 
Tiiit qoi entre dans les deux compOHiri/>n« 
n'est pas le même. 

Ije bois de cerisier est trop employa fy»>ii* 
qa'il soit utile de le décrire ; il ùch r^r!)- 
nairement sur le jaune : si sa conlitiir v» 
iootenoit, il deviendroit précieux k V^Jttk^ 
iDste. Le merisier a le bois plii<i ^^xth ^. 
^os dur que les cerisiers à itnxW ^,n ^r^^t 
et à fruits ronds. Dans quelqui^i pr^*>.r\/>^t 
on &ity avec ses branches , fif-, r.frx - v,r;4 
éclialas pour les vignes, sur-rr><it u ^<. f 
en soin de les écorcer. On ^n fsttt ikn^t» "U^ 
cerceaux de tonneaux et d^ cAx-pâ^ ii ^.m#i« 
lOQt assez droites et asnez ïr^ngi^A 

Les amateurs de bell^ îïi«:i>.n ^>#ii. /*a» 
pour rornement rle:i j^kvUr.'i ^ >,:i *iy/^y>»4 
inivantes. 

Le ctr\nler à fUmn -tiMihirii ^'A«f««« f^^pi'^i f/^^., 
\ II ne diffère dn cftriiu<n' 'winm in » iV-m*» ^k*^ «f/v 
k fftriefl fleurs <|ui «mt r/"!^'fn«»h4<f4, <«^ /i|^i«: '^^tisUst^ 

Planter. Toj«a X'/a Jt 
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étaosînes se cTiangent en pétales. On le greffe SOT 
le cerisier et le merisier^ ainsi que les suivans. 

Le cerisier à fleurs semi-doubles; p, semi-dupli» 
cifiora, 11 conserve quelques étamines qui fécondent 
son pistil souvent double ; porte des fruits trèt* 
acides et souvent jutneanx. 

Le merisier à fleurs doubles ; JD. Hpecioêa. Lei 
fleurs très-doubles , plus grandes et d'oA blano ptill 
pur que celles des cerisiers, mais elles sont ilioifll 
ouvertes. 

Le cerisier de Sainte-Lucie ou bois de Sainte- 
Lucie , ou mabaleb ; p, mahqleb. C'est nu arbre 
moyen , dont les feuilles sont petites et presque 
cordîformes y àpprocbant de celles du poirier sait* 
■Tage. Le bois est roug^âtrè , odorant et fort dsrw 
Ses fleurs forment une fausse ombelle blanche M 
•corymbe ; son fruit est une baie rouge d'abord , et 
noire dans sa maturité,, qui répand un suc amer et 
purpurin j» dont la teinture ne s'e£Face pas aisémentt 
Le noyau est lisse, rond, aplati sur les côtés ^ ren* 
fermant une amande amère et parfumée. Cet arbre, 
qui vient aux pieds des montagnes et sttr les rodieftf 
est aussi cnttivé dans les jarditis. Son boit est pré* 
cieux pour les tourneurs , mais ils recbercbent plM 
celui qui -vient de Lorraine , parce qu'il est plot 
odorant que dans les autres climats de la France. 

JiC merisier à grappes ; p. pradua , Lin. C'est «A 
arbre de moyenne grandeur ; son écorce , roageitfè 
et pointilléc de blanc, est jaune et très-amère t 
dedans. Ses feuilles sont larges et d'il n vérd giî>' 
Ses fleurs blahcbes forment des grappes ovales ^ pei^i.^ 
dantes , en très-grand nombre , et d'an éclat irgréiilto| 
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Le ir&it ot pelil . hoit 



renfembiit un hdtïil rDOt tîstt r .-'•^i 

LiÎb. Il « itrs çrapTt*! pué: ^ra^-^e -r ^-riiaaiijr 
eoeore , lirsonc «oi imn ^. -et ai»r -« -«e- 
▼enn k b melon -^ 

Le oerinrr Aaïc ôc Çjkda^s, xn rsanrrz: «r- ' «s- 
■gi/f iin'g , Lie C«^ HT i»s*.r enonr. :. .•: jr iîs ..-^ 
•ont ctroitef et p:llî fc:i/r:,-*'fr. -ras st -s -j*- «:rr?T 
ceriûerft. Lei Lscn wii: i.ïi:>.::±5 k .-.-: ^.^^ 
Boin et sjner^ I. r Tnu.:.i«..' ^er *s .-i^jr^v^ 



Tous ces hroz^z *•■ fc-L»--rtrv::-r •;-- -•::: 
plus d'agrémer.: ^:i* . u.iii.r L- --i.-^r:; <i 
priatecns et nt huni zal. C.i:^j\r<. ïw i> 
terrain. I>e oerjsàiei at ii V oi>--*:xj -^^n^T-^^t 
aassi aire range itiir 'j* u-jni* -: r^i i-;^: 
, est très-acide, i. z*rdr. d-iii* ••>* u^ ^>n'^ 
qui se font an h^l^j- '* ->^r^-TT: -.-c- vu 
les arbres qni p'jrtzx: 'jt^. - : *v>:-*^ *n 
automne, cooi"i>e j* b^j^^t^ Wf^ v>^€^u^ 
le buisson ardent^ ^.-^ ^.i. 

GENRE QU^lr t>? i^-; c , jl > i 

Calice cam{#an:^jé, i v-:sjz yrj^. "^efj^^. 
Cinq pétales; ringt c^a tx*ri e *r-iixuivî *--%•£: 
polpeox , grand . «rr^ut , vi v-^ti tw / v>t 

Linnasus a réun; di-^t « ^.r*^ w^>^'^"^ 
espèces, genres sé{Ajts , e^ im^st ^ow^aus-i^ > 
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suivant tous les autres botanistes. Le pranici? 
proprement dit est un arbre de grandeoir 
médiocre, à feuilles stipulacées , souvent 
dentelées en scie , les dernières dentelures 
glanduleuses , concaves; les jeunes feuilles 
roulées en cornet ; les fleurs qui devancent 
les feuilles sortent de bourgeons en faisceatut, 
sur des pédoncules courts et uniflores. Lé 
fruit est mou , uni , ovale ou arrondi, ayàiit 
d'un côlé un sillon peu sensiblq; il renferme' 
un noyau ovale, comme comprimé , aiga 
en dessus, extérieurement inégal , sillonné 
auprès de ses bords qui sont anguleux; ce 
noyau contient une ou ^eux amandes. 

Voici les espèces botaniques que /lin- 
nasus donne au genre prunier. 

B s FÈCES. 

Le prunier à grappes , oa pntrer ; prunus padsuk 
Fleurs en grappes. Feuilles caduques , ayant à M 
base deux glandes. — Arbre d'une moyenne grandenr* 
Son écorce rougeâtre , pointillée de blanc en dehort| 
jaune et très-acnère en dedans. Ses feuilles sont 
larges. Ses fleurs blancbes forment des grappes oyalei| 
pendantes ou alongées, fort agréables et en très-granl 
nombre. Son fruit est petit, noir, acerbe , pèa 
succulent , avec un noyau rond , rempli de petite^ 
inégalités. 

Le prunier de Virginie ; p. pirginiana, Fleon 
en grappes* Feuilles caduques , glandaleuscs à léoK 
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Wse ântérienre. — C'est nn enfant de l'espèce pr6« 
•édente, mais les bourgeons des rameaux sont une 
Ibiii plas grands. Les feuilles sont moins réticulées 
en dessous et presque glabres. Les pétales spnt drbi- 
calées et non ovales. Les fruits sont quatre fois plus 
gros et ronges. — En Virginie , en Caroline. 
' JLfO prunier da Canada; p. canadensU, Fleurs en 
grappes. Feuilles larges, lancéolées, ridées, pubei* 
eentes des deux côtés. — XjCs rameaux sont lisses ; 
les feuilles larges, lancéolées , sans glandes , Teinées^ 
ridées , moins roides que dans les autres espèces f 
à dents aiguës , vertes des deux côtés , manifestement 
irelues au toucher , et se terminant en pétioles. — - 
Dans l'Amérique septentrionale. 

Le laurier de Portugal ; p. lusitanica^ Les ûenn 
engrappes; les feuilles toujours vertes et sans glandes* 
;-*£n Portugal, en Pensylvaoie. 

Le laurier cerise ; p. laurocerasus. Fleurs en grappea. 
Feuilles toujours vertes , à deux glandes sur le dos» 
— A Trapezunte, d'où il est venu en Europe* 

Le bois de Sainte- Lucie ; p. mahaleb. Fleurs en 
corymbes. Feuilles ovales. — En Suisse. 

L'abricotier ; p. armeniaca. Fleurs sessiles. Fenillea 
cemiDe en cœur. — Linnseus lui donne pour variété 
le petit abricotier. — Dans tous les jardins. 

Le prunier de Sibérie; p. sibirica. Fleurs scssiles. 
Feuilles ovales, oblongues. — Cette espèce ne paroit 
pas distinctes de la précédente. — lE^n Sibérie. 
. ^ Le cerisier; p. cerasus. Les ombelles comme sessilesi 
les feuilles ovales , lancéolées , repliées , lisses. — En 
Europe. Linnasns lui donne pour variétés : la cerise 
.Mtpmniana , «ultivée , ronde ^ ronge et acide ; le 

K 3 
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cerisier rosea des jardins , à fleurs roses ; le cerisier 
des jardins , à fleurs pleines ; le cerisier à froiU 
blancs el donic ; le cerisier julienne à chair tendre 
et aqneilse ; le cerisier à fraîts acides , d'un }a« 
couleur de sang; le cerisier nain*, le cerisier à grappes, 
des jardins; le cerisier bigarelle , cultivé ^ grand; 
le cerisier à chair dure et épaisse ; le cerisier des 
jardins^ à fleurs pleines, duraeina, 

I«e merisier ; p, avium. Ombelles sessiles. Feuillet 
ovales, lancéolées, roulées encornets, pubescentef 
en dessous. — Arbre fort élevé ; son fruit varie en 
grosseur et en couleur. Il «st ordinairement noiri 
et ses feuilles so*nt un peu velues. — Dans le nord 
de l'Europe. 

Le prunier cultivé ; p. domesHca, Les pédoncnlet 
comme solitaires. Les feuilles lancéolées, ovales^ 
roulées en cornets ; les rameaux sans épines.— • 
En Europe. LinnsBus donne pour variétés an pru- 
nier cultivé : le prunier de Damas à fruits grands $ 
doux et petits, d'un bleu noirâtre; le prunier de 
Hongrie ; à fruits grands, un peu acides; le prunier 
julienne, à fruits oblongs et bleus; le prnnier/MT* 
tigano , à fruits noirs , à chair dure; le prunier cena^ 
à fruits couleur de cire ; le prunier acinaria , à frvite 
grands , rouges , ronds ; le prunier pommier , à frniU 
ronds , jaunes , doux , de la grosseur d'une pomme } 
le prunier anguftiana , à fruits étroits , diminvant^ 
et plus austères dàus leur maturité ; le prunier pré* 
coce , à fruits petits et précoces ; le prnnier eertoia^ 
à fruits petits, d'un verd jaunâtre; le pruoifltr 
amande ; ' le prunier galadensis , à petites pranee 
blanches , oblungues ; ncides ; le prunier bignoia,; A 
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frnitfl roassftlres , d'une saveur Irès-agréable ; el \m 
prunier mirobalan y à fruits ronds, noirs ^ pourprés , 
doux. 

Le prunier sauvage ; p. instUîa. Pédoncules gémi'* 
nés. Feuilles ovales , velues et roulées en dcssooi. 
Rameaux épineux. — Arbre an dessous de la gran* 
denr médiocre, armé de quelques épines. Il a deux 
variétés , l'une dont les fruits sont gros comme 
des cerises et mangeables ; l'autre a les fruits ronds ^ 
ronges, couverts d'une poussière bleuâtre , acides ^ 
amers , insupportables. — En Europe. 

Le prunier épineux , ou prunclicr ; />. spino^a. 
Les pédoncules solitaires ; les feuilles lancéolées | 
glabres; les rameaux épineux. — Arbrisseau touffu t 
hérissé d'épines de toutes parts. Les ileurs précoces 
et précédant les feuilles. Le fruit petit, arrondi ^ 
noir , extrêmement acerbe et asUingeut. — £n 
Europe* 

Le prunier est un des arbres fruitiers dont 
la culture enfante le plus de variétés , sui- 
vant la forme , ]a couleur et la saveui Hes 
fruits. 

Le fruit du prunier domestique est doux, 

nourrissant , rafraîchissant, délavant, laxatif. 

On fait dessécher plusieurs variétés , et on 

les notame pruneaux \ ils contiennent alor? 

~ en abondance le principe succharin etniu- 

: queux; ils sont aussi miooratifa et laxatifs. 

\ Les pruneaux sont indiqués daas le traite* 

I ment de plusieurs maladies ai^uëf* 

I 
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• ' Le fruit du prunelier est très*àpre aYanl 
8â maturité ; on en retire un extrait utila 
dans les diarrhées avec atonie; on en prér 
pare , lorsqu'ils sont mûrs , un vin léger qui j 
fournit y par la distillation , une eau de via . 
assez forte. L'écorce de Tarbrisseau est amère! ; 
et austère ; on ]a dit fébrifuge. Son bois est; 
dur et ressemble , par sa couleur , à celui ; 
du pêcher , mais il n'en a pas les beautés ;; \ 
il reçoit un beau poliv, mais il est sujet à sel \ 
fendre et à se tourmenter. * -^ 

Le bbis du prunier est dur, plein , c^m-' 
pacte , et reçoit un beau poli ; les veinei 
sont variées, chatoyantes, ondées de bran 
et d'un jaune rougeâtre ; quelquefois il est 
parsemé de petites taches d'un rouge cerise 
qui reudroient ce bois éclatant si elles % 
étoient plus abondantes. Plus il vieillit; 
plus les teintes en sont prononcées. Ce bois 
est utile aux tableliers , aux ébénistes , aux 
menuisiers. 

Les variétés intéressantes du prunier se 
greflFent en écusson ou en fente, sur dcf . 
sujets de ' leur espèce élevés de drageons , 
ou mieux des noyaux de prunier de Dama^ 
noir , de cerisette de Saint-Julien ; ce dernier 
est préférable. Elles peuvent aussi se grefibff 
sur l'abricotier et sur le pêcher. 
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Le pnsufiL: z^jokL dan» tous terraiis , 

mais mieux isbSA Les lierres légères et sabiaa-? 

neuses , poorr^ q.i elles ne soieat pas arides. 

L'expositioG da levant et celle du couchant 

lui sont les plus favorables. 



GEKRE QUARANTE-DEUXIEME. 
Abricotier; armeniaca. 

Calice, pétales, étamînes et ovaires du 
cerisier ou du prunier. Fruit à noyaux » 
jaune , velu à sa surface, sillonné d*un côlé; 
lenoyau monosperme, ou bisperme , comme 
roùd; un peu comprimé; une de ses margdi 
obtuse , l'autre aiguë , à deux sillons. 

Cest un petit arbre dont les feuilte^ sont 
cordiformes , roulées àÊm leur jeunesv^. 
Les feuilles devancent les fleurs; ell/;i s^>nt 
sessiles et sortent de bourgeons MAiUir^,% ^t 
en petit nombre. 

L'abricotier , mis dans le f^^nr^. 4^,% ç^'f^ 
niers, par Linnseus, feit un fr^.nr^ v-A4'^. , 
par Tournefort. Les cuïiivsLUutx *<. f^-y^ 
Qoissent plusieurs e^pêc^. 

EST kcpLt. 

L'abricotier précooe c^ 'rA' ! nui^jt^. ^mé^u^t^^ 
prœcox. Fruit petit , arr^c^: , -«rt^wi^e \t^ , ^^ 
teint de ronge ^i Oxà i-%. s^> m ^ I 
Ia cliatr ootlsiKT £tMMt «^ 
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craint pas de lui laisser un très-grand noiolNn 
de fruits , et il ne les éclaircit que lon^ 
les noyaux sont déjà ligneux. Si les brancIÀ 
sont altérées , on ne craint pas de les coupa 
jusqu'auprès de la greffe, parce qu'ai|cui| 
arbre ne reperce avec plus de facilitée 

II découle de cet arbre une gomme ^*( 
pourroit être employée par la inédi 
comme adoucissante et incrassante , à la 
de la gomme arabique. L'extravasioâ 
cette gomme est, pour Tabricotier ,.| 
maladie qui souvent fait périr ses brani 

Le bois de cet arbre, s'il est empli 
la menuiserie , n'est pas beau ; sa coi 
est d'un gris sale , mêlé de gris et de ji 
son poli n'a point d'éclat , son grain nWt' 
fin. II est plus utile, employé sur le tour. 

GENRE QUARANTE-TROISIEME. 
PÊCHER ; amygdalus persica. .^*,*' 

liinnasus a placé^ le pécher dans le 
genre que les amandiers. Tournefort et 
les cultivateurs en fout un genre se, 
II ne devient dans nos contrées qu'un pelX 
arbre; sa tige est naturellement droitei* 
Técorce blanchâtre, le bois dur, les feuilto 
simples, entières, longues, terminées cû 
pointe ; à dentelures aiguës ^ portées sur d0 




'1. Famille du 
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xmrts pétioles ; les fleurs rosacées ; le calice 
aaonophylle, tubulé, découpé en ciaq parties 
Dbtuses , ouvertes ; ciaq pétales obloogs , 
ovales , obtus , iusérés au calice ; un fruit 
pulpeux , velu , marqué d'un sillon lon^tu- 
dkial y arrondi et charnu , contenant ua 
noyau ligneux , creusé , sillonné , rustique à 
.ta surface , et renfermant une amande à 
deux lobes. 

Les feuilles du pêcher sont amères ; les 
fleurs aromatiques et amères. Les fruits 
agréables , l'amande légèrement amère. Les 
fenilles sont anti-sceptiques , fébrifuges; les 
fleurs purgatives, vermifuges; la chair du 
fruit rafraîchissatite , peu nourrissante. 

Un terrain doux , meuble , substantieux ^ 
profond^ ni sec, ni humide, convient aux 
pêchers. Toutes les espèces , excepté celles 
de vigne , ordinairement élevées de noyaux ^ 
se plaisent en espaliers. L'exposition du nord 
De convient à aucune variété ; celle du 
midi est nécessaire aux variétés tardives , et 
à la plupart des autres , dans les terres 
froides et humides. La taille est nécessaire 
i ceux qu'on laisse venir en plein vent 
comme à ceux qu'on assujettit à l'espalier. 

11 seroit à désirer que des amateurs s'oc- 
eupassent du S0mi3 de cçs arbres , afin d'ac-: 
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quérir plus de variétés propres pour la 
pleins- veuls, et des variétés plus hâtives. 

La plupart des bonnes espèces ne se per* 
pétuent que par ia grefle en écusson , à coi 
dormant sur l'amandrer , pour les terrai» 
qui ont de la profondeur , et sur le prunier 
Saint- Julien, pour les terres qui ont peu.d» 
fond , ou sur l'abricotier. L'écusson doit être 
levé aux nœuds des bourgeons moyens qui 
sont garnis d'yeux doubles ou triples biea'j 
formés , et être appliqués sur les sujets «a 
déclin de la seconde sève , par conséquent 
vers la fin de juillet sur le prunier; un pea 
plus lard sur Tabricotier et le vieux amai^ 
dier; vers la mi -septembre sur le jeune 
amandier. 

On cultive , pourFornement des parterres, 
le pêcher à fleurs doubles , elles ressein* 
blent aux rosîts appelées pompons ^ et font 
un très-bel effet au printems. Ces arbris- 
seaux se cultivent comme les autres {)écherS| 
il en résulte quelquefois des fruits lorsque 
les fleurs ne sont que semi-doubies ; mais 
dépourvues de ce qui est nécessaire k une 
bonne fécondation , ces pêches soQt toujours 
de mauvaise qualité. 

Lorsque le pêcher a crû en plein vent , 
son bois est Tun des plus beaux que Tébo- 
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lôste puisse employer en plaoïige. Jjcb Teims 
iont, larges , bif-u proi>oDOPf*s . cf un beaa 
rouge brun, entre-méléec d'«T2lrps Teio^^d'un 
brun clair : le contact de Tair^ hnu d'ah^rer 
la couleur, ne fait qu'ay)u*er à sa beaulé; 
<Bon grain est fin et prend Je plus beau poli ; 
on doit le débiter en ieuiilec pendant qu'il 
est verd , parce q u'il a le défaut de se ^ei oer. 
«U est aussi très -beau sur le tour , xnsÔB 
'Me doit y être mis que très-sec. 

GENRE QUARAKTE-QUATR3EMIL 
Amandier ; amygdalus. 

Calice campanule , à cinq \tjhe^^ caducu 
•Cinq pétales; vingt ou trente étamînes; ua 
style ; un stigmate. Fruit d'une pulpe sèche, 
velu, sillonné d*un calé, contenant un 
noyau aigu en dessus, extérieurement ci eusé 
de points ou de petites fosses irrégulières, 
contenant une , quelquefois deux amandes* 
liinnasuscomprend dans ce genre le pêchc^, 

} 'que nous renvoyons à son article séparé. 

i L'amandier est un arbre plus élevé d'ordi- 
naire que tous les autres arbres fruitiers. 
Les feuilles sont alternes , longues, étroites, 
pointues par les deux extrémités, dentelées 

I finement par les bords, attachées à des pé- 

' tioles courts, f^mes, dont Faisselle couvre 
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des boutons simples , pu doubles 9 ou tripleij, 
L'amande est la seule partie utile dans !• 
fruit ; elle est douce dans la plupart des 
individus , d'une amertume insupportabb 
dans les autres. 

Les variétés de l'amandier , connues des 
jardiniers , sont : 

E s F £ c E s. ^ 

JJamandier commun. La dareté de son no]rtaet 
la petitesse de son amande le rendent peu reco^: 
mandable. 

U amandier des dames à noyau tendre. Son fmitt 
plus gros que le précédent , a aassi pins de saTenn 

Uamahdier à gros fruits , à amandes doucèt* Il 
est plus grand dans toutes ses productions qoe toatM 
les antres variétés. Son noyau est dur; son amandt 
grosse , ferme y d'un goût exquis* 

Ht amandier pêcher. Arbre qui participe de l'aman* 
dier et du pêcher , mais beaucoup plus de l'aroaii* 
dier par son port et la couleur de ses fleurs. Set 
fruits sont tantôt couverts d*unbrou succulent comme 
la pulpe de la pêche , tantôt d'un brou dur et ia6*' 
Son amande est douce et délicieuse. 

Plusieurs de ces variétés ont des sons-variétéi à 
amandes amères; elles sont d'ailleurs en tout semblables 
aux autres : c'est aux cultivateurs à s'en méfier* Il y 
a une autre variété nommée amandier pistache , qni 
exige des climats plus chauds que les nôtres. 

L'amandier présente aussi des variétés 
employées dans la décoration des jardins. 

L'amandier 
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[j'amandier commuD, k feuilles panarii<':t'i> ^ 
l'amandier du levant, à fruiJle$ ss4tjri<'(^;>ri m- 
gentées; Tamandier à-fleurs doubU-b blinrh^t; 
Tamandier nain, de^ Inde&, à il<^uf ;> HinijUru^ 
couleur de rose. Toutes cr^s vaii^'-iï'-!> v: «iuJ- 
tiplient par grefïes sur Vatuaudi^u cfji/jui'jfj , 
ou sur le pécher; quelqucioi^ l^ur irui* 
drageons. 

. L'amandier, originaire de .Mauiilanûr^ f-^. 
acclimaté dans nos conliées. Ou ^'ui fi<; Juj 
qu^il est le plusiou de tous U:t> as hnt^^ [jujfjt 
qu'il fleurit le premier. Ou doit aUuIjutfri- 
CjStte témérité , qui trop souvent Jui <r^l iu- 
neste, à la. propension usdunslU: qu'iJ « du t^ 
rapprocher de l'époque de ba tloiai^orijiiu lieu 
de son origine. 11 se mullipljfr de luir/iK-rm^ , 
mais il dégénère ordixta^K-iiient \isii t<rt •!<> 
menées. Toutes les Ijoruj'-^ iïfcp'-*y<-b <i'yivtrrii 
être multipliées par drrtécruf-Vyri^^ijr d«^^, euuH^ 
d*am;^ii.diers communs ou u-; |i<'fiieit. irJl//^ 
aiment les tenains cliaud^, K-^crxH pio- 
foods^ réussissant mal, fd U: /n-ji mui^'vt^tit 
difficilement dans les t«;Mf-*, f/oi'l':>. i^a/'i- 
colte se fait f*n auUiiun^^, ^-l on en i^fm^fjtntn^t 
beaucoup de leurs prim^^urs. 
' L'amande am^re f*st uri ]y:h'jr\ vjot' r<t 
r poarlesi>enoquels, pour tous î^ri bîj/' o'* > , 
! et beaucoup de quadj u^vlidfrs; eJî'j fait . dani 

= Plantes. Tome XVII. L 
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les massepains , ua vermifuge très-puissaiÀf 
pour les enfaus. 

Les amandes , en général j sont pesanttt 
pour certains estomacs , et anodines pour 
d'autres. L'huile d'amande douce , prise à 
haute dose , est purgative et utile dand les 
coliques produites par des substances véné- 
neuses; elle est aussi le meilleur remède 
contre les mauvais efi^s que peut produira ; 
le fruit. ^ 

lia gomme qui découle de l'amandier seit 1 
en médecine aux mêmes usajges que la gomnib ' 
arabique. On la regardé comme vulnérairtr i 
et astringente, propre à émousser les acidâi - 
contenu s dans Festomaô y et qui occasionneût 
,des aigreurs. 

Le bois de l'am|indier est dur ; il est utile 
en marqueterie y et sert pour monter les 
outils du charpentier. Les feuilles de cet 
arbre font un excellent fourrage pour lei 
bestiaux 9 et les engraissent en peu de tems. 

GENRE QUARANTE-CINQUIEMB. 

Moquilea. 

Galice turbiné , à cinq dents. Cinq pétalel' 
Etamines nombreuses. Ovaire velu ; un siyb 
sorti de la base de l'ovaire; un stigmate. Fruit 
peu connu. 
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Petit arbrisseau à feuilles stipuTacées, à 
Bieurs en grappes axillaires ou terminales. Il 
babite la Guiane. 

GENBÏ: QUARANTE-3IXIEME- 

Couepia. 

Calice tubulé, divisé eu cinq lobes à soa 
sommet. Cinq pétales. Etamin^ aombreosie^ ; 
ovaire comme pédicule. Un Si\^: ua ic^ 
mate. Fruit pulpeux de la forme a ;:û onf , 
sec , à écorcc épaisse , coriace . nbr*5-i:>»: . -z^r^ 
semence grande ^ renfermée daijs ur>ï vy: .^ 
iragile. 

Cest un arbre de la Goiatugr. a. fec*:>^ 
stipulacéeSj à fleurs terœinaiei. 

GENRE QUARANTE-3£?T;£1f£- 
Parinariam, 

Calice urcéolé, en cin'j Mrt,'^ C:«uï sé^ 
Ues alternes aux segmens do c^^f^. ^jr-^^t^ 
ion^ étamines, dont sept Méti^^^^rA. >«v» 
leole phalange; sept oppr>i^^ *t t^r',»^.- 
On ovaire velu; un styî^, ïir; v*sFm-*-^. 
fruits pulpeux , ovales , d#^ ^r/ir^Vrï^ri di- 
verses, épais i fibreux, corit/^r^arif: fr.s^,»,r. >rv 
lloyau très-dur, exlérieurf;rnfT*t Mr»i>, r.y^^ 
à. deux loges, à deux ^petm^; le% virm^tr^^^ 
enveloppées d'une laine rou^a^. 

Arbres, à rameaux velus; let UsrAU^n^ fC«" 
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pulacées ; les fleurs en grappes axillaîred éi 
terminales. Les semences bonnes à manger. 
Us habitent la Guiane. 

SECTION HUITIÈME, 

Genres rapprochés des rosacées. 

GENRE QUARANTE-HUITIEME. 

Plinia. 

Calice en quatre ou cinq parties , ouvert. 
Quatre ou cinq pétales. Etamines nombreuses 
à anthères petites. Ovaire supérieur; un 
style; un stigmate. Fruit pulpeux, grand, 
globuleux, sillonné^ monosperme. La se- 
mence grande. 

Arbres, dont on indique deux, espèces. 

ESPÈCES. 

Plinia crocea. Fleurs de cinq pétales. *- El 
Àmrriqne. 

JPHnia pedunculata. Fleura pédoncnUes, polytn- 
driques.'— '>Les feuilles sont opposées etsiiripleSi 

Les rameaux du plinia crocea «ont comme pioak 
par cinq ou six paires de folioles sans impaires â kl 
fleurs sotit éparses, comme sessiles; ramassées ea&il!* 
ceaux. L'amande du fruit qui est bon à manger | ei|j 
remplie d'un suc gommo-résinenx. 

GENRE QUARANTE^NEÛVIEME. 
CalycanthuSm . 
Calice urcéolé, en bec^ucoup dei 
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Sisposées sur plusieurs rangs , colorées , ca- 
duques; les intérieures sensiblement plus 
grandes, imitant des pétales, et peul-ô^re de 
vrais pétales. Etamines nombreuses insérées 
à la gorge du calice ; anl hères oblongues, ad- 
hérentes aux filets. Plusieurs ovaires entourés 
du calice et se terminant par autant de styles; 
stigmates glanduleux. Autant de semences à 
q^ueue , renfermées dans le calice , épaissi » 
" devenu baie et raboteux par les vestiges de 
•es segniens. 

Ce sont des arbrisseaux, à feuilles oppos/n^s 
et sans stipules; les fleurs sont solitaires et 
terminalessurles rameaux. lisse rapprochent 
par le fruit du rosier; mais les fleurs sont 
opposées, et quasi apétales, lis ont le port 
du seringat ou d'un myrte, mais ils eont {»- 
ligynes. Linnseus en indique deux i::S\/ixi^h, 

longf. — « Un Carolice. 

j^etits.*— Ce ^«mirr fleurit tv«Ltxt la iviii^Uoi: ; bcn 
yilalet îjitènearf sont ^kKUUKu — Au Jâpwi. 

On CD cullire un cb^z ies cî^iieux . bout ie 

nom de pompadoura 9 ce Oaait^fca , le i^ui/c. 

fiondus. 1j^ ieuiiieb imittiiit ct^iieb du -cchl- 

; Ks HeLUb buiil ^tmdt;6^ àuiiUuict»; 
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terminales, d'un violet pourpre, imitaol 
celles de Tanémone étoilée , ternies par un 
duvet fauve. L'arbrisseau fleurit sur la fin 
du printems. On Iç multiplie par les drageons^ 
et très^fficilement par les semences ; il 
aime l'ombre et une bonne terre un peu 
fraîche. 

GENRE CINQUANTIEME. 

Ludia. 

Calice en cinq ou sept lobes. Pétales en 
rose. Etamines nombreuses, périgynes, à 
filets persistans , à anthères comme rondes. 
Un ovaire supérieur; un style partagé' en 
trois ou quatre sommets ; trois ou quatre^ 
stigmates didymes. Baie sèche , globuleuse , 
aiguisée par le style, assise sur le calice per- 
sistant , déformé et réfléchi; la baie unilocu-* 
laire, polysperme; vingt-cinq ou trente se- 
mences coînme anguleuses. 

Arbrisseaux d'Afrique, à feuilles alternesi 
veinées, stipulacées, déformes diverses; p)us 
petites,' dentées, épineuses sur Tarbusle 
lorsqu'il est jeune; semblables à celles da 
myrte et du buis , très-entières lorsqu'il 
s'est accru; ovales, entières, beaucoup plus 
grandes , et un peu charnues dans sa vieillesse, 
lies fleurs sont axillaires^ solitaires, comma 
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ni EÙôgJm nalinp y an lnHE yr* 
BlaiufEUis., 



1^2^ a 

à fini!:»? tiuitgl fs sezf . T3xti!î ivil tracte 
parties, looii ait fOi! . perà sitUTC Let fffgrwffg 
obloBCf. T«-}i2$. n. fifiT^. HiÊ: , Sul ul gnmse 
êfiaimiMS , T:r>e fuis piis i::>:rl9 gas îfs as^ 
mens dn csibs. ji^sôs i'h.fgTtf-rT*rrt^i: a 
eux y et assises i 1k7 ba&f: Its fcn:>tersi â>- 
djmes. Aalui de peCiles piaifft ilr^TDfs 
aux étaxnînes appr^ee^ i !a base as sspzisam 
alternes da cLi.n&. Ch-aïre ^-ti 



, a quatre co SlX i.!T^fS. a q« 
âx stigmales. CapKile !3ens-âiËn£?:;r^. c:i>- 
kicolaiie , à qcati^ oa SX Talres . p^^kjfperrDe. 
Pea de semences ^Uachées aox paroU. 

Arbres oa arbrisseaux • de FArcériqœ et 
des Indes, à feuilles alternes, stipolacées; 
les stipules caduques ; les fleurs sont en 
grappes ou en épis axillaires ; les pédoncules 
articulés à leur base, et munis d'une bractée. 

G£NR£ GINQKTANTE-DSCXIEME. 

Homaiam. 

Galice turbiné à la base , demi-supérieur ^ 
r ouvert dans son limbe en douze ou quatorze 

li 4 
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parties persistantes, alternes. Six oU sept 
glaiidules assises sur les onglets des segmens 
du calice, et plus petites. Beaucoup â'éta« 
miues ; anthères comme rondes. Ovaire demi- 
inférieur., se terminant à son sommet par 
trois ou quatre styles ; trois ou quatre stig*^ 
m^tes ftimples. Capsule demi-inférieure cou- 
verte par le limbe ouvert, coriace et persis- 
tant du calice , nuiloculaire, à trois ou quatre 
valves à son sommet, ou non ouverte , inté- 
rieurement polyspermej semences en petit 
nombre,, attachées aux parois. 

Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes ^ 
stipulacées ; à épis paniculés , axillaires } les 
divisions du.paniçule bractéolées; les pédi- 
cules articulés clans le milieu. 

GENRE CINQUANTE-TROISIEME. 

Napimoga. 

Calice en six parties profondes dans son 
limbe. Six pétf^les velus, insérés au disque 
comme les étamines^ qui sont au nombre 
de dix-huit , et dont les anthères sont comme 
rondes. Ovaire inférieur, couronné par le 
disque; trois styles; trois stigmates. Fruit peu 
connu. • 

C^est un arbre de la Guiane, à feuilles 
alternes , stipulacées; à fleurs en épi axillaira 
et terminal. Elles sont alternes sur cet épi^ 
,quî est fin et interrompu. 
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FAMILLE LXXIX'. 

Les t£R£BintacÉ£S ; terebinthaccœ. 

Calice (fane seule pièce, inférieur, par- 
tagé d'une manière déterminée. Pétales d'un 
nombre déterminé, insérés au fond du 
calice, égaux au nombre de ses segnieus» 
et altei*nes à eux, rarement nuls; autant 
d'élamines alternes aux pétales , ou en 
nombre double , insérées au môme point. 
Ovaire supérieur, simple, ou répété; pour 
chaque ovaire simple, un seul pistil; nveo 
un style simple , ou partagé avec un nom- 
bre de stigmates égal à ses parties. Truit 
capsulaire, ou en baie, ou drupacéc, à une 
ou plusieurs loges ; les loges monospcinie«. 
Pour les ovaires multipliés, aulaut de bJ^li:» 
et autant de stigmates simples; autant da 
capsules monospermes et dj^liurtr:^. L^« 
semences le plus souvent ir:nk'irn/:'-% 'l^n* 
une noix osseuse. Rinhtyor.'i d''rj>oiir /<i# 
• d'un pérbperme. Radicule- iat/:ial«^t t^iU>- 
chie sur les lobes. Tige ar bor^rï^^nî^ oo 'J'ow 
i arbrisseau. Feuilles aiUirn^ uou t»i;/<i *//--^», 
[ timpiesouteniées^aui'aii:jt<:^«&>M^x/^f'v«i/^' 
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SECTION PREMIERE. 

Ovaires simples. Fruits unîloculaires f 

monospermes. 

GENRE PREMIER. 
• ACAJOU ; cassupium. . 

Calice campanule , à cinq divisions ; cin^ 
pétales plus longs que le calice ; dix éta« 
mines j neuf filets courts à atathères opmme 
rondes ; une plus longue à anthère obloogue 
et caduque ( Suivant d'autres ^ huit ou dix 
filets monadelphes à la base , une seule 
anthère fertile )• Un style ; un stigmate; 
noix réniforme', à semence aussi réniforme, 
assise sur un pédoncule an^plifié j pyriforme 
et charnu. 

C*est un petit ^rbre résineux. Les feuilles 
sont simples, grandes, avec une seule ner- 
vure longitudinale, les autres transversales. 
Ses fleurs sont petites , blanchâtres ^ en pa- 
nicule , terminales , suivies de bractées en 
faisceaux , quelques-unes seulement mâles 
par Tavortement d'un sexe. 

Linnaeus n'assigne qu'une espèce à ce 
genre : il paroît qu'il a au moins plusieurs 
variétés. Cet arbre précieux np peut pas 
être naturalisé dans nos contrées; les régions 
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les plas écbaufifées du globe ont le droit 
exclusif de le posséder. Son fruit est rempli 
d'un suc acerbe, ou d'une huile dont les 
habitans du pays se servent pour teindre 
le bois lorsqu'il est dépouillé de son écorce 
et le rendre incorruptible: ce qu'on nomme 
fruit y est rextrémîté du pédoncule , élargie 
et creusée en ombilic, dans laquelle là noix 
est à demi - enfoncée. Cette noix est une 
écorce épaisse , dure , ligneuse , spongieuse , 
qui renferme une amande blanche, excel- 
lente à manger , et ayant le goût de Tave- 
line. On dit que les habitans d(i pays la 
réduisent en farine et en font du pain. On 
exprime des fruits un suc qui, ayant bien 
fermenté , devient vineux et contient un 
esprit ardent fort vif. Ce suc teint le linge 
d'une couleur de fer, qu'il est très-difficile 
de Élire disparoître. Les teinturiers emploient 
Fhuile que Ton en retire pour teindre en noir. 
lies habitans du pays comptent leur âge par 
des ooix d'acajou et en serrent une toutes 
les années. Il transsude de toutes les parties 
de l'arbre , une gomme roussâtre, transpa- 
rente ,.qui tient lieu de la meilleure glu. 

liO bois de cet arbre, lorsqu'il est sec, 
est le plus beau et le plus solide que l'artiste 
puisse emploj'^er pour toutes les construc- 
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tions^ et sur -tout dans les puvrages de U 
menuiserie. Il est [supérieur par ses couleurs 
et ses nuances au plus beau noyer , et n'est 
jamais sujet à être vermoulu par les insectes^ 
destructeurs des autres bois : malheureuse- ^ 
ment il est trop rare et trop cher jusqu'ici j 
pour être employé dans les charpentes. Os .] 
en distingue plusieurs espèces ou variétés. ^ 

£ s F £ C £ S* 

Xi'acajoa veiné ; cassuvium venatum. C'est lo plof 
lourd de tons. Ses pores sont très - apparens. Sott ; 
poli ne peut être 1>ien parfait^ et l'artiste corriga 
ce défaut avec ^de la cire blanche. Ses veines sovC 
irrégalièrcment d'un brun foncé et d'on brun clair» 

L'acajou moucheté; c. maculatum. Il est d'and . 
teinte plus claire que le veiné ; ses pores sont plw 
multipliés et plus fins ; leur orifice forme vas 
piqûre fine et serrée de points blancs ; ses mouche- 
tures sont produites par des éruptions de brancBeSy 
semblables à icelles qu'on trouve sur le frêne , lort- 
qu'on l'a élronçonné et qu'on a souvent élagué les 
branches de sa tige. 

L'acajou du Sénégal ; c, senegalense. Il est saJtt 
veines *, d'une couleur gris de lin obscur , sans teints 
jaune comme les autres. Ses pores sont droits , déliés i 
d'une finesse extrême , et forment une piqûre prêt* 
qu'imperceptible y dont les points blanchâtres lO 
touchent. 

L'aca}ou commun ; c. commune. Il est d'une coch 
leur semblable à celle du marron d'Info qui n'est 
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fÊM encore dans sa matarité ; il offre. quelques vcîne« 
^ane teinte plus brune. Il a une sous-variété dont 
k grain paroit plus lin , la couleur changea n te f 
tantôt marron obscur , tantôt clair ou orangé ; on 
7 Toit aussi des mouchetures changeantes. 

On connoU un autre acajou sous le non^ da cAa- 
WÊOttmila, Il ressemble aU' veiné , et probablement 
n'en est qu'une. variiété, même, itrèsrrapprochée. 

GENRE deuxième: 
Anacarde ; anacardium. 

Calice campanule en cinq parties. Cinq 
fatales plus grands; cinq étamines oblongues; 
ttotU. styles;: noix comprimée, cordiforme^^ 
idas élargie à la base^ à semence conforme,' 
sur un pédoncule épaissi y turbiné, oil^ 
forme de capsule. 
: liinnaeus n'assigne qu'une espèce d'acajou ; 
Buûft il paroit que cet arbre pr/ècicux en a 
plosieiirs , et que l'anacarde , arbre du Cein 
lui , en est une. Cependant on assigné: à 
f acajou du étamines et un seul pistil : l'ana- 
carde a cinq étamines et ;tcôis pistils; mais; 
ci'ast i|Q arbre résineux comme «l'^ajou ;. lesr 
feuilles et les fleurs sont aussi presque pa-r. 
reilles , sa noix est résineuse comme celle de^ 
Eacajou, et également bonne à manger. 

Cette noix diffère en ce qu'elle est cordi- 
forme et aplatie. Elle est de la longueur du 
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pouce, couverte d*an brou noirâtre; sort 
amande est blanche. Comme celle de TacajoUji 
elle est extérieure , a une sorte de fruit 
alongé y gros comme un œuf de poule* La 
brou contient un suc acre dont on se sert ' 
comme de caustique. Si oo introduit te sua 
dans une dent creuse , il la brûle et la coiH 
sume. On Pemplele aussi pour marquer let* 
étofiFes d'une couleur indélébile. Les fruits \ 
verds , piles et mêlés avec de la lessive et da 
vinaigre , fout de Fexcellente encre. 

On a long^tems regardé Tusage du fruit! 
de Tanacarde comme propre à aider toini 
les sens , la perception , la mémoire 9 l'intel^! 
ligence; mais il paroît que cette vertu eil ; 
fabuleuse. Hoffmann Tappelie la confectiM 
des 9ot8. Cependant il raconte l'histoire d'un 
homme qu^, par elle , devint un homme de 
mérite , de sot qu'il étoit auparavant ; mais 
qui peu après retomba dans sa stupidité 
précédente. On dit que lesUc de Tanacarde, 
appliqué extérieurement , fait disparoitrtf 
les dartres ^ les feux volages ; mais qu'il faut 
à l'instant qu'on en frotte les parties mt* 
lades^les laver avec de Teau. 
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GENRE TR01S1KMK. 
Makgikr ; mangifrra. 

Galice en ciuq parties proioniKs, Cinq 
pétales plus longs. Etatniues à iinth^rmi 
Damme oordiformes. Ua style ; un slif^nmld. 
Fruit pulpeux , oblong» comme rc'»niforjnc!p 
ooDtesant un noyau oblongi comprimai 
filamenteux extérieurement ; la semeuco 
obloqgue. 

Arbres des Indes. Linnams im iridî<jii9 
deux espèces, Tune à ieuillç« «iriiplc^^, 4 
fleurs pentandriques ; Taulre à txMiilic;^ [nn- 
nées» à fleurs décandriquet^. J^« ijiui/iUii# 
des contrées chaudes de TAmériquci^ H di*^ 
Iodes font beaucoup de ca$ du Iruil àt^ i;ei^ 
irbres lorsqu'il est mur. Ou ^n Xvhm^^mh'I^ 
M Europe ; mais ils sont vaid^ ^A iA^nf^i^ ^U^n^ 
leyinaigre; ils sont ukuWWiita, qur dVuU«:'i> 
qui sont préparés de uihii*r, t/t^ fisj^ny^ur lic 
peut pas être acclimaté d^n^ u</^ 4A/ni.fl:i4»^ 
c'est dans le lieu qu'il UabiU , uu ^r^ud i^i/ià: 
dont le bois est fort <^Mi«ut : U:t> tiiJjlict Ivu 
goesde huit à neuf {x/uoes^ «i W^^ t de dci;/ . 
Les fleurs naissent t^ p^oiivule lÀcW ù y<:/i^ ■ 
ttAnité des tiges« 
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. GENRE QUATRIEME. 

Connarus. 

Calice en cinq partie^ plus ou moins pith 
fondes. Cinq pétales; dix: et aminés à fîlei 
réunis par la base y les alternes du double^pi 
courts. Un style ; un stigmate. Capsule obi 
gue , gibbeuse , à deux valves monosper 

Arbres ou arbiîsseaux des Indes , à feuiUéi 
ternéesou pinnées^ bijuguées avecimpairtfj 
les fleurs terminales. 

GENRE CINQUIEME. 
iSxJMÀc : rhus. 

Calice en cinq parties profondes. Ciq} 
pétales ; cinq étamines courtes , à anthèjr^ 1 
petites. Trois styles très-courts ; trois isli^ 
mates. Baies pertes y contenant un noyai}^ 
monoSperme. • .. 

Arbustes ou arbrisseaux à feuilles piiVr 
nées aveé impaire dans le rhus dé Touroer 
fort; à feuilles ternées dans le toxicodendrof^ 
simples dans le cotinus. Les fleurs en paOÎT 
cules ou en grappes y denses , quelquefpif 
mâles 9 mêlées avec les hermaphrodites;» 
sur-tout dans le cotinus. La baie du rhuM 

I . * 

velue, à noyau globuleux; celle du tosA^ 
codendron , striée, à noyau comprimé ; celte 
du cotinus plus comprimée encore. Ce genr^ 

est 
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est très-nombreux : voici les espèces de rfaos 
lésignéês par Linnaeus. 

• • ESPÈCES. 

"Khus corriaria. Les feaîlles pinnéei , orales , 
en dessous , à dents obtuses. — Vivm'cc. — 
le midi de l'Europe , en Syrie , en Palestîoe. 
tÂjphinum, Les feuilles pinnces , lancéolées , 
en dessous 9 à dents aiguës. — Vivice. — En 
Tii^sîe. 

R^javanicum, Les feuilles pinnées , orales ^ aiguës, 
fatécs en scie , velues eu dessous. — En Cbine. 

E^gtabrum» Les feuilles pinnées, dentées en scie, 
luKctilces , nues des deux côtés. •— Vivace. — Dans 
fÂ^tfique septentrionale. 

^ JLffBrjBÛr. Les feuilles pinnées , trës-cntières ; le 
|Elii(e cstier et égal. — Vivace. — Dans l'Amérique 
«llcBfiffviiale , au Japon. 

eg'Janeum, Los feuilles pinnées , très entières, 
, luisantes ; le pétiole entier et égal* — 
— Au Japon. 

R. eapallinam. Les feuilles pinnées , très^ntièrcs; 
kpHiidlîe membraneux , articulé. — Virace. — Dans 
^■iijîij^mj' aep£estHona!e« 

U sai» c tlcUtâm. Les feuilles pinnées, dentées ea 

ie;lei<2erxiieT5Tatern<^^f du pliait meMbyanenx. 

IL mtt&apiaim. Lès fetimea pinnées, quijsées, f rè»* 

j eanimft roiulea, glabres. -— Virace. — ^Ea 



M.faaeiflarum^ Les fisaille» f\nu^H99^ - |^ M\iÀ40 
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altvnuss, décui^entcs; caaëiforinei , àetkittê i UtOt 
Aommct j le patiicu|o «esaile , d'an petit nombre da 
flours. 

R. digUiaium, Les feuilles pinnées^ les foliolcf 
oblongues, très - entières , très - glabres ; la tigi 
grimpante. 

R, radicanë. Les feuilles ternées ; les foliolei 
péliolées, ovales , nues , très^entièrcs j la tige ra* 
dicanle. — Vivaco. Lin'aœus lui donne pour Tariéti 
le toxicodendron droit , à petites feuilles glabres.-* 
En Virginie j au Canada. 

R. toxicodendron. ljt% feuilles ternées ; les foliolei 
pélioléesi anguleuses , pubesccntes^ la lige radicante. 
.— VivBce. Celte espèce et la précédente sontdioï^eii 
— En Virginie, au Canada. 

R, comniinia. Les feuilles ternées; les foliolci 
pètiolécs , ovales | à dents éloignées ^ velues en desaonii 
— - V ivuco« — Dans les Indes. 

R, cobbe. Les feuilles ternées ; les fol rôles etlkii 
aiguës 4 dentées en scie; les pédoncules veluSi'** 
Vivace. — Dans le Zeylan. 

R, tomentosum. Les feuilles ternées ; les folioln 
comme pétiolccs , rhomboïdes , anguleuses » velaei 
eu dessous. — Vivace. — Au Cap de Konne-Espérancsi 

R. angustifoliuin. Les feuilles ternées ; les folioles 
pétiolccs, liticdirc», lancéolées, trèji-eutièreS; velvci 
en dessous. — Vivace. — En Ethiopie.. 
* R. IcBifigatuyn, Les ferles ternées; les foUobi 
sessiies , lancéolées , lisscsi 

R, lucidum. Les feuilles ternées ; les folioles set" 
filles , cunéilornics | lisses. — Vivace. — Au Cap (b 
lionne-^spéjcuuce. 
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• A. wrjflbwit, ïjtiê feaîUe* ttroi*^ \ Im folioleB «eflir 
detj oralefy catièru, pubcKcnlet, Tela»; la. ti^ 
pnbetoente. 

iZ. tfiCMtf «I. I>s fe«^l!ef lercêes ; les fuiiolet te»* 
des, conèiformes ^ incific-rs, piiu»ti&Jes, reloei ca 
leimu, Teinfes; Irs ckiice« veî&f. 

JL cuneifoiium.. \jti ftaii-ei. trinéfs; les foUolet 
leinlesy canéiromei , itiê-flêhrcB , à «ept deoU; 
kl àtnîs macronécf. 

. JL lanreum^ létM feonies temeei ; let fo^îolet Um* 
ccolées, en alêne, alon^éet. gl«brei de< deux c6té&. 

JL ivrhiflorum. Lei feuilles teraées ; les fulîoiea 
trèt-eniières , glabres; la ii|[e grimpante. 

iZ. irideaîatam. LtCê feuilles teroées ; les foliolet 
Uanches , dentées en scie ; la tîj^e grimpante* 

JL coiimatu Les fenilles simples « eonme oiàSci. 
^-Vivaon.— £n I^Hobar^e, en Italie. • 

Plnsieiirs des espèces de ce genre nom^ 
breax recèlent un suc Irès-âcre, très-vé- 
tiéneax , enflammant la peau lorsqu'on ea 
M atteint. ' 

GENRE SIXIEME. 

Rourea. 

. Calice en cinq parties profondes , duveté 
adérienrement. Cinq pétales ; dix étamines. 
Cinq styles; cinq stigmates. Fruit pulpeux^ 
iMâr^ monosperme; semence couverte d'une 
tioqae fragile. 
. Arbrisseau tortueux de; la Guiane , à 

M â 
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rameaux ^armenleux, à feuilles pum 
avec impaire, et munies de 4eux stipi 
à la base ; les jQeurs en panicules axillai 
et terminales ) suivies chacune d'une br 
tée; les pétales et les étamines insérés 
disque, 

SECTION DEUXIEME. 

Ovaires simples. Fruits à plusieurs loge 
quelques loges souvent avortées. 

G E N R E SEPTIEME. 
Camelée ; cneonim. 

Calice très-petit, à trois dents, persistai 
Trois pétales oblong% Trois étamines pi 
courtes, à anlhères plus petites. Un styl 
stigmate en trois parties. Baie petite, sècl 
à trois coques; les coques m onospennes. 

C'est un arbrisseau à feuilles simples < 
Tolivier , à pédoncules uniflores , ou ti 
flores, axillaires. 

Cet arbrisseau , originaire de Provenu 
se multiplie dans nos jardins , par semea 
sur couches, au printems. On Télève dai 
un pot, pour le serrer Thyver dans rorai 
gerie. En été, on l'expose au grand solci 
il ne veut qu'une terre médiocre et légère. 

Toute la plante est acre au goût , défei 
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are , caustique , purgative , drastique , daiH 
gereuse. Son àcreté annonce sa grande éner- 
gie. Ses feuilles, pulTérisées et adoucies par 
Qn mucilage, ont, dit- on, dompté des 
^ptômes vénériens qui avoient résisté à 
toates les méthodes. On emploie aussi Pé-* 
corce 9 mais plus rarement 

GENRE HUITIEME. 
Rumphia, 

Calice en trois parties; trois pétales oblongs; 
trois étamines égales aux pétales ; à anthères 
petites. Un style; un stigmate triangulaire. 
Frait pulpeux , coriace , turbiné , à trois, 
allons, contenant une noix, à trois loges, 
i trois spermes. 

Arbres h feuilles très-simples d'un tilleul , 
à fleurs en grappes. 11 habite les Indes. 

GENRE NEUVIEME. 

Br£S1LI.et BATARD ; camocladia. 

Calice en trois parties. Trois pétales plus 
grands. Trois étamines plus courtes , à an- 
thères comme rondes. St3^1e»nul} un stig- 
niale. Fruit à noyau oblong , arqué , mar- 
^Qé supérieurement de trois ponctuations ; 
le noyau conforme ; membraneux, monos* - 
perme. 

M5' 
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Arbres laissant échapper,, par indsîonV 
ua sue glutioeux , aqueux , ou laiteux i 
noircissant par le contact de Tair. Les feuilles 
sont pinnées avec impaire , à folioles oppo- 
sées f Iiérissées , dentées ou glabres , en- 
tières. Les fleurs pâniculées, en gra|>pes9 
axillaires , nombreuses , très - petites j les 
grappes grandes ; quelques-unes sont à quatre 
étamincs , dans un calice en quatre partiesii 
Le fruit a la forme d'une olive. Ce genre 
présente deux espèces. 

ESPECES. 

Le camocladia h fenîjles entières , inte^rifolia^^ 
Dans rAmérique la plas cliaade. 
^ lie camocladia à fe ai lies dentées , deniaia, Co 
dernier répand au loin une odeur analogne k cellff 
des excrémens humains ; on dit qu'une tache faite 
avec . son suc ne s'efface jamais. -— Dans l'Amérique < 
méridionale. < 

Le bois de ces arbres est très-dur; il est 
utile dans les teintures en rouge ; c'est ce 
qui lui a valu, le nom de hresillet bâtard. 

GENRE DIXIEME. 
Canarium. 

• 

Dioïque. Calice en deux parties profondes. \ 
Trois pélales en forme de calice. Dans les ' 
mâles , cinq étamines à anllières comme 
sessiles , oblongues. Dans les femelles , style 
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ccrart ; stigmate en tête et 
it à noyau , sec*, ovaley aiga , entouré i 
eue d'une membrane ( qoi est le càhoc ) 
lelée ; le noyaa ohloog , tiiançoiaBre , 
lis loges; les loges monospenn 
es logés souvent avortées, et la 
reste à six segmens. 
est an arbre de YAioérkfie ^ â fissiSe^ 
ées avec impaire ; k« foiûaei ^j uotmmx :^ 
apérieures manies de deax ir*^;,*es. i 
base , qui sont en crête et ca*-:r;rçv!«^ 
fleurs son t en panicn!» et tétfxuaûxas^ 

GENRE ONZIEXEL 

lâea, 

ilice a quatre ou ciruf <4i»i6(. ^^(vs^-^ 
inq pétales insérés ad dfeï^pie . ?*j#î^4îf 
base , ouverts dai» le Ilmfee. ft'".ii: -y> 
étamines insérée» azi même *nr:^%iJf> 
ire entouré par le dûiqae ; ^ju* îU'/*;^- 
-t ; stigqiate formant \\ fJ^^ ^ à /y'>;»lr^ 
Ds. Capsule coriace à deux r>u a. <;uiiti*e 
es , à deux on à qiMtr e sç^^drmm ;i ln^ 
ences osseuses , toweUj^ppé^ efi^tu^ ro" 
le pourpre. 

rbre résineux oo barmimr; à feïil.W 
ées ou pinnées avec imp^nt^ di^ rU^nx 
rois paires^ foliolei opposées ^ ies âcw i^ 

M 4 
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Arbres laissanl: échapper. , par incision V 
lia suc glutioeux , aqueux , ou laiteux y 
noircissant parle contact de l'air. Les feuilles 
soot pinnées avec impaire , à ioliolès oppo- 
sas 9 hérissées ^ dentées ou glabres , en- 
tières. Les fleurs pàniculées , en grappes , 
axillaires , nombreuses , très - petites ; les 
grappes grandes ; quelques-unes sont à quatre 
étamines , dans un calice en quatre parties. 
Le fruit a la forme d'une olive. Ce genre 
présente deux espèces. 

f 

ESPÈCES. 

TiO camocladîa à fenitles entières , intêfrifolia^—^ 
DâD& TAmérique la plus cliaade. 
^ lie eamocladia à feaillcs dentées, aeniata. Ce 
dernier répand aa loin une odeur analogne à celle 
des excrémens humains ; on dit qu'âne tache faite 
avec. son s|ic ne s'efface jamais. •— Dans l'Âmériquo 
méridionale. 

La bois de ces arbres est très-dur; il est 
utile dans les teintures en rouge ; c'est ce 
qui lui a valu, le iiôm de bresiltet bâtard. 

GENRE DIXIEME. 

Canarium. . 

• 

; Dioïquç. Calice en deux parties profondes. 
Trois pétales en forme de calice* Dans .les 
mâles 9 cinq étamines à anthères comme 
sessilesy oblongues. Dans les femelles , style 
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âémi est le sac àt f i 
Ifera. £Ile est ianiiatre • aa f on 
t sur le veri , saaveiMt molle et m 
) odeur forte de frnauîl « peu 
[>mciierce la fciorBÎt en 

de deux livres cuTirjiL, . err^e»' 
des feuilles de paîmier cjc ^ë^ 
le. Cette r^ioe est iatkàaixat, xrsesû^s. 
aoie , réïistç à la oarrup 
Kcellent mandiSc&lif. 
ï baume du Caoaua ^yrS^ x T 
tmifera. (Test niie n^sjtt -r^*— iinçKîfe - 
|ue sans couleur et s^fit '>:*^;ic ^ xuû 

goût de tértbeaih.,.'yt i^^jé^ . ^ wàT 
luse aucune Ea.!i«:*- OrrL Z^nr^ï^jo^ u^ 
urement , contre ie^ iiV^ jUi^m^^ ., 
avec le bouilîoQ «ya ^ 'juultf^ t" «raâocîé: 
ie. 

GENRE T&LIZ:iîri 

Tcddaba, 
ilice frês-peUt, à cinq !««&(. Cuuç >i* 
; cinq élamines; oo utjSs CAort v> aik ^ 
uate troaqué. Ifoie à^!; Uio^we ^w» v)«»^ 
e, à cinq log^ ; q^^eiq;:^» kj/ga» ^^'nrnéutu 
ibrisseaux d'Asie ^ armés rf^t^i^vn»^ 
t le paullinia o4^%atica de LôiMM^ Lf^ 
lies sont ieinées, pooctoées ^ tramtçi^ 
tes ^ les fleurs axillaires f tm pMéevffew 
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souvent pajaiculées , axillaires ou terminales* 
Il habite la Guiaoe. On tire .de cet arbre 
une des résines élémis. Elle est analogue à 
celle de l'hymenasa. 

GENRE DOUZIEME. 

Amyris. 

Calice à quatre dents, persistant, l^u^^^ 
pétales ouverts ; huit étamines ; un stj^le 
épais ; le stigmate formant la têle. Fruit 
à noyau sec, comme" rond; le noyau glo- 
buleux, luisant , mouosperme. 

Les amyris sont des arbrisseaux ou ^ 
arbres à feuilles jternées ou pinnées avec im- 
paire dans quelques espèces, semées do 
points transparens. Les fleurs sont en \»r 
niculès axillaires et terminales. 

Les espèces Ijps plus intéressantes de ce 

genre , sont : 

■" 'Espèces. 

L'amyrîs qui porte une gomme, eleonifera^ Lin. 
Feuilles temées et aiguës. — Dans la CaCroline. 

Li'amyris vénéneux , toxifera. Feuilles pinnées areo 
impaire. — En Caroline. 

L'amyrîs baumier » balsamifera , Lin. Fcuillei 
bijugiiées. — En Jamaïque. 

Li'amyris d'Arabie , opobahamum. Feuilles pinnéeff 
folioles sessiles. — £n Judée , en Egypte. 



è 
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La aréûoe élémi «st ie suc de r^myris 
^emùfera. £Ue est iaimàtre . ou d'un hiaac 
EBCil sur le %''erd , souvent molle et giomte , 
une odeur forte de fenouil . neu apréabk. 
e commeroe ia fournit eu morceaux du 
jîds de deux livres environ . enveioppét> 
ins des feoillef de fiaimier ou de csume 
lade. Cette résine es! fondante . déiersive . 
ilmanle , résiste à la coiTupiiot. . c'esLsaiss: 
D excellent mondificalil. 
Le baume du Canada découle de Vamvru 
liêamfera. G est une résine Ireb- limpide , 
reBqae sans couleur et 5au« odeui : mais 
'no goût de léiébenthine a^îéùbie . et quî 
e cause aucune nausée. On ! emploie iu- 
ïrieorement , contre les abuèi inlemet» , 
lêléavec le bouillon ou de Tiiuile d'amande 
kmœ. 

GZMir TREIZILMT. 

ToddaJia^ 

Calice frês-petit, à cinq dents. Cinq pé* 
des; cinq élunines ^ on style court ou nul ; 
•tigoialelroaqoé. Baie delaiiMisie dunpois, 
làdiey à cin(] Jojç^; quelques kiges aTortéeft. 

Arbrisseaux d'Asie . aimés d'aiguillons. 
CVst le paulUaia <iAia£ica de Linna^os. Les 
vailles sont ieinées, ponctuées , transpa- 
i^tes; les fltfUfs axillaires, en panîcuie« 
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GENRE QUA'TORZIEMË. 

MoLLÉ ; schinus. 

. Dloïque. Calice en cinq parties profondes; 
cinq pétales. Dans les mâles ^ dix étamiaes 
à anthères comme rondes . rudiment d'ua 
ovaire. Dans les femelles , filets stériles; un 
ovaire; style nul ; trois stigmates ;^aie da^ 
la forme d'un pois, à trois loges ^jà trois, . 
spermes ; les semences globuleuses. 

Arbrisseaux baumiers , à feuilles du len-* 
tisque pinnées, avec impaire, par plusieurs 
paires de folioles opposées ou alternes , d'une 
odeur poivrée. Les fleurs en grappes pani- 
culées, aiillaires ou terminales. On assigne 
à ce genre deux espèces» 

ESPÈCES. 

Le scbinns molle. Feuilles pinnées; folioles den^ 
tées en scie ; l'impaire très-longue j pétioles égaoi* 
-*-Au Pérou. 

Le schinus arcira. Feuilles pinnées \ folioles trèt- 
entières, égales; pétioles égaux. — Au Brésil. 

: Ces arbrisseaux ne subsistent dans nop 
contrées qa'avec les secours d'une excel- 
lente orangerie^ ils exigent une terre substan* 
tielle et forte, le grand soleil et des arro* 
semens en été. On les multiplie de seraencef 
venues du lieu de leur origine; mais phif 
aisément de marcottes et de boutures. 
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UécoTce et les feuilles sont, dit-on , em- 
»yées dans le pays contre les hameurs 
»ides , les enflures des jambes et des cuisses. 
X fait des incisions à Técorce de Farbre , et 
m découle une résine odorante et blanche 
i a des rapports avec la résine élémL On 
it bouillir cette résine dans du lait, poor 
sporier les taches et les cataractes ânts 
iqx. La poudre de f écorce sert à moKâ^er 
\ ulcères. On fait bouillir les baies âaoA 
au pour en préparer une liqueur ^'lOfcm^s 
(ds elle est sujette à s'aigrir. Cette &|rsé&r 
Deuse est réputée utile contre les mafart» 
s reins. 

GENRE QUINZIEME. 

Spaihelia. 

Calice en cinq parties proioories ^ oc^^ié. 
Qq pétales. Cinq étamines in fji^etf ^>^U5^4 ^ 
latés à la base et velas. â ^jiâJ^^i^ ^M>^ 
Dgues. Style nul ; troi* tî:zr:iai« Oji«ile 
ilongue, tri^one, à frc« î'.^?i«; ^ tr->i* 
ermes. Les semences UvuijL.iUuLt^^ 
Petit arbuste , à feailles pinné^ «r^<: Jboa - 
lire, comme celles do $oihi^^ métrées €t 
rminales. Les fleors sont po^jipréeC; ea 
nppes terminales , disposées etxLre les 
^iles. H habite la Jamaïque* 
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GENRE SEIZIEME. 

'Ï'erebini^e ; therebinthus. 

Le térébinte est un arbre dont Técon 
est épaisse, cendrée \ le bois fort dur, très-- 
résineuj^; les fleui's axillaires, disposées ei 
Corymbe au sommet des petites branches; 
les pédoncules rameux ; les feuilles alternesj 
simples , ailées avec uqe inipaire; les foliota 
ovales, lancéolées, très-entières, ou denf^ 

en manière de scie. 

« 

On tire de cet arbre la même résine quèj 
celle du lentisque; il croit dans les mêmes 
lieux , et se eu lli ve de même. 

GENRE D I X-S E P T I E M B. 
Pistachier ; pistacia. 

Dioïque. Dans les mâles, grappes amen* 
tstcées, à écailles uniflores. Calice eu doq 
parties, très-petit. Pétales nuls. Cinq éta- 
mines à anthères comme sessiles, tétragones. 
Dans les femelles, grappes plus lâches; calice 
en trois parties, très-petit. Pétales nuls. Un 
ovaire. Trois styles; trois stigfnates épaissis. 
Fruit pulpeux, sec, ovale, contenant uD 
noyau monospenne, quelquefois deux, dont 
Tun esL avorté. 

Arbres ou arbrisseaux ^ dont plusieurs 
transsudent par incision le térébinte et le 
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nastic Les fiemllcs des tàsààitÉoes snr 
sées aYvc impaire^ oiz rerxiée&. Les àmriliwf 
la leotisqœ sort pinoén et pli» etcrntiSr & 
iQatre oa cinq paûcs (ie- SbUoJes aortées snr 
M pèiiaXe cotnxnizfir aigu à» psiniif «iix^ 
iieare. Les Qeurs sont en grspprs sciilmnesv 
|CtIesseiDieficcs dans pIuHenrs es^sèces imaneat 
àqiMigerXeg!carepcgseiite[diiCTcffiW4*^^ 
intéressanCes. 

E s F H C H .^. 

Le piatacliier trèfle : pûtaria ^rifhiia, FmxilUs 
temées et snifiies. -— Le» fcuilUi) u»»Tt nin-^ 
■fti M ternécs aar Les mêmes cuneaiix . oit ^tmn^em; 
Les feoilles simples sont pins gratidps , «vraies , ar^ 
■oodies } les feoilLes temées ont [es £uiio)es latéraJes 
i|iiu pâtîtes. — £a Sicile. 

Le ptstac&ier(îe%rbanne: /F« nmrhfmefniji, P<?tff1T«9<i 
piirfrs et tevnées, comme orliinitècs. ^ Le froit 
M ^vik. Liniueas donne paiar von été ie :^an4 
icrcbÎAtc à feuilles ila pistachier. — A Monfpeilier, 
Ca Perse , en M'csopotamie , en Arménie. 

Le pistacfiier'y ^. a<?r^ Feoilles pinnées , ave« 

i a pM ie / folioles comme ovîiles . n^cnorhrrs. -— Hea 

inûU soBt & la forme et de l* groitseur d'niMf pefîl^ 

y cioat le broa charnu coovre nn noyaci 

, dans lec^oel est renfermée ona amande Vffritf^ 

^tOBTerte d'ane peaa rouge , et d'nn gpàt fort agréable. 

*- En Penc , ea^rohie , en Syrie , dans le» inâen. 

Les a m aiw le s pistaches sont d'un ;^r9nd 
mage dans les offices et chez les coofiseur^ 
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Elles conlienoent Un priucipe farineux, 
une huiie crasse. L'arbre fournit fa résii 
appelée térébentine de Ohio. Cette n 
coule le lonç du tronc, qu'on incise à col 
de hache, et vient s^attàcher sur des piei 
dont on garnit le pied de Tarbre. Cette résii 
a les propriétés générales de tous les baumi 
On trouve souvent, à Textrémité des bi 
ches , des vessies pleines d'insectes. 

GENRE DIX-HUITIEME. 
Lentisque; lentiscus. ^ 

Le lentisque est un arbre plus ou m 
élevé, suivant la nature du sol où il, 
planté. Les feuilles sonf: pinnées sans 
paire; l€;s folioles étroites rangées par pa 
sur un pétiole creusé en gouttière. Les fie 
en grappes axillaires; les fruits sontde petiti 
baies rudes qui noircissent en mûrissant. 

Le lentisque croit naturellement en La 
guedoc I en Provence , en Italie , en Espagn 
Il ne quitte point ses feuilles pendant Phiver 
mais il est très-sensible aux gelées. Dansm 
provinces , il ne réussit point en pleine terrffj 
sa culture ne consiste qu'à le j)rovigner. Otf" 
le multiplie, sur-tout dans l'île de Cliio, pour^ 
en tirer le mastio, résine fameuse, et d^an '^. 
très-grand usage en Turquie. Le plus beau**:^ 
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pi en petits grains clairs, transparei», d'oM 
j^Qc îauuâtre, d'une odeor agréable. II dé-^ 
|oale par les incisions qu'on iait à Tarbfe. S& 
iScoIte dure tout Tété , mais à plusieurs izw 
prvalles. Le lentisque n'en donne qu'une 
bès-foible quantité dans notre continent. Les 
^dbilaus de l'ile de Chio en ont presque tou ' 
purs dans leur bouche; iis enfunl cuireavec 
le pain pour le rendre plus délicat an goûL 
Les femmes, à Coustaniinople , le mâchent 
presque continuellement , pour rendre leur 
haleine d^une odeur de baume , pour se 
toiiifier les gencives et blanchir les dents. 

Toutes les parties de l'arbre sont réputées 
Bhingentes; on 'emploie ses bourgeons, ses 
feniiles, ses fruits, lecorce des branches et 
les radnes. Le mastic fortifie l'estomac , 
in^te les diaiihées et ie» vomis-emens; il 
nitre dans la composilicu de plusieurs em- 
pâtres et de diSérens baumes. On TéUrni 
nr une mouche de tafielas, qu'on applique 
nr la tempe pour calmer les maiîx de decis. 
Cette résine se dissout aisément ]^yjt ^ruit^r 
duos la composition des vei nis. Ou ^y/^jiXK 
des pays chauds le bois de i'miibqiiej A ^^t 
gprîs en dehors , blanc en dedans . et d'ua igoùc 
astringent. Comme on iui attiibue ia pfv- 
Iriété de guérir les gencives>^ un «n lait ût^ ^ 
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^ùre-deiits, et on use de sa décoction pçni ^ 
les gargarisnies asti ingens. En Italie, oi 
tire (f(i fruit une huile pour les mêmes p 
cédés f dont on se sert en Provence et 
lianguedoc pour tirer celle du laurier. A 
Levant, rhuile qu'on enexprimeest préféré 
a riiuiie d'olive pour brûler et pour emplo}* 
dans les médicamcns. Elle possède éuiine 
ment la propriété astringente » et est tr 
propre lorsqu'on veut resserrer, comme 
la chute de Tanus et de la matrice. 

GENRE DIX- NEUVIEME. 
GoMÀRT ; bursera. 

Calice en Irois parties profondes , petit , 
caduc. Trois pétales ouverts. Six étamini 
Un ovaire; un style très-court; un stigma! 
formant la tète. Capsule comme trigonet 
uniloculaire , à trois valves, charnue et suc- 
culente. Une semence presqu'en cœur. 

C'est un arbre résineux, des contrées kl 
plus chaudes de l'Amérique, à feuilles quel* 
qùefois lernées, souvent pinuées avec im- 
paire , à deux ou trois paires de folioles op- 
posées. Les fleurs sont en grappes axillairei 
et terminales ; sur quelques individus elld 
sont à trois pétales et six élamines. Quelque- 
^ fois on trouve cinq pétales dans un calice ca 

cinq 
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binq parties, huit étamines, et uu stigmate 
tn trois parties. Oo donne à cet arbre le nom 
degomart, on de colophane , à cause de la 
Irésine qu^on en retire. 

GENRE VINGTIEME. 
Tolut; toluifera. 

Calice campanule , à cinq dents. Cin^ 
âétales , dont quatre linéaires y égaux y le 
^«nquième en cœur et plus grand. Dix éta- 
mines très-courtes. Style nul ; un stigttiate; 
Fruit de la forme d'utf^oîs, à quatre loges , 
à quatre spermes. ^/ 

Arbre baumier, à feuilles pinnéés avec 
Impaire; les fleurs en ' grappes àxillaîi'ès. 
Cet arbre ne croit qu'au Pérou et dans^les 
'iDontrées les plus chaudes de l'Amérique mé- 
ridionale. 

11 découle de Fécoree du tolut^ sur^^ 
tout après les tems pluvieux, un suc rési-- 
nenx, fluide, d'un blanc jaunâtre, inHam^ 
mable , d'une odeur qui approche de cel le du 
Ityrax. 11 n'est alors que peu coloré, «t 
quelques naturels du pays en cfjtwitif^nt 
dans cet état dans des bootdiles bien boxi' 
filées. Celai qui noc» fAsTi^nt pa/ la vo^e^^À 
commerce, est ordiiMOKinéiit dai» ^iM ^jc^^^^m^^ 
4e la groiiefir da ^JùML^ qsd <Mt Mir^ i^ If 

PlanieÊ. Toxc XV|L JK 
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recevoir lorsqu'il découle de Tarbre.!! estod 
molasse ou sec, plus ou moins transparent: 
on le nomme baume blanc du Pérou. 11 y 
en a encore un autre qu'on nomme baume 
brun ou noir;'on retiije ce dernier en faisant 
bouillir dans l'eau Fécorce et les rameaux da 
i'arbre. 1\ est tenace, d'vin rpti xqui tire 
sur le noir, d'une odeur qui approche de 
celle^.du benzoip. -On doit rejeter celui qui 
est absolument noir ^ et qui a un^ odeur 
à' fr^pirenme. On eBiinie le baume de lolut, 
ou du Pérou , propre aux mêmes usages que 
Je baume de Judée^ Il est d'ailleurs employé 
extérif.ujemeot pour guérir les contusions 
des.perfs, mais son pdeu^^ vive peut quelque- 

iffÎÂHJÏeQter la lête. 

^ i - ■ ' ■■ ■ ■■ " " 

GENRE VINGT-UNIEME. 

- i '-r Wapirïa, » 

Calice en cinq pâKies profondes. Cinq pé- 
làTés insérés, à un disque hypogynè et sail- 
lant, de mêmeqiie'lesrélamines'au- nombre 
iîe dix. Style nul ;'fcinqf stigmates. «Capisule i 
cinq sillônis , à cinq valves, monosperme; h 
isemènce tuniquée. 

Arbre, à feuilles pinnées, aveénnpairei 
•par trois ou cinq parties de folioles comme 
bpposëés; les fleurs en panicules , axillaireset 
termiiiales. Il habite la Guiane. 
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GENRE ^VINGT-DEUXIEME. 

Voupaiia. 

Calice très-petit , à cinq divisions. Cinq pé- 
tales. Dix étamines insérées à un disque 
hypogyne , crénelé. Cinq styles rapprochés ; 
cinq stigmates. Fruit drupacé, contenant un 
noyau à cinq Ipges , dont une ou deux sont 

\ avortées. 

Cest un arbre de Hle Bourbon , nommé 
dans le pays, bois de Poupart. Les feuilles 
sont pinnées , avec impaire , par trois ou 
quatre parties de folioles; quelque feuilles 
simples entre-mélées. Les fleurs sont en 

' grâppes , axiflàires et terminales. 

/genre VINGT-TROISIEME. 

Monbin; spondias. 

Calice petit , comme campanule, à cinq 
dents, caduc. Cinq pétales ouverts. Dix éta- 
mines courtes, insérées à un disque glançlu- 
feux; les alternes plus courtes; les anthères 
petites. Un ovaire; cinq styles éloignés j 
' cinq stigmates. Fruit ovale, couronné par 
' les vestiges des styles en forme de ponctua- 
. tiens, et contenant iine noix fibreuse, à 
^ cinq angles va cinq loges, à trois spermes. 
' Arbres, à feuilles pinnées par cinq ou dix 
paires de folioles, avec impaire; les fleurs en 

N 2 
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grappes , axillaires ou terminales ; quelques 
unes octandriques, et le fruit n'étant qu'à 
quatre loges. On donne deux, espèces à ce 
genre. 

ESPÈCES. 

Le monbin , apondiaa monbin. Feuilles à pélioltf 
communs , comprimés. 

Le mirobolaui s. mirobolanua. Pétioles arrondis] 
folioles luisantes , aiguës. -— Vivace. -— Dans Vkmt^^ 
rique méridionale. 

Le fruit nommé prune de monbin , lors- 
qu'il est frais, est d'un goût agréable; on en- 
tait des marmelades qui ressemblent à celles 
d'abricots pour la couleur , el qui passent 
pour exquises. On mêle cette marmelade 
avec de l'eau-de-vie, et c'est une boisson dé- 
licieuse. Il découle de l'arbre une gomme 
jaunâtre, claire et odorante. Les sauvages, 
lorsqu'ils sont attaqués de la goutte , font 
brûler les noyaux de monbins ; il en endu- 
rent là.chaleur et la fumée; un tel remède^ 
dit- on , les soulage. 

Ou distingue dans les fruits nommés miro- 
bolaus, cinq espèces. Les citrins, ou jaunes; 
les indiens , on noii*s ; les chébules; les bSlé* 
ries elle emblics, ou chinois. Adanson assure 
que dans cinq mirobolans , il n'y a que les ■: 
emblics qui constituent une espèce et uil 



genre distinct L/e mirobalan indien est le 
fimit dans sa jeanesse ; le béléric est le même 
firuit dans sa maturité : les chébules et les 
citrins ne sont que des variétés. Ces iraits 
étoient autrefois aussi usités dans la méde- 
tine , que le sont aujourd'hui le séné et le 
tamarin. Os purgent sans danger ^ et n»^ 
ièrent en même tems. On assui*e que leur dé^ 
ooction est fort utile pour raffermir les dente 
qui branlent. 

SECTION TROISIÈME. 

Ovaires multipliés. Fruits a pluaiem^ 
capsules monospermes. 

GENEE VIÎîGT'QUATRIXMC 

Simaba. 

Calice en quatre ou cinq parliez proiuiidei» ^ 
quatre ou cûiq pétales iuséi'és au dii>qu« ; 
fix étamiiies inséx'ées au mémr eudxuil , à 
filets Telus à la base., et plus lurfi^^h. QuHlit; 
ou cinq ovaires conn^; uu 6t^'le, ou plutôt 
cinq styles connés ; qualité ou ciuq sligrual^.*^ ; 
qpiatre ou cinq capsules coriaces ^ uvales» > 
£slantes. 

Arbrisseau à feuilles teroées ou pinuées^ 
ivec impaire , par deux {maires de iuiioies. 
Iiesfleursaxillaii'»9 en colombe , peunom- 

N 5 
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breuses , portées par des pédoncules mvanÉ 
à la base d'une bractée. 11 habite la Guîane. 

GENRE VINGT-CINQUIEME. 

^ylanthus» 

Monoïque , rarement hermaphrodite; 
calice très-petit, à cinq dents; cinq pétales 
roulés à la base. Dans les mâles ^ dix éta-^ 
mines. Dans les femelles ^ trois ou cinq 
ovaires recourbés; trois ou cinq styles in-i 
térieurs ; trois ou cinq stigmates renflés ; 
trois ou cinq capsules comprimées , mem- 
braneuses , longues, en forme de languettes, 
renflées dans le milieu y et monospermes. 
Dans les hermaphrodites , trois ou deux 
étamines , et toutes les parties femelles. 

C^est un arbre de la Chine , à feuilles 
pinnées avec impaire ; à fleurs terminales, 
paniculées , en faisceau. 

GENRE VINGT-SIXIEME. 

Brucea, 

Dioïque. Calice en quatre parties pro- 
fondes ; quatre pétales insérés au réceptacle.* 
Dans les mâles , une glandule à quatre lobes, 
qui, peut-être, est un ovaire avorté daitf 
le fond du calice. Quatre ovaire ; quatre 
stigmates; quatre capsules. 

Ce sont des arbrisseaux d'Abyssinie ; 



DES TEREBINTACEES: 19g 

apportés par. de Bruce. Les feuilles sont 
pinnées avec impaire, composées de six 
paires de folioles opposées; elles sont serrées 
et terminales. Les fleurs mâles sont glo- 
mérées sur des épis interrompus et axillaires* 
Cette plante a le port et est peut-être la 
congénère de la dodoosea. 

SE CT 10 N QUATRIEME. 
Genres rapprochés des térébintacées. 

GENRE VINGT-SEPTIEME.: 

Cnestis. 

Calice eu cinq parties profondes , exté- 
rieurement duveté. Cinq pétales insérés au 
réceptacle du calice. Dix étamines insérées 
au même endroit. Cinq ovaires hérissés ; 
cinq styles ; cinq stigmates ; cinq capsules , 
quelques-unes avortées, et une seule res- 
tante, en forme de légumes, courtes, co- 
riaces, à deux valves, monospermes, inté- 
rieurement et extérieurement velues et 
brûlantes. 

Arbrisseaux de Madagascar, auxquels on 
a doiuié le nom de pois à gratter , à cause 
des démangeaisons que cause le fruit lors- 
qu'on le touche. Quelques individus sont 
grimpans. Les feuilles sont alternes , pin- 
nées avec impaire, rarement ternées; les 
flenrs sont en épis axillaires. 

N4 
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GENRE VINGT^HUITIEMS. 

Fagara. 

Calice en quatre ou cinq parties , petite 
persistant; quatre ou cinq pétales ouverts ; 
quatre ou cinq étamines ; un ovaire ; un 
style; stigmates à deux lobes ; fruit presque 
de la forme d'un pois , unicapsulaire , quel- 
quefois à quatre ou cinq capsules ^ à deux 
Valves , monosperme. La semence comme 
ronde, luisante. 

Arbrisseaux ou sous • arbrisseaux , sans 
épines, ou épineux; à feuilles alternes ^ 
simples , ou ternées , ou pinnées avec im^ 
paire; le pétiole commun marginé ; elles sept 
fines , ponctuées , transparentes. Les fiean 
sont en faisceau ou en grappes axillaires; 
On assigne quelques espèces à ce genre. Les 
pluj^ généralement admises sont : 

ESPÈCES. 

Le fagara pterota^ Folioles émar^lDées. -— Lt 
feuille ressemble à celle da jasmin ; l'arbrissetn a 
le port (lu laurier. Le bois est d'une dureté près- 
qu'égale à celle du fer. Encore verd , il répand 
une odeur forte de bouc. 

Le fagara tragodes. Articulations des pinnnlct 
épineuses en dessous. — Cette espèce est trës-rap» 
procliée de la précédente. — En Amérique. 
. Le fagara poivrier y f piperita. Folioles oréueléct 
— Son fruit a la aa.veur du poivre. — -Aa Japon» 
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TmfagÊrm timdim. Peoillet naplefly laBoéolêety 
alongéet, oppotcca; gr ap pc t mwàrnwrt ^ axilkiru, 
•oUtaÎTes. — Amx ladâ. 

GENRE VINGT-NEUVIEME. 
Ci^ V AUER ; zamoTjrllanu 

Dimque , rareme n roc l C * 

lioe en cinq parties j ^ s; ! ^ ^ 

Dans les mâles 9 soQ'i ti ^é .et 

le principe d'an ovaire. Da. » ijfl 

dnq ovaires pédîcalés , q «^ : , 

oa trois, oa moins; lU ^jhsi ^ 

stigmates; antant de i s pèdL^C7»Âe'&f^ 

unilocnlaires , mono i ^ à 4evx raf yîa. 

Ia semence comme ] , Icéfoisfie* 

Arbrisseaux épim ox, e^b» «e^ginii^; à 
femlles pinnées avec ip^re ^ ra^^Asmrit 
temées , on simples ; le pins ^y^rr^^ttilt ^o^- 
semées de ponctoatroos U!ïa«mr*r£!iÇ« ; fe* 
fleurs axillaires , en bÛMXfSknx , sikc^no/^id. ttn 
grappes. Le nombre des partie r^ti^ par 
Tavortement ou U saraboc- tance. C^ çttsre 
présente deux espèces. 

Espèces. 

Le davalier oo frêne éfin^^rx ^ zaniô^Utum eiég^m 
licrniiû. -Feuilles ptaaées, — ^Tige XkT^fxem» ^ <^Mm f«<f>i 
L ta moins de diamètre , luaite de qihffBxc «mi msd» 
r pieds. Elle est coarrrte d'iuie cQ>re« d«f e et Usus- 
I diiU;c, et armée d'épîiic» d'abonl fctiCes, ci ^si 
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gTOdsîssent ensuite à proportion du tronc. Les feoillei 
ipitent celles da frêne ou de la fraxinelle. Les, 
ileurs à l'extrémité des branches , pédoncalées, ea. 
panicules clairs , peu apparentes. Les gousses d'un 

• 

beau ronge , lorsqu'elles sont mûres , contiennent 
cbacunc une petite semence noire et luisante, trèfle 
apparente, et d'un coup d'œil agréable lorsque les 
gousses sont ouvertes par la maturité. Ces grainM 
répandent une odeur suave. — En Jamaïque. 

Le clavalier trifolié \ z. trifoliatum. Feuille» Xef 
nées* — Vivace. — En Chine. 

On voit dans plusieurs jardins le frêna* 
épineux. 11 s'y élève à la hauteur de douce 
pieds seulement. Il n^aime pas le grand 
soleil , et il lui faut une bonne terre ordi- 
naire. On le multiplie de semence ^ ou par 
la greffe. Duhamel le oonnoit sous le nom 
de fragara fraxinifolia, 

GENRE TRENTIEME. 

Ptelea. 

Calice petit, eu quatre parties profondes; 
quatre pétales plus grands , ouverts; quatre 
étamines alternes aux pétales ; un ovaire ; 
style courts ; deux stigmates. Capsule com- 
primée , membraneuse , largement margi- 
née, renflée dans le centre; à deux loges i 
à deux spermes ; les semences obloiigues. 

Arbrisseaux à feuilles ternées , raremenl 
pinnéés avec impaire ^ semées de ponctua*; 
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lions transparentes ; les fleurs comme 
corymbes axiliaii'es et ternuuui::: : aiisr- 
quefoisà cinq pétales, cinq étamin*?- 'l'-tt*- 
qoefois aussi à tiois stigmates en itou ^jpsk. 
On donne deux espèces b. ce ^^nr>. 

r b PI C ti;. 

Le ptelea trifulié , trifoiiata. — Crrarr. Trmiwswi, 
Ses feuilles , porléeç pa? à* iu:,2 ir*-^.i^ t .iwc 
eomposéci de trois ^raiicic« ii^ho:*; t^i -^ v^««-^. 
alongées , sans dentelurt?'. . d ur i^&«.i. -^rr ' ■■& 
odeor agréable. — Cii A'i:-;!ini'. 

Le ptelea pi mit- . pinzuiic ] *r^'.' «• -;-.:£•--: ihv 
ÎDpaire. — Q uel cj 1 1 1•^ uin.rur a ' . * : - > •. -.- * - ' •* 

pcce des fleurs trillufe.*^ i s-r *-ïjc. :-.**r ^ r.i 'c »* 
attriboent des fleure cjuauriln*-. * r. . • *»«:»• -.-c, — 
'Bus les Indes. 

On cultive dass h^au^srr.r, *=^ tj-.r; *• 
ptelea irifolicUa . bjui i*^ i-'/rr -' v-^ -, ;-.> 
feuilles; les flei:n S'^: :.vr:.:-r*r-.^-'- »-- -r- 
inais elles ont p*:'L dV.:/:;î:"»'T:'.- >■: ?.- -^ 
qu'à cause du iK-au ^*-r: o*. *»< .-: r-=. .1 
est de pleine terre : 'jl ^ -rfr ;-. -, ^ *.=- t^ 
mences et de nihi"/y*r. .<,--.-'-: jv':-e 

de tout terrain ♦^ oe vj-^- * m.>v.. ivi 
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SECTION CINQUIEME; 

Genres rapprochés des iérébintes. 

Les semences dépourvues d'uji pérân 

perme charnu. 

GENRE TRENTE-UNIEME. 
Noyer ; juglans. 

Monoïque. Dans les mâles , fleurs ameiH 
facées; pour chacune un caHce pédicule pkt* 
côlé, pourvu en dessous d'une écaille flo*-', 
raie , plane en dessus , elliptique , en nx;: 
parties profondes. Corolle nulle; autour da 
dix huit étamines insérées à un disque glan- 
duleux ; les anthères droites et comme 
siles. Dans les femelles, deux ou trois 
sessiles : pour ces fleurs , ua calice supé- 
rieur, eu quatre parties. Corolle plus gmodOi 
en quatre parties , fanée. Ovaire inférieur; 
deux styles courts ; deux stigmates grands» 
lacérés en dessus. Fruit pulpeux ^ comiM 
ovale, grand , contenant une noix osseuse 
souvent à deux valves, extérieurement ridéy 
ou lisse, intérieui^ement à quatre demi-logei 
monospermes ; la semence souvent sinuéei 
inférieureinent à quatre lobes , des cloisoni 
membraneuses séparant les lobes. 

Arbres à feuilles alternes ou pinnées avec 
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impaire ; les fleors temelies ierminftles fior 
les petits lameAiix; les chatons màWélcn- 
gué^ et axillajrps; lu pu]pe da fiuil prei^goe 
aus sac, d'une couleur verte tirant sor Je 
Hoir. Ce genre admet plusieurs espèces bien 
distincles. 

£ 5 F £ C £ 5. 

Le noyer voj^l ; Jugians regria. Poilieles otb1«p 

jfibm , oofli3iie deotéet , comme égales. ^ Grand 

oftrc formant une large tète. L'écoarce du tronc 

-'ipliiiey croc!rrc , |[ercée dans les vieux sujets, 

^Bve sur le« jeanei braocbeB. Lei feailles ailées , 

Atc une impaire , alterges ; des Btîpnles ^èmî» 

Éks et qoi tombent. — Eu Earope; cHÎginaire da 

• Le najer blanc ; /. oZ^. Sept foliolei lancéoléei , 
4nitfn en sde ; l'impaire fcssile. — Fmît orale, 
^tom^okè, profondément sillonne, très-dor ^ la cavité 
■ïiitérienre très-petite. — En Virginie. 
^ ' Le noyer noir ; /. nigra. Qainse folioles lancéo- 
|lfet; I et extérieures pi as petites ; les bourgeons &ar« 
•adlUiret. — Les bornions tendres et Teins, souTent 
^Ihndnlenx. — En Virginie. 

[ Le noyer royal, originaire du Péton, se 
i telti^e avec succès dans toute l'Europe tefn- 
pérée. Il ne paroit pas difficile , puisqu'on 
tll voit qoi profitent dans différentes qualités 
de terres. L'extrême chaleur loi est plus 
linisible que le froid ; les seules gelées qui 
wrirent lorsque les chatons sont épanouis. 
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lui sont nuisibles. Cet arbre doit être banni 
des terres labourables , parce qiie son ombre 
«st funeste à tout ce qu'on sème au dessous. 
Toutes les espèces de ce genre peuvent 
s'acclimater en Europe , et y réussiroient 
aussi bien que le nôtre. Le noyer de la Lotûr , 
siane, ou noyer pacanier ^ donne de petites 
noix àlongées , dont l'amande est d'un goût \ 
agréable , et la coquille fragile. 

Les feuilles du noyer ont une odeur forte, 
une saveur astringente ; les cliatons ont cme 
odeur douce ; la pellicule qui couvre Ytr 
mande est amère , acre et désagréable. L'a- 
mande nouvelle est douce et agréal^le ; quand 
elle est sèche , elle est huileuse et souvent 
rance. Le brou a un goût amer, acerbe, un 
peu acre; l'écorce intérieure est fort émé- 
tique ; les chatons sont un peu émétiqoes 
et sudorifiques. Le suc de la racine fraîche, 
est diurétique , purgatif, violent; les feuillei 
sont réputées emménagogues , fébrifuges et 
vermifuges. 

L'emploi qu'on fait du bois de noyer est 
connu de tous les ouvriers. Les menuisiers, 
les ébénistes, les sculpteurs, les tourneurs, 
les charrons, les sabotiers même , savent qu'il 
n'existe pas de. bois plus facile à ti^vailler, 
plus gra^ et. plus flexible» IL est agréable^ 



DES TEREBINTACEES: soj 

ment veiné 9 sur -tout vers les racines; en 
l'immergeant pendant quelques mois ^ sa 
couleur se renfonce, et ses larges veines sont 
encore plus pi*ononcées. Les noyers de Vir- 
^nie et de la Louisiane ont le bois plus co* 
loré que les nôtres, mais les por^^s sont plus 
larges. Le noyer noir de Virginie fournit, 
suivant Miller, un meilleur bois que tous 
les autres, il en a voit vu de si joliment vei- 
né en blanc et en noir , que , dans le poli , 
il imitoit à quelques dislances les veines 
d'un marbre. 

GENRE TRENTE-DEUXIEMR 

Dodonœa. 

. Galice en quatre parties profondes, caduc, 
pétales nuls ; huit étamines à anthères ovales , 
çpmme sessiles. Un ovaire ; un style ; un 
Migmate presqu'en trois parties. Capsule 
triangulaire , à trois loges , à trois valves ; 
\es loges à deux spermes ; les valves com- 
primées j à carène ailée , appliquées à un 
^réceptacle ceqtral , membraneux ^ triangu- 
laire , chargé d'un style , portant les valves 
dans les angles , et les* semences sur ses laces ; 
fitnaenoes comme rondes. 

, Arbrisseaux à feuilles sim^des , alternes ; 
& fleurs en grappes terminales et axillaires. 
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quelquefois de sept étamines seulement* Ij9 
calice quelquefois en trois ou cinq parties. 

ESPÈCES. 

Le dodonœa visqnenx , piacosa. Fonilles oblongaei. 

Le dodonœa à fcoilles étroites , angusiifoiia^ Cet 
deux espèces habitent les Indes , et ne végètent cliM 
nous qa'avec tous les artifices d'une serre chaude. 

GENRE TRENTE-TROISIEME. 
Caramboli£R f BiiiiMBX ; auerrhoa. 

Calice petit, eu cinq parties profondes; 
cinq pétales relevés de la base , ouverts dans 
le limbe ; dix filets d'étaniines coalisés en 
anneau parla base; les anthères plus oourtei» 
tantôt tous chargés d'une anthère , tantât 
alternativement stériles , et à peine visibles. 
Ovaire pentagone; cinq styles persistai»; 
cinq stigmates. B^ie cothme ovale y grande» 
à cinq angles , profondément sillonnée entre 
les angles, intérieurement pulpeuse, acide, 
à cinq loges, les loges à deux spermes; 
semences anguleuses, séparées par des mem- 
branes. 

Arbrisseaux des Indes , à feuilles altcmeSi 
pinnées avec imrpaire', les folioles mem- 
braneuses et alternes. Les fleurs qui sont en 
grappes paniculées , naissent du tronc et da 
bas des rameaux , quelquefois axillaires» 

plusieuf* ^^ 
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leurs roageâtres 9 plusieurs avortées. Oa 
le deux espèces à ce genre. 

ESPECES. 

bilimbi ; averrhoa bilimhL Tige née et chargée 
aits j pommes oblongues à angles obtus, 
carambolier ; a, carambola. Aisselles des feuilles 
èes de fruits \ pommes oblongaes , à anglea 

• 

e fruit du carambolier est gros comme 
»uf de poule , alongé , jaunâtre , divisé 
{uatre parties ornées de raies et d^în- 
tices, contenant des semences d'un acide 
able. Les indiens s'en servent pour ali* 
it et en médecine. On le confit au sucre; 
t très-agréable au goût^ excité Tappétit 
éJQuit le cœur. On l'ordonne pour les 
res bilieuses , pour la dyssenterie. Les 
lecius le iont entrer dans leur collyre , 
r les taies et nuages qui ternissent la 
. Les sage-iemmes du pays le mêlent 
z du bétel , et le font prendre aux nou- 
es accoucHées pour faire sortir Tarrière-: 
et gargariser la gorge. 
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F A M IL L E .LXXX' 
.Les NisitraÛNt ; rfianmif^ 



Calice inférieur, d'une beuT« pièce 

partagé dans son lithbe^ Ctaq pi 

ment quatre ou six, plus rarei 

aucun , insérés àii sommet du cf 

disque calicinal , allernes â «es 

en nombre égal , quelquefois on 

forme d'écailles, quelquefois et 

par leur base élàrgip. Àùtéiit 

inséréen au mâmeeiidroit ,, faiil 

tantôt opposées aux pélules. O 

rieur enlouré du disque gland 

cinal. Style unique ou peu muiti 

de stigmates. Fruit supérieur 

bnie et à plusieurs loges, taiit^ 

loges ou nois monospermes , tft 

iaire à plusieurs loges , à pltisiï 

les vulves séparées par une cloison 

les loges à une ou deuicsèménce: 

de la semence plane, droit} ei 

))i!-i'isperme charnu. Tige arboi 

d'un arbrisseau. Feuilles slipu' 

siipules souvent trés-petîles; el 

ternes ou opposées. 
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SECTION PREMIÈRE. 
Staminés alternant les pétales. 

GENRE PREMIER. 

Kbz coupé, ou faux pistachier; 

slaphylea. 

Calice en cinq parties profondes , concaves, 
Dolorées, couvert à la base d'un disqimur- 
oéolé. Cinq pétales insérées à la marge du 
lisque, et de même couleur que le calice. 
iJipq étamines iusérées à ce même endroit. 
Tvaire en trois parties profondes; deux ou 
rois styles; deux ou trois stigmates. Fruit 
icapsulaire; les capsules nÉembraneuses, en 
essie, coalisées dans le milieu, ouvertes 
itérieurement au sommet , à un ou deux 
lemies; les semeaces osseuses, comme glo^ 
uleuses, tronquées obliquement vers la ci- 
fttrice. 

Arbrisseaux, à feuilles opposées, stipula* 
^ par deux longues stipules, ternées ou 
innées avec impaire; les folioles à une seule 
tipale. Lesfleurssont en grappes terminales; 
?s grappes à deux stipules. Ce genre présente 
leax espèces. 

ESPÈCES. 

Le nez coapé piuaé ; ataphylea pinnata. C'est na 
''^d arbrisseaa haat de qnÎDze à yingt pieds. Les 

O a 
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ilears Uanchcs , disposées en grappes loDgiies, peil<^ 
dantes souvent an sommet des rameaux ; les Teailles 
pinnées^ opposées^ à stipules jaunâtres^ lancéolées^ 
membraneuses. — On trouve cet, arbrissean^dans les 
contrées froides et humides de TËurope. 

Le nez coupé trifolié ; s. trifoliata. Il ne diffbra 
du précédent que par ses fej^illes ternées^ et par 
ses capsules dont les loges sont ouvertes à l'extrémité. 
-— Il acroît en Jamaïque. 

Le nom de nez coupé a été donné à ces 
arbrisseaux , dit-on y à cause de leurs graines.' 
On les multiplie aisément de marcottes et de 
semences. Ils viennent par-tout où on les J 
place, même dans les terres les plus mé- 
diocres; on les toiille aisément en buisson. Ils j 
fleurissent en mai, et dans le même temsqae 
le cy thise des Alpes. On peut , dans les bos- 
quets , mélanger ces deux arbres ; l'un porte 
des grappes blanches, l'autre des grappes 
jaunes; ce qui produit un bel effet aa 
printems. 

On retire des amandes une huile, par ex* 
pression, qu'on dit résolutive. Les en&ns 
mangent ces amandes , qui ont cependant 
un goût assez désagréable. On fait des cba* 
pelets avec les noyaux dont les grains res^ 
semblent au coco. 
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GENR£ DEUXIEME. 

Fusain; et^nymus. 

Calice en cinq parties , plane , convert à la 
base d'un disque en écusson et plane. Cinq 
pétales intérieurement insérés à la marge 
du disque ouvert. Cinq étamines opposées 
sur cinq gland ules élevées dessus le disque. Un 
style; un stigmate. Capsule à cinq angles , à 
cinq loges , à cinq valves {)artagées par une 
cloison y les loges dans une pulpe ou tunique 
propre à un ou deux spermes. 

Arbres ou arbrisseaux, à rameaux tétra- 
gones; les feuilles opposées, à peine sttpu- 
'Iacées;les pédoncules axillaires, solitaires, 
opposées, uniflores ou multiflôres, en om- 
belle. Ce genre présente plusieurs espèces, 
dont les plus intéressantes sont : 

ESPECES. 

Ij« fasain d'Europe j et^nymus europeua. C'est an 
grand arbrisseau dont les troncs sont droits, les jeunes 
tiges qnadraugulaires , leur écorce lisse, le bois dur, 
les fleurs petites , verdatres, la plupart quadrifidcs, 
les pédoncules partagés en deux ; les fruits rouges , 
nommés bonnets de prêtre y à cause de leur forme ; 
les fleurs simples y entières , ovales , dentées sur les 
bords. Cette espèce présente deux variétés ; à pelitec 
feuilles, tenuifolius, Très*commnn dans lesliaios; 
à larges feuilles , latifoliuê. Distingué par set feaillei 
plus élargies , plus grandes et plus belles \ m • 
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fleurs un peu colorées et par ses capàviltÈ St con'^ 
leur pourprée, plus grosses et à angles plus aigus. 
Le fusain (VAjnériqnc; e. americanuB» Tontes les 
fleurs quinqnefidcs. — Il ne se dépouille point de ses 
feuilles, f^s capsules sont couvertes do petites cmi- 
nences semblables à des verrues. Ses feuilles imitent 
celles dles myrtes. Il a une variété dont les fleurs 
sont vertes , lavées de rpuge , et dont les feailles 
sont ovales et dentées. — En Virginie. 

On place ces arbrisseaux dans les bosqueb 
d'agrémenl. Ou les multiplie de semences et 
de drageons. Tout terrain leur convient; ils 
sont très-rustiques, et ne demandent aucune 
cuUure. 

Le fruit est un violent purgatif qu'on ne 
doit jamais employer. Réduit en poudre, il 
tue le pou. La chèvre est le seul animal qui 
en broute quelquefois les feuilles, et elle en 
est souvent incommodée. 

L'enveloppe des graines fournit une tein- 
ture jaune. On prépare, avec les branches, 
des charbons pour les dessinaleors. Le bois, 
qui est très-dense, est recherché pour les ou- 
vrages de marqueterie i sur-tout pour ceux 
du tour. On en fait d'excellens fuseaux ;cV^l> 
sans doufe, ce qiTÎ a fait donner à l'arbrisseau 
le nom de fusain. 
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GENRE TROISIEME. 
Palycardia. 

Calice très-petit^ à cinq lobes. Cinq pétales 
aiToiicIi& CJInq éiamines à filets courts , à 
anthères comnrp rondes. Ovaire élargi; na 
style ; ma stigmate lobé. Capsule coriace y à 
cinq loges, à dmq valves (quelquefois trois 
ou quatre loges , et trois ou quatre valves. )• 
Les valves partagées par une cloison chargée 
des deux côtés des semences ; les semences 
petites j obtoagaes , demi-tuniqiiées vers la 
cicatrice ; !a tonique Licrniée , et en torme de 
calice. 

Arbrisseau de Madagascar , à feniires al- 
ternes, ovales, oblougues, entières; lespê* 
doncules des fleurs terminaux ou opposés 
aux feuilles, ailés en cœur, chargés de trois 
ou quatre fleurs au sommet ^ ce qui re^^ré* 
seule des feuilles portant les fleurs en dessus. 

GENRE QUATRIEME. 
Celastms. 

Calice très- petit , à cinq lobes. Cinq pétales 
ouverts; Fouglet élargi. Cinq étarainessi filets 
oblongs. Ovaire petit, plongé dans un disquo 
brge, à dix striures. Un style court; trois 
stigmates. Capsule triangiUaire, à trois loges ^ 
à trois valves partagées par une cloison ; let 
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loges , à un ou deux spenues à leur base ; 
les semences glabres , demi-couverts d'une 
tunique propre en quatre parties. 

Ce sont des arbustes ou petits arbrisseaux,, 
à feuilles alternes ; plusieurs pédoncules axilr 
lairesou mullifiores. Ce genre présente quel- 
ques espèces 9 toutes exotiques. La plus com- 
mune est : 

ESPECE. 

Le celastrna à feuilles de buis , buxtfoliue. Il s'élèvt 
en forme de buisson. Ses feuilles sont plus foncées 
que celles du buis. Les fleurs blimclies ; le 'fruit 
rouge et de la grosseur d'une olive. Cet arbrisseau, 
originaire d'£tliiopie , no vit dans nos contrées qut 
par le secours d'une orangerie. Il veut une bonne 
terre , quelcjucs arroscmens et rex{)Osition an solefl 
du midi. 

SECTION DEUXIEME- 

Etamines alternes aux pétales. Fruits 
drupacés ou en baies. 

GENRE CINQUIEME. 

Mygenda. 

Calice très-pelit, en quatre parties pro^ 
fondes. Quatre pétales ouverts; quatre eta- 
mines à filets courts, alternes aux pétales, à 
anthères comme rondes. Quatre styles courts] 
quatre stigmates. Fruit pulpeux de la forme 
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^'un pms, cooteosai un ncyaii monospexiin?. 
Arbrisseau, à raciKie épaisse, à fisœlies ap- 
posées ; pédoDcoIes audllaires , deux fi» bri- 
flores; les fleurs très-petites. Ce genre ne 
présente qo^ane seule espèce; elle habité 
l'Amérique. 

GENRE SIXIEME. 

Goupx; gozipia. 

[ Calice très-petit, à cinq dents. Cinq pé- 
r taies insérés extérieurement au disque du 
I- calice y lancéolés, appendiculés intérieure- 
\ ment au sommet. L'appendice pendant dans 
la forme d'une petite lame. Cinq étamines 
imposées sur le disque, à filets courts, à an- 
thères tétragones. Style nul ; cinq stigmates. 
Baie de la forme d'un pois, à cinq striures , 
uniloculaire , à deux ou cinq spermes, ad- 
hérente à la base persistante du calice. 

C'est un arbre de la Guiane, à feuilles 
alternes, dont la nervure principale se dévoie 
un peu; les stipules très-petites. Les pédon- 
cnles sont solitaires , axillaires, multiUores^ en 
ombelles ou en têtes. 

GENRE SEPTIEME. 
Rubentia. 

Calice très- petit, en dnq pro- 

fondes. GnQ pétales onverfs. à 
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élargis. Cinq étamines alternes aux pétales^ 
à filets courts, à aulhères comme rondes. 
Styles très-courts ; un stigmate. Fruit pul- 
peux , de la forme d'une olive, renfermant 
un noyau 4 deux loges, à deux spermes. 

Arbres, à rameaux opposés et noueuse, 
à feuilles opposées, longues et très-étroites 
sur les jeunes rameaux et les jeunes pieds, 
ovales et plus courtes que sur les autres; les 
pédoncules axillaires , multiAores dans les 
dichotomies; une semence souvent avortée. 
Ces arbres habitent en Mauritanie , où ils 
sont nommés bois rouge ^ ou bois (ï olive. 

GENRE HUITIEME. 

Cassine. 

Calice très-petit, en cinq parties pro- 
fondes. Cinq pétales ouverts, à base large el 
coriinie coalisée, ce qui constitue presque 
une corolle monopétale en cinq parties pro- 
fondes. Cinq étamines. SIjIq nul; trois slig- 
males. Baie à trois loges , à trois spermes, ooi- 
biliquée par les stigmates. 

Ce sont des arbrisseaux ou des sous-arbris- 
seaux tous exotiques, à feuilles opposées ou 
alternes, à pédoncules axillaires. Linnseus 
en désigne trois espèces. 
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ces pédoncules semblables, alternes^eC um^ 
flores. Les fleurs sont blanches. 

GENRE DIXIEME. 
Houx; ilex. 

Calice très-petit , à quatre dents. Corolle en 
quatre parties profondes, ou à quatre pétales 
cohérens par leurs onglets élargis. Quatre 
étamines. Style nul , quat];'e stigmate. Baie 
petite , comme ronde , contenant quatre 
noyaux monospermes. 

Arbrisseaux à feuiUes alternes , toujours 
vertes dans quelques espèces, et dentées en 
épines. Les pédoncules axillaires multifloreSé 
Ce genre o£fre beaucoup d'espèces^ parmi 
lesquelles une seule est européenne. 

ESPÈCES. 

Le grand hoax ; ilex aquifoîium. Cet arbrisBeaa 
est disposé Ic^lus souvent en buisson dans les haiet^ 
mais il s'élève à la hauteur du second et da troi- 
sième ordre dans les bois. L'écorce extérieure est 
pâle. Le bois d'un beau blanc y un peu bran dans 
le centre \ les fleurs naissent des aisselles des feuilles | 
et plusieurs rassemblées. Les feuilles sont alterna- 
tivemcnt placées sur les tiges ; elles sont toujours 
vertes , très-épineuses., mais elles perdent leurs pi- 
quans lorsque le houx s'élève en arbre. Les fruiti 
sont rouges. 

On peut encore citer ici Vilex caséine. Ses feuilles 
sont ovales , lancéolées ^ dentées en scie. Ses baitt 
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rouges. On le caltive dans les jardins pcar onemenc; 
les semis de ses graines exigent la couclie ▼itrét- , 
mais l'arbrisseau s'acclimate ensuite parfaitement ea 
pleine terre y il faut le faire passer par degrés i 
cet état de force nécessaire pour supporter les rigueurs 
de nos hivers. — Il est originaire de la Caroline. 

Oatre le grand nombre d'espèces bien diffé- 
renciées que les botanistes donnent au houx , 
les cultivateurs en nomment aujourd'hui 
plas de trente , et si on cultive la plante 
avec soin 9 et qu'on s'attache aux divers 
liserés des feuilles, on en comptera bientôt 
autant d'autres qui varieront peut-être aussi 
par la couleur des baies , ou rouges , . ou 
roses^ ou jaunes, ou blanches. On ne cultive 
guère dans les jardins que ceux qui sont pa-* 
nachésde blanc ou de jaune. Le jaune sur- 
tout fait le plus bel effet. De loin il semble 
être dW. Le houx est toujours de pleine 
terre , insensible aux plus fortes gelées , et 
peu délicat sur le terrain. Cest par le moyen 
de la greffe qu'on en multiplie les espéc^r? 
panachées. Elevé en arbrisseau, il fj^ur^: 
très-bien dans les bosquets d'hiver f^l d'éV: ; 
mais le plus grand avantage qu'on en fjixiir/i 
retirer, c'est celui d'en former, frtà *rù\4^^ 
laçant ses branches, ders hàv^'un\Mrtà^^:,..^ 
aux hommei et aux as^roaiix. ihi U: i^rj.i? 
coomie des cbdixaui^, tt va , 
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SECTION TROI SIÉME. 

Etamines opposées aux pétales. Fruits 

drupacés. 

GENRE DOUZIEME. 

Mayepea. 

Calice en quatre parties y ouvert ; quatre 
pétales insérés entre les divisions du calicei 
concaves à la base , atténués au sommet en 
un long fiiet. Quatre etamines opposées aux 
pétales, à anthères comme sessiles, renfer- 
mées dans la cavité des pétales. Style nul; 
stigmate épaissi, concave. Fruit pulpeux y de 
la forme d'une olive, contenant une noix 
ligneuse, monosperme. 

Petit arbuste de la Guiane, à feuilles op* 
posées ou alternes; à pédoncules axillairesi 
dichotomes où trichotomes , multiflores. 

GENRE TREIZIEME. 

. Samara. 

Calice très-petit, en quatre parties pro- 
fondes. Quatre pétales lacuneux à la base. 
Quatre etamines opposées aux pétales ; le* 
illets enfoncés dans les lacunes des pétales;- 
les anthères presque cordiformes. Un style; 
le stigmate iafundibuliforme. Fruit pulpeuiy 
comme rond , monosperme. 

• Arbre, t 



iàiface, à ra-neaux trui'h:s, vili^numt 
ten re:stréînîte , et tleansâatit en de-Sî^i» 
d» feoiile?. Il ressemble, dit-on, au ror- 
mier : miii ses fleurs sont peliles, m om- 
belles fermées par des corynib(?s nornljrrTfjx, 
petits et très-serrés. Elles couvrent. ;ifjVii i- 
meut les rameaux. Linoasus place cA ai^r*; 
dans les Iodes. 

GENRE Q U A T O R Z r E M r;. 

Nerprun; rhamnu.. 

Le nerprun, ou noirpruu, i^.\ -mi aro',> 

seau dont récorce ebt lin-sf- : l«r osl i.iir;;i.if-; 

les branches garnies dej^Ines; Jr.-5 I*:iiii»-. \. - 

tiolées, simples, enlifies, aïrori'ji^-* . o.i*- 

telées en leurs bords, d'un v^-r î Jji iliao. . ^^-^ 

fleurs axil lai res souvent ja^»*rr:j-j. .:.-,. 'j^;.- 

quefois dioïques par avoi i'::n -r. i . *l 

cinq étamines dans lebmàî»-'>, u». ;, «^u 

stigmate à trois ou qua m: r.omî-. -^ .. .. 

femelles ; toutes ces pai ûi-^ m; .:.. r 

hermaphrodites. Le iiuit ^r- i^ .♦ , .. 

ronde, nue, divi-j^re ini*:ii*'Uî.:i:- » 

tteurs parties, renf^rruiaiiî. jji-j..»;^: . *.<j*. .r'>. 

obrondes d'un roté; *^t ^ou- «r/.t:-, v ... 

Lagraneite, ouura:ii*:'i A . j.-.fi yt. ,. //*/^/^.,^ 
cantharlicun mlnor , o*j rLao:nj.., <yJ «t^/,^ 
n'est assurératat <j--i uii«; vâ.* *<:--. c.< <.: . 
Fiantes. Tojajt >:V1J j- 
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espèce , et elle ne dififère qu'en ce que toutes 
,^ses parties sont plus petites, et en ce que les 
segmens de la corolle sont d'une grandeur 
presqu'égale à celle du tube. 

Le neprun est d'une saveur amère. Ses 
baies fournissent un médicament précieux; 
elles sont purgatives , hydragogues. Plusieurs 
goutteux ont éloigné et diminué les accès de 
leur mal en avalant tous les matins deux 
baies de nerprun sèches. Les paysans se 
purgent sans inconvénient avec vingt-cinq 
ou trente de ces baies fraîches ou sèches, 
qu'ils mettent le matin dans la soupe. Celles 
du nerprun graine d'Avignon sont égale- 
ment purgatives. Pourquoi chercher des re- 
mèdes si éloignés de nous et si chers , pendant 
que toutes nos haies et nos moindres buissons 
, nous en fournissent qui peut-être sont moins 
dangereu^. 

L'écorce du nerprun teint en jaune. Les 
baie^ donnent une couleur connue chez les 
peintres sous le nom de perd-de-pessie. On 
l'obtient en faisant épaissir le suc, et le mêlant 
avec un peu d'alun ; ce sont les baies du ner- 
prun graine d'Avignon, dont on teint tes cuirs 
appelés marroquin jaune y et on en forme ce 
'qu'on nomme en peinture , style de grain/ 
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Les nerpruns forment d'excellentes haies ; 
les chèvres et les moutons en mangent les 
feuilles. 

GENRE QUINZIEME. 

Bourdaine; frangula. 

La bourdaine est un arbrisseau de sept 
à huit pieds de hauteur, commun dans nos 
bois 9 le long des ruisseaux. Son écorce exté^* 
rieure est d'un brun très- foncé, tiqueté de 
points blancs. Ses feuilles sont alternes , 
ovales, terminées en pointe, sans dente- 
lures , portées par des pétioles médiocrement 
longs. Les fleurs sortent de l'aisselle des 
feuilles ; elles sont ordinairement ti'ès-nom- 
breuses , de couleur herbacée , petites , com- 
posées d'un calice ou corolle à cinq échan- 
crures ; de cinq pétales ou écailles qu'on 
aperçoit à peine; de cinq étamjnes et d'un 
pistil. Le Iruit est une baie sphérique, rouge 
et ensuite noire, succulente, et contenant 
deux semences. 

On multiplie cet arbrisseau par graines 
I et par pieds éclatés : il figure bien dans les 
bosquets un peu humides. 

On fait du bois.de bourdaine un excelr 
lent charbon qui entre dans la composition 
de la poudre à canon. Cent livres de ce bois 

P a 
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^ n'en donneht que douze de charbon. Cesl 
' avec son fruit qu'on prépare le verd de 
vessie. Les baies et les feuilles teignent en 
verd. 

On n'emploie en médecine que Técorce 
inlérieure qui est amère, un peu gluante, 
apéj ilive, purgative lorsqu'elle est desséchée, 
émélique , délersive lorsqu'elle est verte. Oa 
doit s'attendre à des coliques lorsqu'on l'eut- 
ploie comme purgatif. 

GENRE SEIZIEME. 
Alaterne ; alaternus. 

Calice urcéolé , en quatre ou cinq par- j 
ties. ( C'est la corolle , suivant Linnasns. ) ; 
Quatre ou cinq pétales ( écailles , suivant ! 
Linnœus. ) très-petits , en forme d'écailles , " 
•rarement nuls. Quatre ou cinq étamioes * 
sous les pélàles. Un style; un stigmate divisé 
en trois. Baie charnue , à trois ou quatre ! 
loges , et autant de semences ovales , con- | 
vexes sur un côté. On trouve des individus ] 
dipïques. 

Ce genre de Tournefort a été compris par 
Linuaeus dans celui des rhamnus, dont ili 
prp^que tous les caractères. L'alaterne est 
un arbrisseau dont la hauteur n'excède pas 
dix pieds. Ses branches nombreuses soûl 
garnies de feuilles ovales, pointues, légère- 
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tnent dentelées , d'un beau verd , persiV 
tantes tout lliiver ; des stipules plus petite 
les accompagnent. Les fleurs en épis ^ ou ea 
cofymbe , sortent de Taisselle des feuilles. 
Elles sont très-petites, de couleur herbacée, 
presque sessiles, unisexuelies sur la plupart 
des individus. 

li'alaterne, originaire de contrées plus 
chaudes que les nôtres , ne résiste qu'avec 
peine aux hivers rigoureux , et périt tou- 
jours si la gelée a pénétré jusqu'à ses ra- 
cines. Il est nécessaire de les couvrir de 
paille dans les grands froids. Ouïe multiplie 
par semences sur couche , par marcottes et 
par la grefFe des variétés rares sur celles 
qui sont les plus communes. 
• Le bois de ces arbrisseaux ressemble à 
celui du chêne verd; il est employé par 
les ébénistes. Aucune de leurs j.arlit s ne 
sont aujourd'hui emploj^ées par la méde- 
cine ; quelques auteurs cependant leur aUii- 
buenl les mêmes propriétés qu'aux nerpruns ; 
d'autres les regardent comme astringentes 
et utiles dans les gargarismes pour les maux 
de gorge. 
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JrsriUER; ziziphus. 

\^ >«*iïK»t»r est un arbre de la prant 

,n .*:- V -7-: , k ecorre raboteuse , rud 

>î:-^ *s*<^ âk hninrhes amples , inêpi 

il *^tr:*^ .' :wit?< Taîfles. Ses feuilles i 

- *T -.'^ ^'^ vn: XX trois ou ciDqnerra 

-^ ..>ii ::K cirMitelôes sur les bcn 

- -- ^ ^zr^ s^v^^'^nt épineuses. Les flî 

, - ^. — â-s^c^ -f^ *h^- teuillrs trois à tr 

.-, - j: -; l*î^ truit e-t ud€ 1 

r . ^ . - -T- I. ^î'rt^seur d'uDe oli 

-. - :f^^<4iire jaunâtre . « 
^ . "-f^r. îï^rxxir une pulpe bl 

:,'i:V^*^^^'^^ ■» d'une «tu 

_.*.. v«<:.-.j:^ ^.: un noyau oWoi 

... ^--- ,^i.r , qui contient de 

....-- -is. . . ^ u.*•^N dont Tune aroi 

^:^!vv'h de SvrieenDiû 

^ ^ m: Sextus Pompciû 

. *.M- ïx:>lh*s, I uisantes, J" 

t*i e*^^>^r de le coIIï» 
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rangerie. II est cultivé avec plut de 
> dans nos provinces méridionales, 
fruits se nomment jujubes ; lorsqu'ils 
Sceus , ils sobt une nonrriture agréable 
eurs cultivateurs ; desséchés , p»r leur 
ige doux ils appaisent tes irritations 
poitrine et des poumons # calment leê 
lâcheuses, adoncissent la pituite acre, 
liles pour les ardeurs d'urine. On le» 
ie dans beaucoup de tisanes. 
-ENRE DIX-HUITIEME.' 
URE ou porte-chapeau; poUurus. 
ce en cinq parties. Cinq pétales ea 
d'écaillés , insérées à un disque glan- 
i et calicioal. Cinq étamines aussi 
)s à ce disque; ovaire entouré (la 
tie ; trois styles ; trois stigmates. Fruits 
, à trois loges, à trois spermes, noa 
, àécorce subéreuse; ce fruit hémï»- 
ue , tronqué , en écusson , plane f 
»é. 

t un arbrisseau qui, daus un bon ter- 
s'élève jusqu'à quinze pieds de haut, 
uiches , flifiuses . meôues , tilianfei. 
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GENRE DIX-SEPTIEME. 

Jujubier; ziziphus. 

Le jujubier est un arbre de la grandeur^ 
de Tolivier , à écorce raboteuse , rude et 
crevassée; à branches amples, inégales i 
munies d'épines roides. Ses feuilles sont 
alternes , souvent à trois ou cjnq nervures» 
dures 9 luisantes, dentelées sur les bords; 
leurs stipules souvent épineuses. Les fleurs 
sortent des aisselles des feuilles trois à trois, 
ou quatre à quatre. Le fruit est une baie 
de la figure et de la grosseur d'une olive,' 
d'abord verdâlre , ensuite jaunâtre , enfin 
rotige. Ce fruit renferme une pulpe blan- 
châtre , molle , fongueuse , d'une saveur 
douce et vineuse » et un noyau oblong,' 
graveleux , très - dur , qui contient deux 
amandes lenticulaires, dont l'une avorte 
le phis sou veut. 

Le jujubier fut apporté de Syrie en Italiei 
du tems d'Auguste , par Sextus Pompeius. 
Ses feuilles, qui sont belles, luisantes, d'uQ 
verd gai , ont fait essayer de le cultiver 
dans nos jardins, mais son fruit n'y mûtit 
pas. Les fleurs qui sont jaunes paroissent 
au prilitems. Il exige le grand soleil, et 
ne réussit parfaitement qu'avec le secours 
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Torangerie. II est cultivé avec plus de 
succès dans nos provinces méridionales. 

liCS fruits se nomment jujubes ; lorsqu'ils 
sont réceus , ils sobt une nourriture agréable 
pour leurs cultivateurs ; desséchés , par leur 
inacilage doux ils appaisent les irritations 
de la poitrine et des poumons^ calment les 
toux fâcheuses , adoucissent la pituite acre, 
sont utiles pour les ardeurs d'urine. On Im 
emploie dans beaucoup de tisaties. 

GENRE DIX-HUITIEME.' 
Fauuhb ou porte-chapeau; paliurus. 

Calice en cinq parties. Cinq pétales en 
forme d'écailles , insérées à un disque glan- 
ialeux et calicinal. Cinq élamines aussi 
insérées à ce disque; ovaire entouré de 
ce disque ; trois styles ; trois stigmates. Fruits 
osseux, à trois loges , à trois spermes ^ non 
ouvert, àécorce subéreuse; ce fruit hémis- 
phérique , tronqué , en écusson , plane , 
marginé. 

C'est un arbrisseau qui, daus un bon ter- 
rain , s'élève jusqu'à quinze pieds de haut. 
Ses branches , diffuses , menues , pliantes , 
sont garnies de petites feuilles ovales, al- 
ternes , terminées en pointes, relevées en 
dehors de trois nervures qui naissent du 

P4 
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péliole; elles sont d'un verd clair et biillanlj 
«nies ou très- légèrement dentelées, ayant 
à l'inserHon de leurs pétioles deux .épines 
très-aiguës , Tune droite et l'autre crochue. 
Les Ëleurs en petits bouquets axillaires sont 
jaunes, odorantes, très-petites et très-nom- 
breuses eu été. Le fruit ressemble non i 
un cbapoa.u vuide,mais à une tête coiffée 
d'un chapeau. ouvert de tous côtés; c'est ce 
qui a valu à l'arbrisseau le nom de porte" 
chapeau. 

Quoiqti'originaire des provinces méridio- 
nales , le paliure ne craint pas les gelées de 
DOS contrées; on l'y multiplie par semences 
et par marcottes; il lui faut un terrain frais 
et une exposition qui ne soit pas trop au 
au soleil. Cet arbrisseau formeroit des haies 
impénétrables , à cause de ses vaillantes 
épines. Les oiseaux en mangent le fruit; 
son bois est assez dur , et peut être em- 
ployé sur le tour. 
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SECTION QUATRIÈME. 

Staminés opposées aux pétales ; fruits à 

trois coques. 

GENRE DIX-NEUVIEME. 

Cotleiia. 

Calice urcéolé , pourvu à sa base de plis 
Q forme d'écailles ; le limbe en cinq parties, 
avert ou infléchi. Pétales nuls- Cinq at- 
lères comme sessiles, insérées au sommet 
u calice , entre ses segmeus- Ovaire tri- 
)ne; un style ; stigmates à trois lobes. Fruit 
trois'coques, à trois spermes, petit , entouré 
IDS le bas , par la base persistante du 
ilice. 

Arbrisseau du Brésil , trés-épineux , à râ- 
teaux et petits rameaux opposés , tantôt 
resque sans feuilles, tantôt feuillu. Tous 
» rameaux épineux au sommet; les épines 
Q sautoir; trois ou quatre fleurs "à leur base, 
ui quelquefois sont en cinq ou six par- 
ies, et à cinq ou six étaniines. 

GENRE VINGTIEME. 
Ceanothus. 

Calice turbiné, en cinq parties. Cinq 
Claies en forme d'écaillés , à longs onglets. 
>inq étamines sous les pétales. Ovaire tri- 
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gone; un style en trois parties; trois slig- 
mates. Baie sèche , à trois coques , se divi* 
sant en trois; les coques ouvertes intérieure- 
ment^ monospermes , imposées sur la base 
persistante du calice. 

Ce sont des arbrisseaux à feuilles alterneSi 
à fleurs en grappes terminales ou axiUaires. 
Linnaeus en indique trois espèces, 

ESPÈCES. 

Le ceanothas d'Amérique , americanus» Fenillei- 
à trois nervures. 

Le ceatiothus d'Asie » asiaticus. Feuilles ovalfs,* 
sans nervures. 

Le ceanotlms d'Afrique, africanus. Feuilles lan- 
céolées , sans nervures ; les stipules rondes. 

Celui d'Amérique ou eçoûimus de Caro- 
liue excède rarement trois pieds de hautëdr; 
i^es feuilles sont grandes, alongées, larges 
à leur base , pointues à leur extrémité , 
dentelées finement et régulièrement. Les 
fleurs en bouquet , formant des pyramides 
terminales ; rarement axillaires. Elles sont 
petites et blanches , se montrent en été . 
dans nos jardins , où l'on perpétue l'ar- 
brisseau par ses semences ; on le place i 
l'ombre et dans la terre de bruyère. Il fiwt 
toujours Tentrefenir dans une médiocre 
humidité. La médecine n'en fait aucua usage. 
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GENRE VINGT-CN'IEME. 

Hovenia. 

Calice en cinq parties ; cinq péfales roalés; 
cinq étamines enveloppées dans les pétales ; 
Qn style ; trois stigmates ; capsule de la forme 
d'an pois , à (rois sillons , à trois lo^es y à 
trois' valves , à trois spermes , entourée 
ioférieurement de la base persistante du 
' calice. 

Cesl un arbre du Japon , à feuilles alter- 
nes , stipulacées ; à pédoncules axîllaires et 
terminaux, ranltiflores , divergens au som- 
met après la floraison, épaissis , charnus, 
niaogeables , d^une saveur douce. Les pé- 
dicules sont courts, linéaires , uniflores; les 
fleurs sont caduques, quelquefois de quatre 
pétales et de quatre étamines. 

GENRE VING T-D E U X I E M E. 

Phylica. 

Calice turbiné en cinq parties ; cinq pé- 
tales en forme d'écaillés , très-petits ; cinq 
petites étamines sous les pétales; un style; 
xn stigmate. Capsule quelquefois comme en 
i>aie , comme ronde, à trois coques; les 
:^oques monospermes , intérieurement an- 
guleuses , ouvertes. 

Sous-arbrisseaux de la forme des bruyères; 
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à feuilles alternes ou serrées verticillaîre-^ 
ment, le plus souvent sans stipules. Les 
fleurs souvent en têtes terminales , rai'e- 
ment distinctes et axillaires; quelques-unes. 
dioïques, quelques-unes à trois stigmates. 
Ce genre offre beaucoup d'espèces, toutes i 
africaines. Celle de toutes , qtii est la plus 
recherchée , est la phylica ericoïdes. 

Ce sous-arbrisseau, chéri de tous les am^- ^ 
leurs, est connu dans les jardins sous le nom ■ 
de bruyère du cap de Bonne-Espérance. Les 
branches grêles et souples poussent , dans 
leur partie supérieure , beaucoup de ra- .] 
meaux, qui , sur la fin de l'automne, se * 
terminent par un très-grand nombre de 
petits boutons de fleurs blanches qui subsis- 
tent pendant l'hiver et rendent alors la 
j)lante très-agréable. Les feuilles disposées 
autour des branches et des rameaux sont 
très-nombreuses, presque sessilés, vertes en 
dedans, blanches et rebordées en dehors, 
fortes , étroites , pointues j quelques-unes 
persistent au-delà d'une année. Ce sous- 
arbrisseau charmant se multiplie par ses 
semences lorsqu'elles peuvent mûrir, par 
marcottes, et très-diflicilement par boutures 
Il est très-sensible aux gelées, et ne peut 
être élevé que dans un pot , et au moins , 
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SECTION CINQUIEME. 

Genres rapprochés des nerpruns. 



Ovaire très -souvent supérieur. 

GENRE ' VINGT-TROIS lEMR 

Brunia. 

Fleurs en têtes aggrégées sur un récep- 
tacle commun paléacé, dans un calice com- 
mun qui est de plusieurs pièces. Four cbaque 
fleur , un calice en cinq parties profondesi 
inférieur , rarement supérieur. Cinq pé- 
tales longs, étroits , à onglets; cinq éta« 
mines insérées aux onglets des pétales. Ovaire 
supérieur ou inférieur; un style , rarement 
deux ; deux stigmates. Capsule très-pelitei, 
à deux loges , à deux spermes , rarement 
uniToculaire, monosperme , ne s'ouvrant pas. 

Ce sont des arbrisseaux du port des bruyères 
et des protées , à feuilles linéaires, alternes» 
ou tuilées et serrées. Les têtes de fleurs sont 
terminales. Ce genre présente plusieurs e>* 
pèces qui toufes habitent TEthiopie. 

GENRE VINGT-QUATRIEMB. 

Bumalda, 

Calice en cinq parties profondes ; cîoq 
pétales hypogynes ; cinq étamines insérées 
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IQX onglets des pétales ; anthères saillaDtos 
par le dos. Ovaire supéiieur velu ; deux 
ityles ; deux stigmates. Capsules à deux 
loges, à deux becs. W 

Cest UD arbrisseau du Japon , très-ra- 
meax et glabre ; les rameaux opposés , an- 
pileux ; les feuilles opposées , ternées ; les 
ftears en grappes terminales. 

SECTION SIXIEME. 

Genres rapprochés des nerpruns , distingués 
par un opaire inférieur, 

GENRE VINGT-CINQUIEME. 

Gouania. 

Calice supérieur , turbiné , en cinq part ies , 
v^a intérieurement d'un disque membra- 
neux se prolongeant en cinq segmens op- 
posés à ceux du calice. Cinq pétales en forme 
^écailles ; cinq étamines opposées aux pé- 
tales, et enveloppées par eux. Ovaire ia- 
fêrieur ; un style; trois stigmates. Fruit trian- 
gulaire 9 à trois capsules ; les ca[)sules tri- 
gones, à deux ailes souvent sur le dos , mo- • 
nospermes, non ouvertes. 

Cest un arbrisseau sarmenteux et grim- 
pant de nie de Saint-Domingue. Les feuilles 
sont alternes, stipulacées. Les petits rameaux 
axillaires, se terminant pur une vrille ou par 
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une grappe florale terminée par dne vnlla; 
Les fleurs mâles sont mêlées avec les herma- 
phrodites , le germe et les stigmates ayant 
disparu. Cette plante a le port de la vigne et 
du paulinia. 

GENRE yiNCT-SIXIEME. 

Plectronia, 

Calice turbiné, à cinq dents, persistant; 
fermé par cinq sinuosités ou écailles velues. 
Cinq pétales insérés à la gorge du calice. 
Cinq étamines à filets très-courts, surmontés .] 
de deux anthères ; ces étamines couvertes j 
par les écailles du calice. Ovaire inférieuTi .j 
un style ; un stigmate. Baie à deux loges, 
les loges monospermes. 

Arbre des Indes , à rameaux tétragoueSi 
à feuilles opposées très-entières; à fleurs en 
corymbes, axillaires. 

GENRE VINGT-SEPTIEME. 

Carpodetiis. 

Calice turbiné, adhérent à l'ovaire, à 
cinq dents caduques; cinq pétales périgynes. 
Ovaire demi-inférieur ; un style ; stigmate 
en tête. Baie demi-inférieure, anneléedaos 
le milieu , sphérique, sèche, à cinq loges y 
polyspernie. 

Genrb 
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calice, àuneloge, monosperme ; la semenoè^ 
striée. 

Arbrisseau à rameaux tétragones ; les 
feuilles opposées , entières , stipulacées ; les . 
pédoncules axillaires , à trois ou quatre 
fleurs sur des pédicules en ombelle , et 
accompagnées de bractées» Il habite la 
Guiane. 

Beaucoup de plantes semblables à celles-ci 
n'offrent à Tamateur que leur description j 
sèche et aride. Le voyageur qui les a dis- 
cernées auroitdû ajouter leur histoire, l'ana- 
lyse de leur propriété y leur usage et leur 
utilité dans les arts. 

Connoitre une plante , et ignorer la ma-f 
nîère de la cultiver^ ses habitudes , c'est ua 
vide sans doute , et une omission envers le 
philosophe , qui sait que le Créateur n'a 
rien placé en vain dans Torbe immense de la 
Nature. 
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FAMILLE LXXXK 

Les liÉGUMiNBuass ; leguminoaœ. 

i^C^aIjICe d'une seule pièce , diversement 
.divisé. Corolle polypétale , rarement nulle 
^'ôà monopétale » insérée au sommet du ca- 
lice , en dessous de ses divisions. Pétales 
tantût au nombre de cinq , ou moins , régu- 
^jiers, presque égaux; tantôt et plus souvent 
k^n nombre de quatre irréguliers , présen- 
VfaOt comme la forme d'un papillon , d'où 
t venu le nom de fleur papilionacée ; le 
pétale supérieur nommé étendart , et em- 
^brassant les autres ; les deux pétales laté- 
ox nommés les aites ; l'inférieur qui est 
pie ou partagé , nommé carène. Dix éta- 
ines , rarement plus ou moins , insérées 
calice sous les pétales , à filets tantôt 
tincts ou réunis seulement par la base; 
plantât et plus souvent diadelphes , neuf 
-«(Donnés en un tube divisé sous Fétendart : 
le dixième solitaire ; très-rarement mona- 
delphes, le tube sans division et décandrique. 
Anthères distinctes , souvent comme rondes 
et petites , rarement oblongues et assises. 
Ovaire simple , supérieur ; style unique- 
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stigmate simple. Fruit dans quelques espèces, 
capsulaire , uniloculaire , monosperme , à 
deux valves , ou noa ouvert ; dans le plus 
grand nombre, fruit légumineux , ce qui 
a donné le qom à la famille ; les semences 
attachées a Tune des sutures latérales ; le 
légume tantôt uniloculaire , monosperme , 
ou polysperme; tantôt multiIoculaire,aveà 
des cloisons transverses ; les loges monos- 
permes , quelquefois pulpeuses. Dans les 
polypétales irrégulières , la radicule de l"'em- 
bryon s'inclinant sur les lobes sans péris*- 
perme ; dans les polypélales régulières , 
celte radicule droite , un périsperme ou Une 
membrane épaisse enveloppant Tembryon; 
les lobes se changeant souvent en feuilles 
séminales , suivant la coutume des dicotylé-* . 
dons ; ces lobes encore et souvent persistans 
et distincts sous les feuilles séminales. Tiges 
herbacées ou souligneuses , ou arborées» 
souvent à rameaux alternes ; les feuilles sti- 
puliicées, alternes, presque opposées dans 
quelques genres ou espèces ,• quelquefois 
simples , quelquefois lernées , ou digillées ," 
ou une et plusieurs fois pinnées ; les fleurs 
diversement disposées. 
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SECTION PREMIÈRE. 

Corolles régulières. Légumes à plusieurs 
loges, souvent à deux valves. Cloisons 
transverses. Staminés distinctes. 

GENRE PREMIER. 
Acacia 9 uimosb ; mimosa. 

Calice tubulé, à trois ou cinq dents. Corolle 
infimdibuliforme , en cinq parties , ou à 
cinq pétales, quelquefois nulle. Staminés 
définies depuis quatre jusqu'à dix, distinctes , 
quelquefois monadelpbes, quelquefois sté- 
riles. Légume long, charnu ou membra-* 
neox, ou ligneux, de formes variées, quel- 
quefois ailé ou articulé, à quatre valves dans 
une espèce, lisse, rarement échiné. 

Ce genre, dans les auteurs, présente une 
inunensité d'espèces. Il pourroit éti-e séparé 
à raison du nombre des étamines et de la 
structure des légumes. Ce sont des arbres , 
des arbrisseaux ou des sous-arbrisseaux sans 
épines, ou épiueux à la base des pétioles, 
quelquefois çà et là; les feuilles pinnées, 
portées par un pétiole, quelquefois glandu- 
leux; les fleurs formant la tcte , quelquefois 
un épi axillaire ou terminal ; quelques-unes 
mâles ou femelles , par Favortement des 
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sexes. Le légume est articulé dans les mîmo^ 
ses de Tournefort; il est sans articulation 
dans ses acacias. Les feuilles , dans toutes 
les espèces , se contractent le soir , et s'épa- 
nouissent le matin. Dans quelques-unes, elles 
sont tellement sensibles au toucher, qu'elles 
se resserrent et se fanent. 

Le véritable acacia , mimosa nilotica j 
Lin., occupe sans doute le premier rang dans 
ce genre nombreux. Tous les efforts humains 
n'ont pu l'acclinnater en Europe. Il croît sur 
les côtes d'Afrique, en Arabie et en Egypte. 
C'est un très-grand arbre , très-branchu , 
arraé de fortes épines. Ses fleurs sont de cou- 
leur d'or, sans épines; ses légumes, sem- 
blables à ceux du pois lupin , renferment* 
huit à dix graines réniformes et aplaties , 
alternativement disposées. 11 découle natu-* 
relleraent, ou par incisions, de l'écorce de 
cet arbre , un suc visqueux qui se durcit 
avec le tems, et forme ce que l'on nomme 
dans le commerce gomme d^acacia. Si celle 
gomme est en forme de gouttes cylindriques 
et recourbées, on l'appelle vermiculaire . La 
médecine l'emploie pour agglutiner les hu- 
meurs séreuses et adoucir les acrimonies. 
Lorsque cette gomme est en gros morceaux, 
on la nomme gomme turrique; elle est très- 



DES LEGUMINEUSES. «47 

titile aux teinturiers en soie. La gomme d'aca- 
cia est aussi connue sous le nom de gomme 
arabique; elle est très-propre à faire la base 
de tous les bonbons et pastilles usités comme 
adoucissans. 

Les gousses de plusieurs autres espèces; 
pilées dans leur verdure , donnent aussi un 
suc que Ton fait épaissir; il est de couleur 
brune à l'extérieur, noirâtre ou roussâtre 
en dedans , d'une consistance ferme , s'amol- 
lissant dans la bouche , et d'un goût acerbe. 
lia médecine le dit adoucissant et répercussif. 

Les amateurs de belles plantes cultivent 
plusieurs espèces de ce genre. 

ESPÈCES. 

L'acacia de Constautinople , ou arbre de soie ; 
mimosa yulibrizin , Lin. Les feuillçs ne sont pas sen- 
sibles au toucher \ les fleurs sont jaunes, trës-soyeuses. 
Cet arbrisseau > très-délicat , craint également les 
gelées et les grandes ardeurs du soleil ; il est d'oran- 
gerie y aime une bonne terre ; on le sème au prin- 
tems sur couche: il ne donne ses fleurs que lorsqu'il 
est adulte. 

L'acacia de Farnèze , ou cassie du Levant; m, fcuT" 
neziana , Lin. Très - joli arbrisseau , tant pour sa 
forme que pour l'élégance de ses feuilles. Les fleurs/ 
d'un beau jaune et odorantes , sont attachées sur 
le bois qui est garni d'épines , de distance en dis- 
tance. 11 exige la serre chaude et le grand soleil , 
ne yeai que des ariosemens médiocres. On lo 
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multiplie à PariS; de graiaes qai viennent ie$ coni 
trées méridionales : ces graines ne lèvent bien quo 
sur couche. 

L'acacia à têtes blanclies; m. leucocephala , Lin* 
Feuilles plus grandes que celles du précédent; 
Fleurs globulaires, blanches , pédonculéea ; le bois 
sans épines, les branches molles et étalées. On lo 
cultive comme le farnèze ; il exige anssi la aerro 
chaude. 

GENRE DEUXIEME. 
Sensitive ; mimosa casta. 

Les mimoses de Tourneiort sont saui 
épines, ou épineuses à la base des pétioles. 
lies feuilles sont pinnées; les fleurs axil- 
laires en bouquets; le calice tubulé à trois 
ou cinq dents; la corolle infundibuliformeoa 
à cinq pétales; les étamines dans un nombre 
indéfini. Pour fruit, un légume articulé; les 
semences oblongues. Lorsqu^on touche les 
feuilles de la sensitive et de plusieurs de ses 
congénères , elles se contractent aussitôt , et 
semblent se faner, mais bientôt elles se re- 
lèvent et reprennent leur vigueur ordinaire. 
Au coucher du soleil, ce même phénomène 
arrive, mais à Taurore elles reparoissent 
dans leur état brillant, et ne sont jamais plus 
épanouies que lorsque le soleil n'est obscurci 
par aucun nuage. 



DES LEGfUMlXEUSÈS: H9 

On cultive dans quelques jardins cel ar- 
buste extraordinaire , comme Tacada de 
Faruèze. 11 donne de jolies fleurs à la fin de 
Tété; mais on ne peut le conserver que dans 
la serre chaude ^ ou an moins dans une 
excellente orangerie. On Texpose pendant 
Tété au grand soleil ; il exige des arrosemens 
fréquens pendant la belîe saison. On ne le 
multiplie que de semences qui conservent , 
dit-on, leur vertu gerniinante pendant qua- 
rante ans. 

Quelques auteurs ont préiendu trouver 
des vertus médicamenteuses dans lasensitive; 
ils lui attribuent la propriété d*exciter les 
crachats lorsqu'elles sont mâchées, de modé- 
rer la toux , d'éclaircir la voix , et d'adoucir 
les douleurs des reins, etc. 

GENRE TROISIEME. 
FÉviER d'Amérique; glediisia. 
Polygame dioïque. Dans les mâles , calice 
en trois parties; trois pétales; sixétamines; 
ovaire iml. Dans les hermaphrodites , calice 
en trois parties; quatre pétales; six étamines; 
un ovaire; légume très-grand, très-compri- 
mé , large ; les loges pulpeuses. Dans les fe- 
melles, calice eu cinq parties; cinq pétales; 
deux filets très-petits, stériles. Ovaire et lé-, 
gume comme dans Thermaphrodite. 
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Arbres^ sans épines ou épineux ; les épines 
axillaires; les feuilles bipinnées; les fleurs en 
épis axillaires et terminaux, tantôt dioïques, 
tantôt les hermaphrodites mêlés avec les 
mâles; tantôt les mâles mêlés avec les fe 
melles. Linnaeus en indique deux esipèces. 

ESPÈCES. 

Le ^leditsia triacanthos* Les tigqs à épines triples 
et axillaires» — En Virginie. 

Le gleditsia sans épines , inermia, — Dans la Ca- 
roline. . 

Ces arbres s'acclimatent dans nos contrées 
aussi bien que le faux acacia; ils n'ont pas 
autant que lui le défaut d'être cassant. Les 
fleurs ont peu d'apparence, et les fruits ne 
mûrissent que difficilement parmi nous. On 
pourroit former , du févier épineux , des 
haies impénétrables à cause de ses vigou- 
reuses épines. Il donne peu de drageons , 
mais on le multiplie fort aisément de se- 
mences lorsqu'elles peuvent mûrir. Cet arbre, 
qui n'est pas diiîîcile sur le terrain , s'élève, 
lorsqu'il est isolé, jusqu'à vingt -cinq ou 
trente pieds de hauteur. 

GENRE QUATRIEME. 

Outea. 

Calice turbiné, à cinq dents, muni à la 
base de deux grandes bractées. Cinq pétales} 
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le Supérieur grand , les autres plus petits ; 
égaux. Quatre filets d'étaoïines/ dont an 
stérile, velu, court, sous le pétale supérieur; 
trois autres opposés , très-Ioogs , fertiles. 
Les anthères versatiles. Ovaire pédicule. 
. Légume. 

C'est un arbre de la Guiane , à feuQles 
pinnées , bijugnées ; les fleurs en épis axil- 
laires. 

GENRE CINQUIEME. 
Caroubier; ceratcnia. 

[ Calice très-petit, en cinq parties. Pétales 
' nuls. Cinq étamines , rarement six ou sept , 
l \h filets beaucoup plus longs que le calice , 
^ distincts; à grandes anthc^res. Ovaire entouré 
d'un disque cbamu , à cinq lobes, qui porte 
ï extérieurement les étamines. Légume long, 
grand , comprimé , comme coriace . à !o;^e» 
pulpeuses; les semences dures et luisantes. 
Cest un arbre de moyenne grandeur , 
^toujours verd, très-rameux, dont les feuilles 
sont alternes , pinnées ; les folioles , doiit 
le nombre varie, sont assez grandes, presque 
rondes , dures , sèches , lisses , presque 
$essiles9 sur une nervure commune, rare- 
ment terminées par une impaire. Les fleurs 
\ 8pnt petites y en épis axillaires , tantôt her- 
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maphrodites , tantôt dioïques par Favorle- 
ment du sexe. 

Cet arbrisseau vient naturellement en* 
Fouille, en Sicile, en Crête, en Chypre 
et dans tout l'Orient, d'oi\ il nous a été 
apporté. Il réussit chez nous très-difl5cile- 1 
ment en pleine terre, à moins qu'il ne soit 
dans l'exposition la plus chaude, où l'oa 
puisse Tabriter parfaitement en hiver ; il ert 
plus sûr de Télever dans de grands pots, 
pour pouvoir le serrer dans l'orangerie;, 
il demande très-peu d'eau. On l<e miultiplie i 
de marcottes, et de semences qu'on élève 
sur couche. , 

Les siliques somlarges d'un pouce, quel- ; 
quefois longues d'un pied. Le fruit est doux, 
fade,^mucilagiueux, pectoral, adoucissant, 
laxatif. Il sert de nourriture aux bestiaux 
et les engraisse. Pour l'homme , c'est un fruit 
assez dégoûtant lorsqu'il est verd, et{)assable 
dans sa maturité. Les feuilles peuvent servir 
à la préparation des cuirs en manière de tan. 
Le bois est aussi dur , aussi utile que celui de 
chêne verd. On dit que les égyptiens savent 
extraire du fruit un miel fort doux qui sert 
de sucre aux arabes, et qu'on emploie pour 
confire les tamarins ^ les mirobolans et autres 
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Emils. On tircil anciennement de ce irait ua 
vm pour i £» menlatîoo. 

GENRE SIXIEME. 
Tjdlaiuxi£R i tamarmdas. 

CaUce tarfainé à la base ; le limbe en 
UBaire parties profondes , réfléchi , caduc. 
Xrois pétales montans, comme égaux; point 
de carène. Filets des étamines coalisés seu* 
Igmcnl par la base , très - longs eL fertiles ; 
quatre très- petits , stériles , entre -mêlés 
parmi les fertiles, deux autres sétiformes » 
■UBsi stériles , appliqués extérieurement à 
k ^ne des premiers; ce qui constitue un 
nectaire , suivant Linnaeus. Ovaire oblong, 
pédicolé ; un seul pistil. Légume long , corn- 
piimé, comme tordu 9 revêtu d'une double 
écorce^Textérieure sèche et fragile ; Finté- 
rieme membraneuse; dans rinlerstice qui est 
pâtre ces écorces , sont une pulpe , une ou 
rtnns loges , un ou trois spermes ; les sé- 
quences comprimées et luisantes. 
, Cet arbre utile habite TEgy pte , TArabîe ; 

Içs. Indes et le Sénégal. On le trouve aussi 

^dans l'Amérique méridionale. Le tronc a 
queiois dix pieds de circonférence ; Té- 

t^HTce est brune et gercée ^ les fleurs axil- 
y disposées en grappes ; les feuilles 
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alternes ^ ailées, au nombre de dix oudoiue^ 
sur un pétiole commun sans impaire. 

' Les fruits de ces arbres nous sont apportés 
dans le commerce , on les nomme tamarins: 
ceux qui viennent des Indes sont plus secs 
et d'une couleur plus foncée que ceux qu'on 
apporte de l'Amérique ; ils sont conservés 
sans sucre , et -sont plus sûrement employés 
en médecine que ceux de F Amérique, qui 
sont toujours plus rouges , moins charnus 
et conservés dans le sucre , ce qui les rend 
plus agréables au goût. 

Le tamarin contient un acide purgatif, 
doux , léger , qui corrige l'acrimonie et la 
violence des purgatifs ordinaires. Outre celte 
vertu purgative , sa pulpe a encore la pro- 
priété de tempérer l'effervescence des hu- 
meurs et de la bile , et de s'opposer à la 
putréfaction. On peut en préparer une bois- 
son saine et agréable dans les maladies pu- 
trides; mais on ne doit s'en servir qu'avec 
précaution dans les maladies de poitrine, 
parce que l'acide qui y domine, irrite le 
gosier et excite la toux. 

GENRE SEPTIEME. 
Parkinset ou siaA.iji'SB ; parkinsonia. 
Calice urcéolé , le limbe en cinq parties 
profondes et caduc. Cinq pétales onguiculés, 
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eomme égaux, le dernier plus large. Dix 
étamioes distinctes. Légume long , arrondi , 
miga, uniloculaire , polysperme, de deux 
tamiqnes , dont chacune a deux valves ; il 
est en forme de collier , ou tordu , rœserré 
entre chacune des semences qui sont ovales. 

Arbrisseau épineux , deux ou cinq feuilles 
sortant de l'aisselle de Fépine qui est simple 
ou triple; ces feuilles pinnées en ordre al- 
terne; le pétiole comme plane , comprimé , 
atténué vers le sommet; les folioles très- 
petites ; les fleurs sont en épis lâches , axil- 
kdres et terminales ; le légume quelquefois 
court et monosperme. 

Ce genre n'a qu'une seule espèce ; il ha- 
bite dans l'Amérique méridionale, où on le 
cultive à cause de la beauté et de la bonne 
odeur des fleurs. 

GENRE HUITIEME. 
Casse ; cassia. 

Calice en cinq parties profondes, colorées, 
caduques. Cinq pétales dont les inférieurs 
sont plus grands. Dix fllets d'étamines dis- 
tincts , dont les trois inférieurs sont plus 
longs, à anthères longues et arquées; les 
quatre latéraux à anthères courtes ; les 
trois supérieurs à anthères fanées. Ovaire 
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pédoncule. Légume oblong, à deux valvas, 
multiloculaîre par des cloisons transver- 
sales ; les loges monospermes ; ce légume, 
tantôt plane , membraneux 3 sec ^ îarge et 
court; tantôt long et plus étroit » tantôt 
comme cylindrique , ligneux , souvent puU 
peux intérieurement, et à peine out^ert. 

Les plantes de ce genre sont des arbrîs* 
seaux ou des sous-arbrisseaux, à feuilles 
opposées, pinnées, ayant jusqu'à douze paires 
de folioles; le pétiole commun souvent glan- 
duleux à la base ou entre les folioles ; les 
fleurs axillaires en épis , rarement comme 
solitaires. Touruefort partage ce genre eu 
deux, en casses et en séné>\ Le fruit seul 
en fait la différence : le légume est mem- 
bi^aneux dans le séné , il est pulpeux^ dans 
la casse. Linnaeus divise ce genre très-nom- 
breux en sénés et. en caméchristes. Voici 
les espèces qui méritent le plus d'être con- 
nues. 

ESPÈCES. 

La casse fistuleuse ; casùafistuîoaa. C'est nn arbro 
ressemblant au noyer; l'écorce dure / noirâtre; les 
fleurs axillaires y pédoncnlées ; les feuilles aUerneSj 
conjuguées, à cinq folioles pointues, ovales^ ItsscSi 
les extérieures plus petites. Légume très-long, dufi 
cylindrique j marqué d'une nervure longitudinale! 

diviMAt 
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^visé intériearement par des cloisons 9 renfermant 
une pulpe noire; les semences cordiformes, aplaties ^ 
dnres. — Cet arbre , originaire de TEgypte et des 
Indes , a été transporté de l'Afnqae en Amériqne*. 

Ija casse séné ; c. sena. C'est une plante annuelle , 
mais qui a le port d'un arbuste et des tiges ligneuses 
qui subsistent ordinairement l'hiver; les fleurs sont 
axillaires , disposées en grappes ; les feuilles alternes, 
oonjuguées , ayant de chaque côté trois on quatre 
folioles obrondes, égales, obtuses* Le légume obrond, 
recourbé et renflé , contenant plusieurs semences 
obrondes , égales , obtuses. — > Cette plante croît en 
Egypte et en Arabie. 

La casse du Maryland ; e, marylandica. Cette 
plante, cultivée dans nos cantons, pousse tous les 
ans y de sa racine, plusieurs tiges qui s'élèvent à la 
bantear de trois ou quatre pieds. Les feuHies vertes 
en dessus , pâles en dessous , sont composées de huit 
paires de folioles ovales , oblon;;ues , égales ; avec 
une glande à la base des pétioles. En automne , il 
sort des aisselles de chaque feuille des bouquets de 
fleurs jaunes et très «éclatantes- Cette plante est 
vivace. 

La casse de Buenos-Aires ; c. falcata. Ses feuilles 
lont de quatre paires de folioles, ovales^ lancéolées, 
. en faux retournée; une glandule à la base des pétioles; 
ses fleurs en bouquet an bout de chaqde branche, 
et d'uin très-beau jaune. —-Cette plante vivace habite 
l'Amérique. 

Iol casse cotonneuse ; c. pilosa. Sa tige est redressée 
et ligneuse ; ses rameaux droits et très - velus de 
lentes parts. Les feuilles glabres , à cinq paires de 

Plantes. Tome XVXl, R 
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folioles I et sati^ glandes ; des stipules en demji ((Uieuir» 
aiguës , ciliées *, les pédoncules droits 9 géminés , unir 
flores, lisses-, les légumes oblongs y comprimés; lec 
fleurs à cinq étamines, •— Cette plante yivace. eat dç 
la Jamaïque. 

La casse occidentale ; à, occidentali». La tîg« est 
haute d'un pied , raboteuse par des ponctuations 
vagues^ marquée de deu^ sillons qui sp proloogent 
sur les pétioles. Les feuilles supérieures à cioqpiires 
de folioles ovales , lancéolées , glabres , rades sur 
les bords, aiguës, fétides*, les extérieures sensibler 
ment plus grandes ; une grappe terminale. Les fleurs 
jaunes , sans tache. -— > Elle est de. la Jamaïque. 
. La casse couchée ; c. serpens. Les tiges sont glabres, 
quelquefois rameuses à leur base. Les feuiUejs conl- 
posées de sept, paires de folioles oblongues , striées; 
les stipules en alêne ; les pédoncules axillaires , 
^ solitaires , de la longueur des feuilles, nus, disposés 
horizontalement. Les légumes droits, .rhomboïdes , 
oblongs , placés à angles droits avec les pétioles. Les 
ilenrs à cinq étamines. — Cette plante annuelle est 
de la Jamaïque. 

Le séné, originaire d'Egypte,, est aussi 
cultivé en Italie; et celui d^talie est aU3si 
bon que celui du levant. La saveur des 
feuilles est nauséeuse et araère ; Fodeur est 
particulière, très-désagréable , sur-tout celte 
de Finfusion , qui est jaune. C^est un remèjdè 
qui purge très-bien, mais qu'on ne doitpas^ 
omplpyer dans les maladies aiguë^s. Cetta 
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^ vertu purgative semble résider dans une 
l^uile essentielle j qu'une trop longue décoc-; 
lion dissipe. 

La casse est également purgative par ex- 
cellence. Celle qu'on emploie en médecine 
est une siiique dure « loogue d'un pied et 
demi , se partageant par le milieu , en deux 
parties longitudinales , lorsqu*ou les frappe 
avec le marteau. L'intérieur est partagé ea 
plusieurs loges aussi ligneuses , contenant 
une graine jaunâtre et aplatie ; les loges 
iemplies d'une pulpe moelleuse, douce, 
blanchâtre d'abord , ensuite jaune , puis noire; 
On distingue deux sortes de casses, rorien- 
taie et l'occidentale. La première est estimée 
fa meilleure. L'écorce de la dernière est plus 
.éfiakse, plus rude ; sa moelle est acre et 
; désagréable au goût. La première est es^timée 
f iTautant meilleure , qu'elle est pleine 9 que 
[ sa moelle est grasse , douce , et d'un noir 
:. plus vif. Celle moelle , appliquée à Texté- 
l: 'trieur, est tiès-ulile dans l'inflammation da 
Ljbie et dans Ja goutte. Ob nomme casse du 
LjBr^W, une gausse plus aplatie, plus dure 
A pit^ grosse; sa pulpe est amère^ désa*-" 
goéable ^ mais très-purgative. 
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SECTION DEUXIEME. 

Corolles régulières ; légumes unîlocu- 
laires y à trois valves. Dix étamines 
distinctes. 

G£NR£ NEUVIEME. 
Ben; guilandina. 

Calice urcéolé, en cinq parties profondes^ 
comme égal. Cinq pétales sessiles, comme 
égaux. Dix étamines à filets distincts ^ courts, 
non saillans, lanugineux à la base. Ovaire 
obloug ; style court. Ovaire muriqué ou 
lisse, ovale, ventru, comprimé, à deux 
valves, à un ou trois spermes; semences 
osseuses, comme globuleuses. 

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux, à feuUlei 
pinnées; les folioles portées sur un pétiole 
commun, souvent glanduleux entr'ellesou 
à sa base. Les feuilles axillaires, en épis, on 
comme solitaires. 

ESPECES. 

Le chicot ^ guilandina bonduc. Aiguillonné ; pîn- 
nules ovales. Folioles à aiguillons solitaires. — Gnad 
arbrisseau à tige droite , garnie de feuilles qui, tofliH 
hani toutes en automne , ne laissent plus paroitit 
cju'nn simple bâlon sans aucune branche ; ce qui 
lui a valu le nom de chicot. — Aux Indes. / 

Guilandina honducella. Aiguillonné; pînuules ob- 
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lo ogt» , «TslssB. FoiiiikB m miçttilioDS gcaàxus^ '— 
Ta HeaâBe intil? ccilk ^ k ré^^LÊne. l^^astetwean «it 

les «camuses arronâi» el ostiàréeE.'— Aux Inô^^ 

Gmlandina su^vl T^ aai» épioee. FeniU^c ^emi^ 
un pétiole prinaire au dcMpac des «i^il- 
Lcs Jegntrw «ont Iîm».'-' Àjtx ijûAc^ 

Ovilaaidiia. Htori^gaL &u»épifns. F^Bdiles isovmb^ 
Foliul» judfisiflnFee leméfifi. ^—^ X^ fletir 
grande; le frsôl «.o^leur. — Dslu^ }^ Ztf^yUtti* 

CrtâlMMàiia dÎDÏgifte, dioMM. Sslï» épioec. Feiiilk)» 
hkfÊJUïèa , simplemeinl piimées à la hanp ei an •um' 
•— Aa Canada. 



Oncallive dbn» beaacoirp 'de jitrdkis le 
gaflandifia bondoc, sons )e jqqoi de dbikx^L 
f] féosnt, poorro qu'il oe «oit pas daos uo 
sol bufiiide , et qu^oû lui ait docucié i Vxpoai' 
tioo do soleil. U est a^éable exi été ^ et foixue 
noe espèce de parasoL Oo le multiplie par 
les drageons de sa racioe ^ dont il fovi uo jet 
qui forme la plante. Sa gpus^ devietit ^ros^ 
oomme le pouce; elle est rougeâtre, garnie 
d'épines en dehors, li»e en dedans. Elle coo^ 
tient deux espèces de noisettes , qui renfer- 
tnent chacune une amande blanchâtre , hui' 
leuse , d'an goût pea agréable. Lies habilans 
do lieu de l'origine de cet arbre font cuire 

R 3 
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les fruits eûcore verds , et ils sont réptilél 
astringens. 

Ce SQnt les guilandiuas sans épines , aux- 
quels les botanistes donnent les noms de ben 
ou moringa. lis portent ce qu'on nomme noix 
de bea. Ce fruit est de forme tantôt oblanguQ 
et arrondie, tantôt triangulaire, composé 
d'une coque blanchâtre, fragile, qui ooqtient 
une amande blanchâtre ass^ z grosse. Oa tiré 
decesamandesunehuileinodorequifamaisne 
rancit et est tiès-ulileauxparfumeurs, parce 
qu'elle prend aisément toutes les odeurs, et 
les conserve sans les corrompre. Cette huile 
est d'une saveur imperceptiblement acre et 
amère; elle se tient congelée au vingliètne 
degré au dessous de la glace, suivant le th^ 
momètre deRéaumur, ce qui rempécliede 
rancir. I^a médecine l'emploie rarement. 

Le guilandina moringa est ce qu^on nomme 
dans les pharmacies, bois nephrétiçuè. U est 
inodore, d'une saveur acre et amére, d'une 
couleur jaunâtre, très-dur, donnant à l'eau 
une teinte jaune, bleuâtre par l'ébullition. 
On a attribué à ce bois mille vertus; ou l'a 
employé contre les rétentions d'iurine, les 
graviers, contre la galle et les autres aflec* 
tions cutanées. Peut-être qu'en se desséchant 
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Jade le transport , ce bois perd sfe^ proprié- 
tés, car elles ne paroissent qu'iknagidaired. 

GENRE DIXIEME. 

Prosopis. 

Calice hémisphérique , à quatre ou cinq 
dents. Cinq pétales s'essiles, égaux; dixétà- 
inînes distinctes , égales. Légume long, en- 
fle, unilocùlaire , polysperme. 

Arbre à feuilles opposées et pinnées , à 
fleurs eu épis, petites, terminales et axil- 
laires. 11 habite les ludes. 

GENRE ONZIEME. 
Campsche; hcematoxylum. 

Galice turbiné , en cinq parties. Cinq pé- 
taies égaux, à peine plus grands qile le ca- 
lice. Dix étamines à filets distincts, barbus 
inférieurement à la base. Stigmate émarginé. 
Légume capsulaire , lancéolé , trè^-com primé 
dans le milieu , à deux valves, en nacelle, 
unilocùlaire , à deux ou trois spermes ; les 
semences oblongues, comprimées. 

Arbre à feuilles pinnées par trois ou quatre 
palires de folioles, presque cordiformes; les 
fleurs en épis a:»llaires. Sa patrie est TAmé- 
rique. Son bois est très en usage pour les 
teintures noires, violettes et grises. Sa dé- 
coction est fort rouge lorsqu'on fait usage 

R4 
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d'alun ; si on n'en met pias , la. décoction est 
jaunâtre , et quelque tems après noire comme 
de l'encre. C'est cette teinture qui fait le prin- 
cipal mérite des noirs veloutés de Sedan. 

Ce bois est dur, compacte, d'un beau ma- 
ron tirant sur le noir ; où en voit qui est 
tacheté de noir très-régulièrement, U prend 
un beau poli sous la main de l'artiste , et ne 
se corrompt j'amais. Leè lutiers emploient 
ce bois, qui quelquefois a le coup d'œil de 
l'écaillé, à faire des archets. 

On dit que les feuilles du camgêche sont 
aromatiques , et donnent aux alimens le 
même parfum que le laurier. Ou dit aussi 
que les semences, qui sont de la grosseur 
d'un pois^ renferment des graines odorantes 
d'un goût piquant. On les: nomme graine3 des 
quatre épices; on s'en sert dans les sistucet 
et dans les liqueurs. 

11 seroit aisé d'acclimater dans nos con- 
trées cet arbre, précieux. 

GENRE DOUZIEME. 

Eperua. 
Calice utcéolé; sou limbe grand et en quatre 
parties profondes. Un pétale inséré à la gorge 
du calice, roulé à la base. Dix étamines à 
filets saillans, très-longs, velus à la base; 
neuf comme réunies en dessous; une simple. 
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Ovaire comme pédkolé ; style long* Légume 
loDg^ comprimé, en iaux à soo sooimel qui 
est poiiito, à deux tsItcs élasliques» à trois 
ou quatre semeoces grandes, eoriaces, quel* 
qnefois émarginées d'an coté. 

Cest nn arbre de la Guiaoe, à ieoiiks 
pinnées par trois folioles ; les fleurs en pani- 
cules, axillaires et terminaux, loog^ et pen- 
dans , nus à la base , florifères en dessus. 
Ce fruit est nommé eperu, ou pois sabre* 

GENRE TREIZIEME. 
Tachigaisa. 

Calice turbiné, à cinq lobes, inégal, per* 
sistant. Cinq pélales inégaux. Dix étamînes 
à filets distincts, velus, saiilans, dont trois 
plus courts que les autres. Ovaire comme 
pédicule; style long; légume coriace , long^ 
comprimé, velu , à six ou sept spermes. 

Arbre à tête très-rameuse ; 1rs rameaux 
triangalaires ; les feuilles pinnées par quatre 
on six paires de folioles alternes ou oppo- 
sées; les fleurs en épis panicu lés, terminaux; 
les pédicules munis de bractées à la bafie, 11 
habite la Guiane. 

GENRE QUATORZIEME. 

CoNDORi; adœnanthera. 

Calice (rès-pelitÀ cinq dents. Cinq {^étales 
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égaux. Dix éfamines distinctes ; àntfaètës as- 
sises , exlérieuremenl glanduleuses au som- 
Juet. Légutiie long , cotnpritoé , naenibra- 
neùx, polysperme ; les Semences éloignées. 
• Ce genre présentie deux espèces , suivâtat 
Linna?us ; ce sont des arbres c(Ui habitent les 
^Indes : ils sont sans épines , à feuilles bîpid- 
Jïéesy à fleurs sur des épis lâches, axillaires 
ou terminaux. 

GENRE QUINZIEME. 

- PoiNCiLii ADE ; poinciana. 

Calice turbiné , corolle , en cinq parties 
prof ondes, cad uques, l'inférieure plus graûde. 
Cinq pétales à onglets plus grands que le 
calice; quatre comme égaux» le cinquième 
plus grand, ou plus petit. Cinq étamîne» à 
filets distincts, longs, inclinés, hérissés 6 la 
base. Ovaire oblong, comprimé, plane, à 
deux valves polyspermes. 

Arbres ou arbrisseaux sans épines , ou épi- 
neux sur U tige, et sur les pétioles des feuilles; 
les feuilles bipinnées , opposées ; les fleurs 
en épis, ou en panicules axillaires et termi- 
naux , porlés sur de longs pédicules. Les es- 
pèces données à ce genre^ sont : 

ESPÈCE s. 
La belle poîncillade \ poinciana pulcherrima* Aiguil' 
Ions géminés. — Originaire des fndes. 



DES LEGUMINEUSES. «67 

I41 poincilUile bijugucr ; p. biju^u AiguiUaiis 
solitaires. F«ilioles énMrginées. — Au!l ludet. 

L«a poincilUde éicrée ; p. eLita Ti^e «ans piqoaiu. 
—La tige sans épines; la fleur bcaocoao pins petite; 
les pétâtes sans onglets , le légume recourbé et spon» 
gieax , poorroîeot fiîre assigner à cette dernière 
espëee Bn genre différent.*^ A ox Indes. 

On cultive dans plusieurs jardins la poin-' 
ciana pulchenima. Cet arbrisseau croîl danâ 
nos contVées, à la hauteur de sept à huit 
pieds; son bois est rougeâtre quand il est 
jeune; on trouve utie épine crochue au bout 
de chaque feuille. Les fleurs sont rangées au 
nombre de cinquante le long d'un épi qui 
naît aux sommités des branches. Elles sont 
d'un rouge pourpré , attachées à des pédi- 
cules de même couleur. On multiplie ce bel 
arbrisseau de graines et de boutures. La terre 
qui lui convient doit être fraîche, légère et 
sablonneuse. Il est d'orangerie, craint les ge- 
lées et la grande humidité. Le bois de la poin- 
cillade est une sorte de brésillet propre aux 
teinturiers. 

GENRE SEIZIEME. 

Brésillet*; cœsalpina. 

Calice urcéolé, en cinq parties , la dernière 
plus longue. Cinq f>étales, le dernier plui 
beau. Dix étamines à filets distincts^ à (N^init 
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plus longues que la corolle , laineuses à la 
base. Ovaire oblong. Légume oblong, com- 
primé, à deux valves, polysperme, quel- 
quefois tronqué à son sommet qui le dilate^ 
et le rend aigu d'une part. 

Ce sont des arbres ou des arbrisseaux utiles 
Bans les teintures, sans épines, pu aiguillon- 
nés dans la tige et les pétioles. Les feuilles 
sont bipinnées. Les fleurs en épis, ou en pa- 
nicules axillaires et terminales. Les fruits, 
pour la plupart, sont glabres. 

Ce genre présente trois espèces. 

ESPECES. 

Le brésillet à vessie ; cœsalpina veaicaria. Tîge 
aigaillonnée; folioles presque cordiformes, prosqne 
rondes. — En Jamaïque. 

Le brésillet sapan; c« sapan. Tige aigaillonnée} 
folioles obiongaes, à bords inégaux / émarginès. — 
Aux Indes. 

Le brésillet à crête ; c. crista. Tige arborée , tant 
aiguillons ; folioles ovales ^ entières ; fleurs pentan- 
driqnes. — Eu Jamaïque , au Brésil. 

Le brésillet, ainsi nommé du Brésil, où il 
prend sa naissance, est de la grosseur d*uD 
homme, mfiis son aubier est si épais, que 
lorsqu'on l'en a dépouillé, il ne reste qu'une 
bûche de la grosseur de la jambe. L'écorce 
de l'arbre est rougeâtre et raboteuse. Le bois 
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est Irès-cJur, prend un bean poli, et est très- 
propre pour les ouvrages du tour. On l'em- 
ploie pour teindre en rouge , mais c'est une 
fausse -cou Jeur qui disparoit bientôt. On en 
tire une espère de carmin dont on extrait 
une laque utile pour la miniature. 

SECTION TROISIEME- 

Corolles presque iirégulières. Elamines 
distinctes ou coalisées seulement par 
la base. Légumes uniloculaires^ à deux 
valves. 

GENRE DIX -SEPTIEME. 

Taralea. 

Calice turbiné , en cinq pat lies 1 inogal. 
Cinq pétales inégaux, dont deux inréiicut** 
imitant la carène et conuiveno. \h% vi^i- 
mines monadelphes. Ovaito pr'diouUs Jjn 
gume comme rond, coriace, un prij <''|>«ii«f| 
comprimé, à deux valves, monoi|;p|i;j«*. 

Arbre de la Guianc, à ïvuiWvn pinn^Mi 
sans impaire, par trois ou quMln* i/mhth iIii 
folioles ; les fleurs en panicuios iixiiluiirft i^t 
terminales. 

GENRE PIX-flUITi KM fi. 

Paripoa. 

Calice à deux ou quatre UÀm% 
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à deux bractées à sa base. Un pétale grande 
Foulé. Dix étamines longues, saillantes, dia- 
delphes seulement à la base ; la dixième so- 
litaire; les anthères assises. Ovaire pédicule; 
style long. Légume large, comprimé , presque 
rhomboïde, comme ligneux, mouo^erm^* 
Arbre de la Guiane, à feuilles pinnées sans 
impaire, par fteux ou trois paires de folioles * 
portées par des pétioles renflés; les slipules 
caduques; les fleurs sont en guirlandes terr 
minales et axillaires. 

GENRE DIX-NEUVIEME. 

f^ouapa. 

Calice en quatre parties , muni de deux 
bractées à sa base. Un pétale à onglet ; trois 
étamines distinctes coalisées à la base. Ovaire 
pédicule. Légume coriace, large, comprimé, 
obtus, monosperme; la semence orbiculée. 

Arbres à feuilles conjuguées, à fleui^ en 
corymbes ou en panicules axillaires ou ter- 
minaux. Quelques botanistes disent les fleurs 
à cinq petites et à dix étamines; les uoset 
les autres très-frugaces. Ils habitent Ift 
Guiane. 

GENRE VINGTIEME. 

Cynometra. * 
^ Calice en quatre parties profondes , léfle- 
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cfaL Cinq pélales égaux. Dix étamines dis- 
tiocleSy à anthères bifides au sommet. Lé- 
gume luné 9 ou comme arrondi , à demi- 
tcQoqué d'un coté , comme charnu y exté- 
rieurement tubercule, intérieurement uni- 
loculaire, monosperme; la semence grande » 
solide y recourbée. 

Arbresà feuilles conj uguées; les pédoncules 
naissant du tronc ou des rameaux , nçiulli- 
flores. Cesdeûxinsertionsconstituenties deux 
espèces citées par Liunseus. Elles habitent les 
Indes. 

GENRE VINGT-UNIEME. 
Courbaril; hymenœa. 

Calice turbiné, coriace; le limbe en deux 
parties obtuses , caduc. Cinq pétales comme 
égaux. Dix étamines à filets distincts , courbés 
dans le milieu ; anthères grandes y assises. 
Légume grand, ligneux, ovale, obïong, 
comme comprimé , plein intérieurement 
d'âne pulpe farineuse, polysperme; les se- 
mences entourées d'un tissu fibreux et d'une 
pulpe. 

Cet arbre a les feuilles conjuguées ; les 
fleurs en corymbes terminaux. On en in- 
dique une seule espèce; elle habite dans 
l'Amérique méridionale. Le ixuit est une 
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espèce de noix , ou* plutôt de fruit légamr- 
neux , long et large comme la main f fait en 
poire, extérieurement d'un brun rougéâtre 
et contenant plusieurs noyaux très-durs, 
de la figure et grosseur de nos fèves de ma- 
rais , d'un goût aigrelet , et dont on se sert 
dans le pays pour faire du pain. 

11 découle de Tàrbre une des gommes 
élémi. C'est une résine blanche , tirant sur le 
jaune y transparente, ressemblant à la résine 
du pin , et qui devient avec le tems très- 
friable. Cette gomme est réputée fondante, 
détersive, calmante, résistant à la corrup^ 
tion , et un excellent mondicatif. II y a une 
autre gomme, ou résine ^7^Vwi ; c'est la vraie, 
elle nous vient d'Ethiopie. Celle-ci est d'un 
blanc qui tire un peu sur le verd , solide ex- 
térieurement , quelquefois molle et gluante, 
d'une odeur forte de fenouil , mais peu 
agréable. Elle a les mêmes vertus. Ces subs- 
tances sont totalement inflammables. 

GENRE VING TD E U X 1 E M E. 

Bauhinia, 

Calice irrégulier, en cinq parties à son 
sommet, fendu en cinq à sa base, caduc, 
ouvert;d'un côté. Cinq pétales presque égaux, 
onguiculés, oblongs^ ondulés. Dix étamines 

inégales 
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inégales 9 à filets tantôt distincU, tantàt^a- 
delphes à la base, le dixième solitaire , plus 
long 9 quelquefois l'unique fertile. Ovaii^e 
pédicule. Légume pédicule , long , compri- 
mé , polysperme ; les semences comprimées. 
Ce sont desarbres ou des arbrisseaux quel- 
quefois grimpans ; les feuilles sont simples , 
en deux lobes, ou deux parties profondes; 
lesfleiurs en épis ou en grappes axillaires ou 
terminales. Linnseus indique plusieurs es- 
pèces tenant à ce genre; toutes sont d'Amé- 
rique et des Indes. Celles qui paroissent les 
plus intéressantes sont celles des Indes. 

ESPECES. 

Lfa'baahinia pourprée, purpurea. Les fleurs oa^* 
vertes, de couleur pourpre , les pétales lancéolés, 
éloignés. 

JLa banhinia duvetée , tomentofa. Les corolles cam- 
panulées ^ d'un jaune pâle ; les pétales comme ovales. 

La bauhinia aiguë y acuminata. Les corolles cam- 
panulées et blanches; les pétales obtus. 

Ces espèces sont des Indes ; elles sont vivaccs. Parmi 
les plus belles est aussi la bauhinia panachée , varie-- 
gâta. Les corolles sont très- ouvertes; les pétales 
ovales, aigus, disposés eu rose , bigarres de jaune 
et de pourpre. Ces plantes méritent mieux que beau- 
coup d'autres les soius d'un amateur \ elles exigeroient 
la terre chaude. 

Plantes. To me XVII. S 



574 HISTOIRE 

GENRE VINGT-TROISIEME. 

Paloué ; palovea. 

Calice double , Te^ttérieur urcéolé, à deux 
lobes; Tintéiieur infundibuliforme, coriace, 
à quatre ou cinq lobes, dont Tun est plus 
grand. Trois pétales, on cinq, dont deux 
tombent bientôt, alternes aux segmens du 
calice. Neuf étami nés fertiles, à longs filets, 
peut-être une dixième stérile ; les anthères 
oblongues, assises. Ovaire sur un pédicule 
ailé d'un côté; style très-long. Légume long, 
polysperme. 

C'est un arbrisseau de la Guiane, à feuilles 

simples, sans divisions; les fleurs terminales 

sur des épis denses, et rares, suivies chacune 

d'une bractée. La plupart des fleurs sont 

. stériles. 

SECTION QUATRIEME. 

Corolles irrégulières, papilionacées. Eta- 
mines distinctes , rarement coalisées 
par la base. Légumes unîloculaires , à 
xieux valves. 

GENRE VINGT-QUATRIEME. 

GaINIER , ou ARBRE DE JUDEE J Cercis. 

Calice urcéolé, obtus, à cinq dents, gib- 
beux inférieurement. Corolle irrégulière, 
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papilionacée , onguiculée; Télendard rap- 
proché et égal à la caréné qui est de deux 
pétales; les ailes beaucoup plus grandes. Di;ic 
étamiues inégales. Ovaire comme pédicule, 
liégumeoblong, comprimé , fin , polyspcrme; 
les semences comme rondes. 

Arbrisseaux à feuilles simples, à fleurs 
devançant les feuili/es, naissantes par .fais- 
ceaux sur le tronc et les rameaux , pour-- 
prées ^ rarement blanches. On donne deux 
espèces à ce genre. • 

ESPÈCES. 

L'arbre de Judée ; cercis ailiquastrum* Feuilles 
cordiformes , orbîculées , glabres. — - Dans l'Oriciit | 
«n Languedoc. 

Le gaînier du Canada | c, canaderiêia. Feuilles 
cordiformes^ pubescenles. — En Virginie, 

L'arbre de Judée s^acclimate parfaitement 
dans toutes nos contrées; il est de pleine terre. 
Nous l'avons vu s'élever jusqu'à vingt-cinq 
pieds de hauteur, et offrir un tronc de plus 
d'un pied de diamètre. Ses feuilles sont très- 
rarement rongées par le#insectes. II ne sau- 
roit fleurir à l'ombre. On' le multiplié de 
graines qu'on sème en pleine terre au prin- 
tems. On arrache le plant, lorsqu'il est un 
peu fort, ordinairement après un an; on 
.poupe son pivot pour qu'il se forme plus de 

' S a 
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chevelu autour des racines. Si l'on ne faisoif 
celte opération, l'arbre qui pousse par sa 
nature un long pivot sans chevelu , périroiC 
nécessairement à la seconde transplantation. 

Quand même le gaînier ne feroit pas l'or- 
nement des jardins , où mêlé dans les bos- 
quets avec le cytise des Alpes , il forme au 
printems le plus riche coup-d'œil, il mériteroit 
qu'on étendît sa culture , à cause de la beauté 
de son bois qui est agréablement veiné , ou 
plutôt chamarré et flambé de noir, de verd 
et de quelques taches de jaune sur un fond 
gris. 11 prend le plus beau poli ; il est propre 
pour le tour et fait de superbes placages. 

Le goût du fruit est doux et agréable ; il 
est rafraîchissant et astringent. Les semences 
sont, dit-on , ophtalmiques ; mais le tout 
est rarement employé en médecine. 

GENRE VINGT-CINQUIEME. 

Possira. 

Calice en quatre parties profondes , caduc* 
Corolle irrégulièr^, un seul pétale à onglet, 
inséré au réceptacle du calice. Ëtamines aa 
nombre de vingt-cinq ou vingt-six , insérées 
au même endroit , et distinctes , parmi les- 
quelles six ou sept sont stériles et placées 
souç le pétale. Ovaire comme pédicule ^ 
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comprimé. Légume oblong , coriace , com- 
primé^ renfermant trois ou quatre semences 
anguleuses , comprimées. 

Arbrisseau à feuilles ternées sur un pé- 
tiole marginé ; les fleurs axillaires , commo 
en panicule; les pédoncules munis h la base 
de deux bractées. 11 habite la Guiane. 

GENRE VINGT-SIXIEME, 
Bois -PUANT ; anagyris. 

Calice urcéolé , à cinq dents, persistant. 
Fleurs papilipnacées , irrégulières, de cinq 
pétales; les ailes et la carène qui est de deux 
pièces , gran Jes , comme égales ( carène Irès''- 
grande , suivant Linna^us ). Légume com- 
primé , d'une surface inégale, polysperme. 

La tige de cet arbrisseau s'élève à cinq 
pieds de hauteur, elle est droite; les feuilles 
sont alternes , blanchâtres, un peu coton- 
neuses en dehor^ , composées de trois fo- 
lioles ovales , très alongées , portées par un 
long pétiole garni à sa base de deux stipules 
bifides et persistantes. Des rameaux sortent 
de Taisselle des feuilles , et se chargent d'un 
épi terminal de fleurs jaunes. 

Originaire de lltalie , de TEspagne et des 
autres contrées les plus chaudes de TEurope y 
lanagyris ne peut, dans les nôtres, être 

S 3 
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élevé que dans un pot et dans une oran^ 
gerie. On le multiplie de graines qu'on tire 
du Languedoc , et qu'il faut semer suit 
couche. II .est lent à s'élever'; ses feuilles, 
écrasées dans les doigts , ou serrées forte-' 
meut , répandent une odeur narcotique qui 
porte à la lé te. Sa semence est vomitive ,; 
suivant TEmery. 

GENRE VINGT-SEPTIEME. 

Sophora. 

Calice urcéolé, à cinq dents, persistante 
Corolle irrégulière, papilionacée , composée 
de cinq pétales ; la carène de deux ; les 
ailes.de la longueur de Tétendard. Dix éta- 
mines distinctes ; un seul pistil ; légume 
long, délié , polysperme , tordu ou noueux, 
auprès de chacune de ses semences qui sont 
rondes. 

Arbres ou arbrisseaux à feuilles tantôt 
pinnées avec impaire , tantôt ternées , très- 
rarement simples. Les fleurs sont axillaires 
ou terminales , en épis ou en grappes , rare- 
ment: comme solitaires. Ce genre présente 
beaucoup d'espèces toutes habitantes de con- 
trées éloignées de l'Europe. La plus recom- 
rhandableest le sophora teinturier, tinrtoria. 
Feuilles ternées comme sessiles ; folioles 



DES LEGUMINEUSES: 279 

comme ovales , glabres; stipules Irès-petiteSL 
Il habite dans les Barbades et en Virginie.' 
Onliroit de cet arbre une espèce d'indigo; 
avant que les propriétés du véritable fussent 
reconnues. 

On cultive dans les jardins une plante de 
ce genre , qui nous vient, d'Orient. Cest 
un arbre de pleine terre , dont les feuilles 
ressemblent à celles du faux acacia ; les 
fleurs sont d'un blanc tirant sur le jaune. 
Il ne fleurit que lorsqu'il est parvenu à sa 
grandeur. Toute terre lui convient , mais 
il exige l'exposition du soleil; on le multiplie 
par les rejets de ses racines , car on a de la 
peine à obtenir la maturité de ses semences. 

GENRE VINGT- HUITIEME. 

Mullera. 

Calice campanule , à quatre dents, inégal , 
persistant. Corolle papilionacée ; l'étendard 
réfléchi; les aites oblongues , connivenlfs; 
la carène plus courte, de deux pétales , en- 
gainante, droite. Dix étamines à lilclH irio- 
nadelphes par la base. Légrmie oblori/; , en 
forme de collier ou tordu, les interrK/^iicU 
flexibles, les bosses globuleuses ^ ttumo^^ 
permes . 
. Arbres à feuilles pinnéei avec îut\m%n ( 

»4 
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Les aspalathes sbnt de beaux arbrisseaux^ 
à feuilles siuiples , ea faisceaux ^ souvent 
liuéaires ; les lleurs sout jaunes , sessiles, 
latérales ou terminales , gloaiérées et en 
épis. lls.diUerent sensiblement du genêt par 
les feuilles en faisceaux. Ce genre est très- 
nombreux, n'ofifre que des espèces étran- 
gères à nos contrées. 

ESPECES. 

Lé'aspalathe uniflorc -, aspalatJius uniflora. C'est 
un arbrisseau d'Ethiopie , à rameaux alternes il 
serrés, velus. Les feuilles sout arrondies, linéaires, 
courtes, sans poils; les fleurs sont solitaires, ter« 
minales et sessilcs. Les dents du calice sont déta- 
chées eu déchirures obtuses, concaves^ formant le 
godet. La carène de la corolle est veine. 

L'aspalathe cbène ; a. ebenus. C'est une espèce 
d'ébénier. Son bois est assez semblable à celai de 
l'arbre qui donne l'ébène ; ses feuilles imitent celles 
du buis; ses fleurs sont d^un jaune pâle**— 11 est 
de l'Amérique niéritlionale. 

GENRE TRENTE-DEUXIEME. 

Eorbonia, 

Calice turbiné, eu cinq parties, comme 

. égal , les seginens aigus et roides. Corolle 

irrégulière , papilionacée ; carène de deux 

pétales , connivente au soujmet. Dix éta- 

mines diadelphesj stigmate émarginé. Lé- 
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SUme oblong , comprimé , raucroné ; peu de 

semences. 

Ce sont des arbrisseaux à feuilles du houx^" 
loides , simples , sessiles , souvent à plusieurs \ 
nervures. Les stipules comme nulles ; les 
pédoncules axillairesou terminaux, uuiflores 
ou multiflores. La dixième étamine man- 
que , suivant Linnasus ; il assigne plusieurs 
espèces à ce genre ; toutes sont d'Afrique. 

GENRE TR ENTE-TROISIEME. 

Liparia. 

Calice urcéolé , à deux lèvres ; la supé- 
rieure en trois parties; Tinférieure plus lon- 
gue , à deux dents ou sans divisions; une 
des deux lèvres se prolongeant en forme de 
pétale. Corolle ii régulière , papilionacée ; 
carène de deux pétales conniveus au sommet. 
Dix étamines diadelphes; trois anthères à 
filets plus courts. Stigmate simple. Légumes 
ovales ; semences ep petit nombre. 

Arbrisseaux glabres ou velus, à feuilles 
simples , sessiles , velues ou glabres. Stipules 
comme nulles. Fleurs axillaires ou termi- 
oales, solitaires ou en grand nombre. Ce 
genre présente quelques espèces, qui toutes 
habitent TAfrique. Elles sont vivaces , au 
moins pour la plupart. 
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GENRE TRENTE-QUATRIEME.* 

Genêt ,• spartium. 

Dans les sparties, le stigmate longitudinal 
^st velu en dessus. Les filets adbérens à 
l'ovaire ; le calice renversé en dessous. 

Nous nous attachons principalement à 
liinnseus dans la séparation de ces genres, 
multipliés peut-être trop par Tournefort. 
Jussieu réunit tous les genêts sous un seul 
genre. Ils sont assez rapprochés pour n'en 
former qu'un. Voici plusieurs espèces 
qu'il est intéressant de connoitre, elles sont 
toutes européennes. 

ESPÈCES. 

Feuilles simplea. 

Le genêt d'Espagne ; spartium Junceum, Rainesnx 
opposés , arrondis , fleurissant au sommet. Feuilles 
lancéolées. — Les tiges sont vertes, lisses^ unies et 
£stuleuses. Les feuilles solitaires , vertes, oblnsesi 
avec deux stipules à leur base dès leur jeunesse; 
les fleurs très-grandes, d'un beau jaune , très-odo- 
rantes. — En Languedoc. 

Le genêt monosperme ; s, monospermum. Rameaux 
striés; grappes latérales; feuilles lancéolées^ ilearfl 
blanches. — En Espagne. 

Le genêt purgatif-, «./>ur^/7fz5. Rameaux arrondis i 
striés. Feuilles Uncéolécs , comme sessiles, pube»- 
'îcentes. — A Montpellier. 

Le genêt scorpius» Rameaux épineux , onTcrli* 
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Feailles ovales, -q- Arbrisseau inabordable par la qaaa- 
tîté d'épines dont il est hérissé. Ses rameaux et ses 
feailles striés et cendrés. Les feuilles simples^ un 
peu velues ; les fleurs jaanes , assez grandes ; les 
gousses velues^ aplaties ^ un peu courbées ; le calice 
velu , petit , à cinq divisions. Il a deux variétés. 
«— £b Languedoc. 

Feuilles ternées» 

£iC genêt plissé; a, complicatum. Feuilles ternées} 
Folioles condoublées. Tiges sans épines, renversées, 
glabres* Légume raboteux. — Les feuilles sont lan- 
céolées et jamais déplissées. Les étamincs sont alter- 
nativement à grandes et - à petites anthères. — £n 
Provence, 

Le genêt à balai ; s. scoparium. Feuilles ternces 
^t solitaires. Rameaux sans épines , anguleux. — Les 
rameaux s'élèvent jusqu'à quatre pieds; ils sont à 
cinq angles j et cylindriques à leur partie inférieure , 
verds et divisés en plusieurs rameaux relevés à leur 
extrémité. Les fleurs sont jaunes, assez grandes^; 
les légumes velus, comprimés, courbés en faucille, 
venfermant douze à seize semences. -— Dans toute 
l'Europe. 

liO genêt radié ; «• radiaium. Feuilles ternées , 
linéaires , sessiles , ou pétiolécs , persistantes. Ra- 
meaux opposés 9 anguleux. — Cette plante est aisée 
à reconnoitre par ses rameaux qui forment des fais- 
ceaux rayonnes à chaque nœud des tiges. Son écorce 
est cendrée. Les trois folioles sont étroites et assez 
longues , portées sur un pédoncule fort court et 
persistant. — £n Italie. 

Le genêt épineux ; «• spinosum. Feuilles ternées. 
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Ramcanx anguleux , épineux. —#est plal6t UBO 
espèce d'aâpalatlie. — -Sur les côtes mari limes. 

Le genêt d^ Espagne ^ Junreum y fait orne- ! 
ment clans beaucoup de jardins. On le mol- 
tiplie de semences; mais arraché de terre 
pour être replanté , il reprend très-diffici- 
lement. On évite cet inconvénient en le, 
semant dans des pots. Lorsque le plant est « 
assez fort , on casse les pots et on met Far- < 
brisseau où l'on veut , sans nuire à aucan i 
des chevelus de sa racine. Il a une variété | 
à fleurs doubles que l'on multiplie par. la 
greffe. ^ 

lie genêt h balai , scoparium , présente \ 
beaucoup de ressources économiques. Dans 
plusieurs de nos provinces on le sème dans 
les terres maigres, et lorsqu'il est grand , 
on le brûle ; sa cendre devient un excellent 
engrais pour les semailles prochaines. On 
tire de ce genêt, par le rouage, une filasse 
propre à faire des cordes ; si l'on choisit les 
jeunes t/ianches , le fil en est plus fin que 
celui du chanvre; il sert aux mêmes usages 
que les autres fils , et il a de plus qu'euXi. 
la propriété de prendre parfaitement ia h in- 
ture. Dans les pays à genêts, on en fait aussi 
des litières pour le bétail , et cette litière 
fait ensuite d'excellens eijgrais. Ce genêt 
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Élit encore unept^lilo branclu^le commerce 
pour les pauvres comMiiines de nos mon- 
tagnes, par les balais qu'on y fabrique : dans 
les cantons où l'on cionu'* à la vif»ne des 
échalas , il peut tenir lieu cro^Vr pour la lipi*: 
trempé dans Teau pendant fj:jchj!ifs lif uies, 
il en a toute rélasliciié. Lt^s vacliLS , les 
chèvres et les moulons jncUi^^nt ce genêt. 
Cette plante ne mérife donc pas tous les 
mépris qu'on a poui- elle. 

Xjes genêts sparlium ont i' s njf^nursvef tus 
que les autres gf-néfs; leurs llfuis, Ir^urs 
semences sont purgatives, r't l^urs crndres 
apéritives. L'Iiwile qui de-couie d^s jeunes 
branches du genêt dUbpa;;ne, Joisqu'on le 
brûle, est caustique. On emploie cette huile 
contre les dartres. 

GENRE TRLNT i:-C I N Q L I i: M JC, 

Genêt ; ^eni'^ia. 

Calice petit, campanul '•, tantôt ?i un ^enl 
lobe latéial, à cinq d^-ijls , tanloî à (U-ux 
lèvres; la supérif-ure biîenté'i , linléfifMire 
Iridenlée. Corolle- iïié:';i!i'']e. pajyilion'trée, 
Tétendard n fléchi ; les Jîiles divergenles, la 
carène s'abaissanl, bifide ou de deux pétales, 
ne couvrant pas k s ('[anjiue- qui sont mo- 
nadelphes. Stigmate velu d'un coté. 1/.}- 
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game ovale ou oblong , souvent renflé » mor 
nosperme ou polysperme. 

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux épineux 
ou sans épines; les feuilles quelquefois sont 
toutes simples , quelquefois décurrentes sur 
une tige ailée, quelquefois ternées , quel- 
quefois presque nulles, suivant les diverses 
espèces. £n voici les principales. 

ESPECES. 

Sans épines* ^ 

Genêt des Canaries ; genista canariensis. Fenillef 
ternées> velues, pétîolées. Rameaux anguleux.— ; 
Les feuilles sont petites ; les rameaux très-tendres» 
Il a une variété toujours verte, blancliâtre » à fleon 
couleur de citron ou blanches. — En Espagne, dans | 
les îles Canaries. I 

Genêt blanchâtre ; g, candidans. Les feuilles ter- < 
nées, velues en dessous; les pédoncules latéraux à 
cinq fleurs , et trifoliés. Les légumes hérissés. — Lei 
feuilles assez semblables à celles de' la luzerne. — « 
A Montpellier , en Espagne. 

Genêt sagittal; g. sagiUalis, Rameaux tranchaot 
et articulés. Feuilles ovales , lancéolées. — Les tiges 
sont très-basses , rampantes , prcsqu'hcrbacées , légè- 
rement velues , bordées dans toute leur loiigueor 
d'une membrane verte, qui forme des saillies con» j 
rantes , rétrécies eu manière d'articulation , à II 
base de chaque feuille; les fleurs en épis jaun«s ter- | 
minent ces tiges. — En France ^ en Allemagne dans 
les lieux sablonneux. 

Genêt 
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BaiBcanx ilnn . armufLk. TienFE «c çimppei et lonr- 
nées d'«« flesJ c&iÀ. — C'eflt un ^nrl Isiulnrier. — 
En £ipt^;Bc 

Geoèt tcdnlnricr . ^. iïme<iy<-ia. Fenilâfi» lancèulècs 
et glabres. RjuDes-ux Ktrieft , &7?uudif rt âi-uils. — 
I^ei tiges B9tit lu.iil£*s d'un pied tsuriruii , xerlf» ^ 
SKmtbrensrs rt peu runi^ées : le» f tmiliss rertec ^ueaâ « 
mais garmet ée ^nel^nrc puilf liiii^ . alterne» : les 
fleuri )aa nés et difpotieei Domiue en épie aii •umiiK^ 
de toQS lef rameftcx. — £& Fxï.&c;e , «-n AD^lftcrre* 
Genêt poilo : ^. pUitho, Fe&iîief iaot^oLéec ^ (^l»* 
tnses. Tige tDl>erculée , rafsp&nte. — Les liges sont 
ligneoset , mais f oiblei. Et ai 1 les boli taire» , ellipli^ uei , 
vertes, an peu Teloe». Fieurt tolitaîref, ou irxm 
à trois. Le légome à deux aa plufileni-s ftejDenoef* 
**Daiu l'Earupe eotière. 

Epineux. 
Genêt purgatif; g. purganê. Des épines termi' 
Haies. Rameaux arrocxlis et striéf. Feuilles lancéolées , 
simples, pubescentes. — K Montpellier. Cette espèce 
«nroit pu être rapportée an genre des genêts $partiun^ 
I«es rameaux sont ronds et très-serrés; les fcnillei 
obtuses et caduques. Les légumes comprimés. 

Les fleurs de tous les genéls fournissent 
une bonne teinture jaune. On emploie à cet 
usage sur-tout les genêts teinturiers , et à 
cet e^et on cueille toutes les sommités 
fleuries. 

Ces plantes ont des propriétés médica- 
menteuses assez avérées. On emploie les 
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fleurs , les feuilles et les semences en dé- 
coction. Elles sont amères , diurétiques ^ 
détersives ; les semences ^ sont aussi purga* 
tives et émétiques. On emploie les cendres 
de genêt contre les' hydropisies. On mêle 
ces cendres sortant d'être énQammées dans 
du vin^'et ce vin se nomme pin de genêt. 
Ce remède est ordonné aux malades souvent 
plusieurs jours de suite. 

GENRE TRENTE-SIXIEME. 

Cytise ; cytisus. 

Calice comme à deux lèvres , la supé- 
rieure à deux dents , l'inférieure à trois , 
tantôt court, campanule; tantôt plus long 
et cylindrique. Corolle irrégulière , papi- 
lionacée ; étendard réfléchi ; les ailes et la 
carène qui est simple, conniventes sur les 
étamines qui sont diadelphes. Stigmate sim- 
ple. Légume oblong ^ comprimé, polys- 
perme. 

Arbrisseaujt ou sous - arbrisseaux sans 
épines, à feuilles ternées , les stipules comme 
nulles ou très-petites. Les fleurs terminales 
ou axiilaires , solitaires ou en épis , le plus 
souvent jaunes. Ce genre est nombreux. 
Voici les espèces connues en Europe. 
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£SP£C£S« 

TjC cytise ébéaier des Alpes , on anbonrs ; cjtisuM 
laburmun, Grapp<» simples , pendantes. Folioles 
OTales , oblongnes. — C'est an arbrisseau élevé do 
dix à douze pieds , très-agréable à la vae , par ses 
grappes pendantes à flears jaanes. Se» feailles 
Baîasçnt trois à trois, elles sont an peo argentées 
CD dessous. — Sur les Alpes. 

LtC cytise noirâtre ; c, nigricans. Grappes simplet/ 
redressées. Folioles ovales , oblongues. Légume noi- 
râtre. — I>es pédoncules des feuilles sont longs de 
cinq à six ligues j elles sont d'un verd foncé. La tige 
s'élève à trois pieds 3 les fleurs sout jaunes. — £a 
Italie. 

Le cytise à feuilles sessiles ; c. êestiU/olàu, Grappes 
redrenées ; calice à bractées triples; feuilles florales , 
sessiles ; légume noirâtre. — Cest on arbrisseau qui 
se s'élève qu'à deux pieds environ. Son tronc est 
droit ; ses feuilles sont rondes , fermes , presque ses- 
siles, mais deviennent véritablement pétiolées et 
trois folioles. Ses fleurs forment des grappes droites, 
relevées , peu fournies , de couleur jaune. — £a 
Provence. 

Le cytise bérissé ; e. hirsutus. Pédoncules simples , 
latéraux ; calices hérissés « trifides « obtus , ventrus, 
oblongs. — Il s'élève à un pied ou deux. Ses tiges 
sont Amples et inclinées pour l'ordinaire. Ses feuilles 
sont un peu aiguës , elliptiques , hérissées en dessous. 
Les pédoncules trés-conrts; les dix étamines sont 
reunies. — En France > en Italie. 

lit cytise argenté ; c. argenUus, Fleurs commo 
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binées , commo sessiles. Feuilles duvetées. Tiges ren- 
versées. Stipules très-petites. — La plante est blanche. 
Les rameauic sont ligneux à la base seulement. On 
trouve deux ou trois bractées adhérentes à la base 
du calice. Les fleurs sont jaunes^ les légumes hé- 
rissés. — En Provence. 

« 

Le seul cytise argenté craint les gelées et 
veut être abrité pendant l'hiver. Tous les 
autres se cultivent avec facilité dans les 
jardins. Tout terrain leur convient , on les 
multiplie par les semences , au priutems j 
par la greffe , par les marcottes et par les 
pieds éclatés. Le cytise , faux ébénier , offre 
ahx cultivateurs une variété dont les fleurs 
répandent une odeur agréable. On a donné 
le nom de trifolium des jardiniers au sessi^ 
liflorus. Il faut avoir soin de le tondre lors- 
que ses fleurs sont passées. Le nigricans est 
regardé comme sa variété; il veut de même 
être tondu après la fleur. Le cytise velu, 
hirsutus ^ arbrisseau très-joli qui fleurit en 
été, et quelquefois donne des secondes fleurs 
en automne. 

Les fleurs et les semences de tous les 
cytisessont regardées , par quelque^ auteurs, 
comme apérilives. Le cytise aubours a le 
bois jauue en dehors , noirâtre en dedaos, 
dur et pliant : ce bois devient noir •lors- 
qu'il est sec , et copie un peu l'ébèue. Verdi 



I]X 



SES. 2^3 

il est géaénletaent répaté vénéneux. La 
chèvre seule ^ animal tres-vorace, et pea 
délicat y broale ies feuilles : tous les autres 
animaux ruminans le fuient : mais ils oian- 
geot les feuilles , les jeunes branches et les 
fleurs du cytise à feuilles assises , sessili/lortàs. 
lie cytise velu , hinuia^ , et le cytise argenté 
font aussi nâe bonne nourriture pour les 
bestiaux. Le bois du labumum sert à faire 
des manches de couteaux. 



GENRE TRENTE-SEPTIEME. 
Crotalaibe ; crotaJaria. 

Calice en trois parties profondes , dont 
la dernière est comme trifide. Corolle irrê- 
gulière, papilionacée; étendard souvent plus 
long que les ailes et la carène. Toutes les 
étamines réunies avec une fente doi-sale. 
Iiégume pédicule , renflé , à un ou deux 
spermes. 

Herbes ou arbrisseaux , à feuilles simples 
ou ternées, quelquefois digittées ; les stipules 
comme nulles ou visibles et distinctes du 
pétiole. Les fleurs souvent en épis , tantôt 
terminales , tantôt axillaires ou opposées 
aux feuilles. Le légume , dans la plupart , 
est court, à un ou deux spermes ; dans U's 
autres il est plus long et polyspernie. Co 
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genre a de grands rapports avec les cytises et 
les genêts; il présente plus de vingt espèces ^ 
toutes d'une origine exotique et cultivées 
dans les jardins; la plupart y sont annuelles 
et se cultivent en pleine terre, en leur don- 
nant les soins dûs aux plantes délicates et 
nées dans des climats plus cj^auds. Celles 
qui sont vivaces exigent les serres. 

L'espèce la plus belle y et qui est la cro- 
talaire blanche , croinlarin incana ^ est on- 
ginaire de la Jamaïque. La plante s'élève 
à une hauteur médiocre ; ses rameaux sont 
courts et couverts d'une espèce de duvet; 
ses fleurs en grappes sont grandes et d'un 
jaune éclatant : elles brillent sur la fin de 
Tété et en automne. Nous ne pouvons 
l'élever que par la serre chaude , encore 
ne nous donne-t-elle jamais les semences. 
On la multiplie de boutures et de drageons. 
Il lui faut une bonne terre, l'exposition en 
plein midi , et des arrosemens ordinaires : 
les mêmes soins doivent être donnés au)Ç 
autres espèces vivaces. Les annuelles se sè- 
ment sur couche, et sous les châssis, dès 
le premier printems. Pour donner leurs 
aemences , elles demandent l'exposition U 
plus chaude du jardin. 
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GENRE XaENTE-lîClTtEStE. 
Iatbt^ ; lapinas. 

Galice en lieax parties eadèi^es et Jeutéeîi* 
Corolle irr^ulière , papiliooacée ; canf ue 4^tt 
deux parties profondes à la base* Dix t'en- 
mines diadelphes ^ monadelphes à U b^t^ ; 
ciuq anthères comme rondes^ et cinq oblotw 
gués. Légume coriace y loag , poN'^pf rint^« 

Herbes à feuilles digittées , à $tipult»9 
adhérentes au fond du pétiole. Le» Hour^ eu 
épis terminaux , alternes sur les épis i ou 
comme verticillées , nues ou i\ bractt'u^s, Vk> 
genre réuuit plusieui^ espèces (lotit 1h plu- 
part sont européennes. 

ESP i: c n 8. 

' Lie lapin vivace; lupinus perennis. CnWvrn nttfimrff , 
sans appendices ; lèvre supérieure /'tnurgin/ici i Tiiif/»- 
lieore ovale; fleurs bleues. — Les ftiuillrn fttiméitm 
par huit folioles lancéolées , ohtUikeiif ^litiff-* ; tf^n 
grappes très-longues , à fleur* allrïrnf^^ » toMyrot Mir« 
tics deox de chaque point , a%jii«AS sur âf-^ pMhti- 
cnles propres. — En IIspat;n^. 

Jje lopin blanc; /. alhu^^ f'4lf^^.« ttUt^ffit'k ^ ^i\% 
appendices; lèvre nap^nV.nrt*-. ^.t\i\>t^ i y\i>tf^ii*^hft^ 
comme tri de niée ; fl^nr;t hi.iAc.b<»<?. A^fi«rAl>.- t^ 
tige s^élcvc an pïft* à H'<»n« p^M-î, aHa A<f ^K.v»f/. ^ 
cjtiiuiriqae, an p<^n vaIiv-^, <v>mm»>rt<*M<^rtf- A f l»^^ # 
nuiMaisx. L<?t ff<*m».«; î»n v;m tw -^f , f >< 6*u, i Ia^ ?* i i «* i- h - < / 
Telœa ea dessooa y (UUVmni^a^A:» Art 4"A^J«»4, js-^i-v'-^w^ 
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dîgittées ; composées de sept folioles étroites j o1>-' 
longues. — En Europe. 

Lo lupin hérissé; /. hirsuiuê. Calices alternes, 
appendtculés ; lèvre supérieure en deux parties ; 
l'inférieure tridentée; fleurs blanches. «^ Annuel. 
Sauvage , il est à feuilles quinées , portées par de 
lon/fs pétioles. Les folioles lancéolées , plus étroites 
à leur base , semées de poils ferrugineux ; les légumes 
aussi couverts de poils ferrugineux , épais et longs. 
Les fleurs sur cette espèce sont latérales. — Eo 
Espagne. 

Le lupin varié; /. varius. Calices demi-verticillés , 
appendiculés ; lèvre supérieure bifide ; l'inférieure 
comme tridentée. Fleurs rouges on bleues. — A 
Montpellier, dans les moissons. 

Le lupin poilu; /. piloaus* Calices verlicillés , 
^appendiculés ; lèvre supérieure en deux partiety 
Tinférieure entière. Corolle d'un incarnat blanc; 
l'étendard rouge dans le milieu. Toute la plante 
poilue. — En Italie. 

Le lupin à feuilles étroites ; /. anguatifolius. Ca- 
lices alternes , appendiculés; lèvre supérieure en 
deux parties ; l'inférieure tridentée. Fleurs bleues. 
Feuilles souvent linéaires. — En Espagne » dans les 
moissons. 

Le lupin jaune; /. luteus. Calices verticillés , k 
appendices ; lèvre supérieure en deux parties ; l'infé- 
rieure tridentée. Fleurs jaunes , petites , odorantes. 
•^-En Sicile, dans les sables. 

On cultive pour rornement des jardins 
les lupins blancs , et sur-tout le jaune , à 
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cause de leur odear. Semés au printems, 
ils flearissent en été. . 

Le lapin blanc est cultivé dans les camr- 
pagnes où il sert d'engrais pour les terrains 
maigres et y tient lieu de fumier. Il se plaît 
dans L^ lienx les plus arides. La Ëurine des 
semences est jaune et amére ; mais son 
principe d'amertume disparoit lorsqu^on la 
lave dans Teau chaude. Les anciens man- 
geoient cette farine ainsi préparée , et elle 
faisoit la base de la nourriture de leurs es- 
claves. En Espagne et en Italie, elle sert 
aujourd'hui à engraisser les bœufs. C'est donc 
une erreur de la croire vénéneuse ; la mé- 
decine la met au nombre des quatre farines 
résolutives. 

GENRE TRENTE-NEUVIEME. 
Arrkte-bcbuf ou burgrande ; anonis. 

Calice campanule en cinq parties linéaires. 
Corolle irrégulière , papilionacée. Etaniines 
monadelphes à la base. Légume renflé, 
sessile ; peu de senieuces. 

Les plantes de ce genre nombreux sont 
des herbes ou des sous-arbrisseaux , à feuilles 
teruées ; les folioles souvent déniées; Jes 
stipules cohérentes au fond des pétioles ; les 
fleurs sont jaunes et pourprées, axillaires 
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OU terminales , sessiles , plus souvent pé- 
donculées; les pédoncules sans poils et munis 
d'arêtes , uniflores ou multiflores. La lé- 
gume dans les uns est oblong; dans les autres 
très-court , comme égal au calice , à un ou 
deux spermes. Quelques auteurs renvoient 
au cytise et au laurier les plantes du cap 
données à l'anonis , par Linnseus. Il les di- 
vise en auonis à fleurs comme sessiles ; k 
ileurs pédouculées , pédoncules sans poils , 
à arêtes et souligneux. 

Dans le grand nombre de plantes qui cons- 
tituent ce genre, Tanonis sous-arbrisseau est 
presque le seul qui soit admis daus la dé- 
coration des jardins , c'est Yanonis fruticosa. 
Lin. Il est originaire des montagnes du Dau- 
phiné. Ses tiges sont ligneuses , noueuses j 
droites , hautes d'environ un pied et demi , 
garnies dans toute leur longueur de petites 
feuilles alternes , formées presque toujoui^ 
de trois folioles dentelées > arrondies à leur 
extrémité , étroites à leur naissance ; le pé- 

• 

tiole commun , très -court, est couvert de 
deux appendices ; les fleurs sont purpurines 
ou lie de vin , trois à Textrémité de chaque 
rameau , ou deux réunies sous l'aisselle des 
dernières feuilles ; elles se montrent tout 
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Tété. On le maltiplie de semences et par 
nmrcottes. H aime un terrain sec. 

lia racine de l'arrête - bœuf vulgaire ; 
anoms spinosa , est d'une saveur déscigréable, 
mais apéritive^ diurétique ; elle est regardée 
comme une des cinq racines apéritives mi- 
neures; elle est associée à celle du cbardon* 
roland , de la garance y du câprier , même 
du chien - dent. L'odeur des feuilles est 
puante. L'arrête-bœuf à fleurs jaunes, anonis 
^ruUrix, a une odeur balsamique qui annonce 
des propriétés médicinales , avantageuses 
dans plusieurs maladies. On lui donne les 
▼ertos du précédent. La tisane de ses feuilles 
a réussi dans les ardeurs d'urine , causées 
par les graviers. Les bestiaux négligent ces 
plantes. 

GENRE QUARANTIEME. 

^rachis. 

Corolle irrégulière papilionacée , retour- 
née. Calice à deux lèvres profondément 
divisées , la supérieure en quatre parties iné- 
^es, l'inférieure entière. Etamines niona- 
delpfibs à la base, le dixième filet plus court 
et stérile. Légume ovale, oblong, coriace, 
nn peu tordu, à deux semences, s'ouvrant 
à peine , extérieurement ridé par des veinés. 
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C'est un arbre qui habite TAmérique méri- 
dionale. Les feuilles sont pinnées sans im* 
paire, à folioles bijuguées ; les stipules sont 
grandes, adhérentes au pétiole; les fleurs 
sont jaunes, à feuilles inférieurement pla- 
cées; elles sont axillaires, solitaires ^ portées 
par de longs pédoncules, la plupart mâles. 

Le fruit ou légume de Farachis ne mûrit 
que lorsqu'il est couvert de terre; les se- 
mences qu'il contient se mangent , elles sont 
bonnes au goût et à l'estomac; elles soDt 
grosses comme des noisettes, de couleur cen- 
drée , résonnant et faisant du bruit lors- 
qu'elles sont mûres. On en tire une huile 
qui est comparée à l'huile d'olive. 

GENRE QUARANTE-UNIEME. 
Anthyllide; anthjllis. 

Calice ventru à cinq dents , inégal , per- 
sislanf. Corolle irrégulière , papilionacée; 
étendard plus long que les ailes et lacarène. 
Etamines monadeiphes à la base. Légume 
petit à un ou deux spermes, couvert par le 
calice. 

Ce genre, composé d'herbes et d'arbris- 
seaux, en remplit trois, suivant Tournefort. 
La lige est herbacée dans la vulnéraire de 
Tournefort; dans les autres, Ugueuse. £ile 
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'est à rameaux nombreux comme oppo- 
sés, piquaos à leur sommet dans Yerùtacea; 
dans celle-ci les feuilles sont amples , dans 
les antres elles sont lernées ou piouées avec 
impaire; les stipules, dans plusieurs, sont 
adhérenlesau fond du pétiole: dans les autres, 
elles sont nulles. Les pédoncules sont multi- 
flores , axillaires ou terminaux. 

Dans les anthyllides beibacées, est la vul- 
néraire rustique, anthyliis uulneraria. Les 
feuilles de cette plante sont tendres , glabres^ 
succulentes; les radicales entières; celles du 
milieu pinnées \ les supérieures ternées ; le 
sol et Texposition font varier les feuilles et 
et la couleur des fleurs , qui sont rouges , 
jaunes, ou blanches; les tiges tantôt cou- 
chées, tantôt droites, plus communément 
un peu inclinées; on trouve cette plante dans 
les près, en Europe. On trouve aussi dans les 
anthyllides herbacées, la vulnéraire des mon- 
tagnes , anthyliis monîana : la racine épaisse 
et ligneuse produit des tiges assez fortes ren- 
versées, et qui ne s'alongent pas au-delà de 
trois ou quatre pouces , les feuilles foi mées 
par douze paires environ de foliole^, Tim- 
paire plus lougue que les autres; les fleurs en 
gros bouquets terminaux, sont soutenues par 
une ou deux feuilles florales profondément 
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divisées en plusieurs digitations; ces fli 
sont pourprées, à demi-retournées , Tel 
dard tourné de côté , et non en haut. On 
trouve en Suisse , sur les Alpes , et 
Provence. 

Dans les anthyllides arbrisseaux , est 
barbe de Jupiter , anthyllis barba Jovis. 
trouve cette plante en Italie et en Espagne^ 
sur les rochers, et Tanihyllide hérissée^ 
ant. erinacea. Cet arbrisseau est tout héj 
d'épines; à la naissance des rameaux est ui 
écaille ovale ; les feuilles sont oblongueSi] 
ovales, hérissées, placées proche les fleursij 
et souvent ternées. 

La vulnéraire entre dans les faltraokoi 
suisses; l'herbe est vulnéraire; ou Femplo^ 
pilée, appliquée ou en décoction; on lac 
aussi astringente ; quoique d'une famille alir 
menteuse, et utile aux animaux, ilslanér; 
gligent. 

GENRE QUARANTE-DEUXIEME. 

Barbe dk Jupiter ; anthyllis barba Jopii* 

Tournefort fait de celte plante un genrt 
séparé.^ 

C'est un arbrisseau d'Italie, brillant par ses 
petites feuilles disposées alternativement sot 
les branches, composées de beaucoup de fo* 
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orale 9 aiguës par les deux extrémités, 

blanc très-argenté. 
fleurs en épis terminaux, sont petites, 

tes^ tiquetées de points jaunes, légu- 
s. 
On callive ce joli arbuste chez les ama-! 

, mais on ne peut l'élever qu'en, pot ; 

qu'il exige la serre d'orangerie. On le 
lie de marcottes, de boutures, et de 
os. Ou dit les semences apéritives. 

GENRE QUARANTE-TROISIEME. 

■m 

Dalea. 

en cinq parties; corolle papilîo- 

Kie. Cinq étamines seulement , mona- 
hesà la base. Légume petit, monosperme, 
iMiyert par le calice. 

• Aerbes à feuilles pinnées avec impaire, 
|et folioles étroites et ponctuées de noir; les 
ilipales linéaires, distinctes du pétiole; les 
Heurs en épis denses, ou en têtes ; ces fleurs 
iéparées par des bractées imbriquées. La 
ylaote est la psaralea dalea de Linnseus , dont 
OO a fait un genre séparé. 

GENRE QUARANTE-QUATRIEME. 
Trèfle ; tnfolium. 

Calice lubulé , en cinq parties, persistant; 
Corolle , irrégulière papilionacée ; carène 
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simple , plus courte que les ailes et rétefl-^ 
dard. Dix étaminesdiadelphes; légume très- 
petit , s'ouvran t à peine, àun ou deux spermes. 
Xiégume plus long que le calice, non couvert '' 
dans le mélilot de Tournefort. 

Herbes à feuilles ternées , rarement di- 
gittées; les stipules adhérentes au fond du 
pétiole; les fleurs en tête , ou en épis , suivies 
de bractées , terminales ou axillaires. Ce 
genre est des plus nombreux en espèces bien 
distinctes. LinnsBUS lesoudivise par plusieurs 
caractères, mais il y réunit les mélilots de 
Tournefort. Voici beaucoup de ces plantes. 

ESPECES. 
Trèfle lotiers à légumes couverts , pofyapermiêêm 

Le trèfle lupin \ trifolium lupinaater. Tiges ramîn- 
cies. Feuilles quinées , sessiles. Légumes polyspermef. 
— - Vivacc. Cette espèce se distingue de toutes Jet 
antres par le plus grand nombre de ses folioles.— 
En Sibérie. 

Le trèile roide -, t, atrictum. Têtes jvlobuleases. 
Légumes à deux spermes. Calices de la longueur de 
la corolle. Folioles dentelées \ stipules rhomboïdes* 
— Annuelr — En Italie. 

Le trèfle hybride ; t, hybridum. Têtes en ombelles. 
Légumes à quatre spermes. Tige montante. —Vivacr. 
La tige est fistuleuse. Les folioles sont en ovale ren- 
versé , dentées en scie. — - En Europe. 

Le trèfle rampant \ t, repens. Têtes en ombellei; 
légumes à quatre spermes ; tige rampante. — Vivacf* 

Lei i 
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Les ùÀûAtM Hat jê^mBrut âeniôrs , cyrulety 
rondes , cdisaerMi , »e. rr ■■ i , K»aTcnt taL-^*^^, 
qaelquefim aa nosbre de quatre. Les ficnn loii^ 
blanchef « reirrèet dan» le |vewer leau j rilet tooibeiife 
entoite et aoat pendtste* . cMase â leur pêdoncale 
étoit flétri , de ab«itîerr f ue soBreat les plos jeones 
reslaat droites e» les aiOre» se réflédiÎBsajit, i'épi, 
aa premier eoap J^col , paroi t partagé. Cetto espéca 
présente une in fiai té de Tari étés. — £a Europe. 

Le trèfle des Alpes ; f. alpinum. Têtes en ombelles ^ 
liampcs unes; légumes à deux tpcrtncê , pendans. 
Feuilles linéaires , lancéolées. — Virsce. Racine fort 
grosse et chereloe à son sommet. Feuilles dures , 
d'nn Terd g^u Fleurs d'un rouge clair , fort Appa- 
rentes î portées sur une hampe à^ deux on trois 
ponces. On donne à cette espèce le nom de réglisse 
des Alpes , parce que la saveur de sa racine est 
analogue à celle de la réglisse. — Sur les Alpes. . ^ 

Trèfles pieds -de^lièvre. Calices velus. 

Jjd trèfle souterrain ; t. subterraneum. Têtes velues, ' 
à cinq fleurs. Duvet central , ou chevelaro réfléchie, 
roide , enveloppant le fruit. -^ Annuel. Les tiges sont 
rameuses y velues , à folioles assez petites , velues. 
Ijes fleurs blanches, en tètes , petites, velues. Les 
fleurs développées , sont relevées ; lorsqu'elles so 
iancnt , elles se cachent en terre ; dès-lors les têtes . 
sont^nvelopj>écs dans des filets jaunâtres et rameuz^ 
qui forment une espèce de grillage autour .dMlcs. 
C'est le trifbUum semen sub terrant condens de Tour* 
nefort. — fin Europe. 

Le trèfle des prés; /. pratense. Epis globuleux^ 

Fiantes. Tome XVII- y 
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comin^ velus , entourés de stipules opposées , meiB'' 
• brancuseS. Corolles monopcUles. — Vivace. C'eit 
celui auquel les cultivateurs donuent le nom de 
triolet. Les liges sont longues d'un pied environ , 
grêles, cannelées, quelquefois velues. Les fleurs aa 
sommet, en épis obtus qui paroissent velus, et qai 
sont entoures de feuilles florales, inembranenses, 
nerveuses. Les feuilles sont alternes, trois à trois» 
sur de courts pétioles, ovales, entières, finement 
dentelées, quelquefois terminées par un stilct, soa- 
vent marquées d'une tache blancbe ou noire placée 
dans le milieu do la foliole en demi-cercle. — £a 
Europe. 

Le trèfle des champs ou picd-de-lièvre; t, arventi» 
Epis velus , ovales; dents calicinales sétacées, velues, 
ovales. -r- Annuel. Les tiges d'un pied, droites, 
couvertes d'un duvet blancliâtrc; les épis elliptiqaeSi 
multipliés*, les fleurs blanches , cachées par les din* 
sions du calice, qui sont plus longues et velaeSiCO 
qui imite en quelque sorte la patte d'un lièvre, 
d'oi\ vient le nom du mot grec lagopus , patte do 
Jiovre. — En Europe. 

Vésicaires, Calices renflés, ventrus* 

Le trèfle écumcux ; t. spumosum. Epis ovalei ; 
calices renflés , glabres , à cinq dents j involocret 
universels de cinq folioles. — Vivace, Les fleurs 
rouges. — En Fi ance. 

Le trèfle retourné ; t, resupinatum. Epis comme 
ovales ; corolles retouiuécs; calices renflés , gibbfOS 
sur le dos j tiges renversées. — Cette espèce est pe« 
élevée. Ses feuilles sont glabres, en cœur renversé. 
liCô fleurs rougcâlres ou couleur de chair ; rctca:hnl 
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le trocTc en Imf tsxe It bnrd de lepi . et la c&rèoe 
regïide le cfcutrt- — Hii Pian ce . tu Anijlrtfrrc. 

Jjc txt£.t: desj&iOiLiLirïJes: '• trcnia^^SiTii. Epît: comme 
imbrigiié» et O'.'mtEr trriiffc ; rti>^i.la.r<)s en al^ne , 
faors ; calicfR lii§: tige redressée. — Virac^ La 
tige eît droite , simple ^ on sr divi<;e m dcnx oa 
trois rameaux qui Boot aaUnt de pôd ^^nculcs iL soit 
exlrémiié ; elie e&t haute d^uii pied environ. Ses 
fcaiUes simt lancéolées, nrrrcuses , dures, velues eu 
dessous ; les iaféiie-ures rarement en cœur. Lcjt fleurti 
sont bl^iicLes , de quatre pétales distincts. — • Ku 
Europe. 

Le trille huublonné ; /. agrarium. r.pis ovales , 
imbriqués ; étendards inclinés , pcrjiîstauA \ caIîcos 
joos; tiges redressées. — Annuel. Tiiçe» 1oni^ue!i de 
sept à b'jît ponces , peu droites , A'^ior rAniinèfK« 
Feuilles petites , d'un vcrd ^^l.iu(]ue , nervenni^n , 
l'impaire pétiolée* Fleurs d\ibonl jatinon , rn<«nit(^ 
roassâtres après la floraison. Le calice plus irntbnmi. 
— En Europe. 

Les cullivateurs admoUcnt plusiotii^H os- 
pèces de trèfks semés pour ioiiiia^c'H. ( Vltii 
qui est préféré est le lic^llc tioitiiiié {\r Hol- 
lande. On le sème dès le priiitenis ^ dttiis une 
terre bien préparée; il durt? trois niiH, t^t 
fournit trois ou quatre réoollrs par au; il 
sert d'engrais aux lerres dans loMjUolIrs uil 
se dispose à semer du fronu^ul. JiO trcMIe dit 
àe Germanie y se sème demOme; il rcusiit 

V il 
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dans les terrains élevés; on le mêle avec le 
ray-grass , et d'autres graminées. Un auti'e 
trèfle nommé trèfle de Roussillon^ estd'mi 
grand produit ^ quoiqu'il ne soit qu^annuel ; 
on le sème eu pleine terre pour fourrage ^ et 
dans les jardins en massif, à cause de s&i 
belles fleurs rouges ^ qui font un effet su- 
perbe. Semé au printems ou en automne , il 
réussit dans tous les terrains ; dans les hivers 
rudes, les semis de Tautomne périssent quel- 
quefois. 

En général , le trèfle des prés et celui des 
montagnes sont ceux qui conviennent le 
mieux pour des prairies artificielles; ilsœn-'. 
tiennent en abondance des principes nutri- 
tifs pour les bestiaux , et muqueux; mais il 
faut prendre garde qu'ils n'en mangent trop. 
S'ils s'en rassasient souvent, cette herbe, ea 
occasionnant la pléthore , leur procure des 
maladies graves , le vertige aux chevaux , et 
« la timpanite aux bœufs. 

Les trèfles, en médecine, sont réputés 
vulnéraires et détersifs ; les fleurs du trèfle 
des prés ont une odeur assez agréable, et 
un goût légèrement astringent. On l'emploie 
intérieurement en décoction pour l'homme, 
et extérieuiement en cataplasmes, bouilli 
dans de l'eau ou du vin. On en tire aussi une 
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eaadistiUée^qa'on dit ophtalmique. On peut 
en retirer une teinture verte. 

GENRE QUARANTE -aNQUIEME. 
Mjslilot; melilotus. 

Linnseus^ avouant qu'il est très-difficile de 
•aisir les caractères essentiels des trf Jles y a 
placée dans leur genre, toutes les plantes 
dont les fleurs sont ramassées le plus souvent 
en têtes; le légume à peine plus long que le 
calice, et se séparant du calice sans s'ouvrir. 
Cest ainsi que les mélilots dont Tournefort 
faàt un genre séparé , se trouvent mêlés par* 
mi les trèfles. JLes fleurs des mélilots sont en 
épis lâches; le légume est plus long que le 
calice, et non couvert. Tous les autres carac* 
tères sont ceux des trèfles. Voici les espèces 
qu'on peut donner au genre mélilot. 

ESPÈCES. 

Le mélilot des boatîqaet ; trifoUum mêliloiu» 
officinaliê. Tigei droitef, qaelqnefoif de U liAoteor 
d'an homme. Flears en grappcf, pendAiitet el axil- 
lairof» Feuilles iloralef à peine Tifiblei ^ feuilles al- 
lemef, lemées, ovales , légèrement doo fées ; Tim* 
paire pétiolée— *On le trouve à fleurs jaunes et à 
fleurs blanches. — Dans toute l'Europe. 

Jjt mélilot bleu t ou lotier odorant ; t* m, eœrulêa» 
Tige de deux €hi trois pieds , grêle , cannelée , un pea 
anguleuse, lisse, creuse, brancbue^ les fleurs en 

V3 
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grappes axillaires, de la longueur (les feuilles, ef 
peu garnies de fleura^ sans feuilles florales ; les feuilles 
alternes y trois à trois , lisses, dentelée^s , sur ua 
long pétiole. — Originaire de Holiôme. 

Le méiilot d*ltalie *, t. m. italica. Tige droite j 
folioles entières; légumes obtus , ridés 9 en grappes, 
nus y renfermant deux semences. 

Les ft'uillesdu mélilot des boutiques soQt 
odoranles, et ont un goût âcre^ amer, nau- 
séeux. Elles sont légèrement résolutives ^ 
émollienles, carminalives. On les emploie 
rarement intérieurement, mais on s'en sert 
dans les lavemens émolliens, carminutifs, et 
adoucissàns; ainsi que dans les cataplasmes, 
fomentatious et bains. Le mélilol lolier odo- 
rant a un goût aromatique, et une odeur 
agréable. Il est plus rcsolulif que .le précé- 
donl , et a toutes ses autres vertus ; avec 
riKrbe,onfait des décoctions, et avec les 
fleurs , des infusions. 

GEJSrHE QUARANTE-SIXIEME. 

LuzKRNE ; medicago. 

Calice comme cylindii(]ue, en cinq par- 
tics, égal. Corolle irréguliére, papilionacée; 
carène se dévoyant de Télendard ; légume 
comme pédoncule, recourbé, polysijerme, 
en faucille daus le mcclica de l'ouruefort, 
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cantoiiTiit' «] spjrah. ci cT^ri..-!--*^.. -M i/ii- 
JBBœnrsiormesdan- Fon mca:na'r. 

Herbes, rareiuen* fcn— aroii5Favjr 
feuilles iemèes: ùe Btr^i-ie Tjeiite^ r;lii-— 
rentes au fou L. au péin^î^- Ln^ijuciii-?^ nnl- 
laire^el Iffrniiuaiîi;. unii: ;rt:?sorm:iînL-''3i. 
liBB iieurs ei. ^r;i- oi ;z:on3*jï"i3i "^ oi::. t!^^ 
espèces assijïUft?:. t; '.•* ;:'?nr': 

I f^ F I t I É, 
Ia luzçnK arJi»r'. nieiUccirr ari.jrau Z--auiiia 
lanés , tiHîî— enli-er- su: li. nia '•7' i::j- arcar^' — 
"VivBce. 1^5 fîfuiht:. au. fou 1. r-- r.-3iit« ** vii- 
«arvoni l«nî Vinvï: ie iteur ton* 1' ui tT-3— Jjj^il 
jautte. — A Kamtîi. 

firès^-raiDfiUst;. Fieiir^ çi i.ni.'Mi:r lenuiimi::: — 
Vicace. "C est nr sous-urij-is^-ai (in ^f Tïmir^nàiir. 
>âes loliers. L*** ï*otdIi(?5 snirr "^Mvif: ?+ tu uiati: tc 
^ rougf : if îrui". eai mimuinnrniî.. 

lua iuz^rnt ratîiet : m. •^adiaxu lu'isxmw^ Tnu.— 
Sarnies , âunlù^ anr iet iin:-ûfe . iinin'ïii"**^ ci. uw.'jjr ; 
îeuincs lornircs. — i.imnîîat — He ïïu.îin. 

Ua IttscniP compasHfir : te., r.z^ijznata. lLt:jrT>TT '*? 
recilormPF , fistxUîeF sur 1b mt^^ir : fruHiep jnui'fr*;. 
— • Annoelie. — Tic l'iRTrarns. 

gfS^piiiefi ; If f u meF tî^in î dhith êf ; 1 : r r rricri^ . ^"^ «"h : t . 

— ViTace- Lm tig?' liEiilc c'iit: f.f3 ad nn^vii^ . jtuTîS 

poils, lÎFBe, droite ; Wj: flf irrs ino'ltl î f 5. C'a p^r^^xxrir.^* « 

Insrs pédcjBtaileB tcrmiiiés par aa £îcl* l.^* fc;;iî^o* 

flltczxiefi. — £d Earcje, 

V 4 
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Ta loserne en fenille ; m. falcaêa. Pédonciile en 
grappe ; légames lanéi ; tige renversée. <-» VîTace. 
1^ racine est si profonde que les laboorrura ne feit* 
Tent ni Tarracher , ni la détruire. Ses tiges, presque 
ligneuses , résistent quelquefois à Pbiver. Ses fleurs 
sont blanchâtres , blanches on Tcrdâtres ; le légume 
contourné ne fait pour l'ordinaire qn'un demi-cercle. 

— En Enrope. 

La Inaerne Inpuline; m. iupulina. Epis oyalea ; 
légumes rénifor mes » monospermes ; tiges coudtéea* 

— Disannuelle» Tiges minces , ramifiées , se prolon<* 
géant quelquefois à plus de deux pieds. Les feuilles 
rondes , un peu dentées , coovertes de poils courts 
et très*fins. Les fleors petites , d'un jaune terne ; 
les gousses petites , noires ^dans leur maturité* — 
£n Europe. 

La Interne marine ; m. marina. Pédoncules à 
grappes ; légume en coquille , épineux. Tiges ren- 
versées , duvetées. — - Sur les bords de la Médi- 
terranée. 

On caltive dans 1er jardins la lazeroa 
arbre, medicago arborea. C'est un très*jo1i 
arbrisseau, mais qu'on ne peut, dans nos 
contrées, élever que dans un pot, pour Ia 
serrer lliiyer dans l'orangerie. Ses fleurs sont 
d'un très-beau jaune, et durent une partie de 
Yéïé. Ses feuilles sont très-petites, mais ne 
tombent pas en hiver. On la multiplie de se- 
mences , de marcottes et de boutures. U loi 
faut le soleil, et un arrosement ordinaire^ 
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Il n'est persoonequi igaore que la IiUEeriie 
cultivée est une nourriture excellente pour 
tous les bestiaux. On la sème au printems^ 
avec de l'avoine ou d'autres grains utiles et 
liâtifs. On la sème aussi en automne , pour en 
£aira la première récolte dans le cours de 
Tété suivant. Elle exige uiîe terre grasse , 
fraîche , légère , sur t tout bien labourée , 
bien hersée. On la fauche trois et mêm^ 
quatre fois par an , dans un beau jour, 
lorsqu'elle est en fleurs. Les bestiaux ni les 
volailles ne doivent jamais entrer dans le 
fond, où elle est semée; 

La luzerne lupuline est commune dans 
beaucoup de prés. Seule, elle fait aussi une 
excellente nourriture pour les bestiaux. Dans 
un terrain gras et humide, on la fauche trois 
{ois par an, et dès qu'elle est fleurie. On la 
sème aussi au printems, en automne. On en 
fait de bonnes prairies artificielles. 

La médecine emploie les luzernes en dé- 
coction. On les regarde comme rafraîchis- 
santes et légèrement apéritives ; mais cest 
vertus tout hasardées envers les hommes, et 
ne sont annoncées que dans quelques phar- 
macopées. Qu'on les réserve comme aliment 
Mlttbre à toutes les espèces de bestiaux. 
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GENRE QUARANTE-SEPTIEME. 
Fenu grec ; trigonella. 

Calicecarapanulé) en cinq parties^ comme 
égal. Corolle irrégulîère, papilionacée , les 
ailes et l'élendard ouverts , et copiant une co- 
rolle de trois pétales égaux ; la racine beau- 
coup plus petite. Dix étamines diadelphes. 
liégume oblong , comprimé , aigu , polys- 
perme. 

Herbes à feuilles ternées ; les folioles sou- 
vent cunéiformes et dentelées ; les stipules 
petites, distinctes du pétiole ; les fleurs axil- 
laires ou terminales , solitaires , comme ses- 
siles 5 ou eu épis , ou en ombelle , sur un épi 
dont le pédicule est nu ou suivi de variété. 
Ce genre est très-nombreux. Voici les espèces 
connues en Europe» 

] ESPECES. 

Le fena grec de Russie ; trigonella rhuterAca, 
Légumes pédoncules ; ramassés, pendans , linéaires, 
droits. Folioles comme lancéolées. — Les folioles sont 
obtuses et à dénis aiguës dans la partie supérieurcj 
les stipules très-entières. — Commun en Sibérie. 

Lefénugréc; ^ /7/a/fjcar/?o«. Légumes pédorfcii'és, 
ramassés , pendans , ovales , comprimés; tige diiTnsc; 
folioles comme rondes. — • Les folioles sont comme 
ovales longitudinalement y à dents aiguës. Stipules 
souvent dentées. — £n Sibérie. 
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le fena «rec ; t, polyceroHcL, Lésonxes comme «*• 
ailes, nmoiséi , r-^Levéi presque droits, lon^jt, 
Uiiéaires. FedoncuLiZs «ans poili. — A Moatpellior. 

Tds fena grec cornicale.- t, cvmicuiatii. L<^^umes 
pédonculéa, nmajsifi . •Ië.:îiaêâ prc<qu*eu iUux. Pw'di- 
cole long, èpineujc : t'^e redre-wëe. — La ùji'^ e^t 
droite. Les «ina'f« simple?, comme Jctitcos. PcJi- 
culc tétragane , plj^ bn^ a ne la tVuiîle , terminé 
en épine molle , mus îa-:|'j'flle sont dix oa Ji^uzo 
légumes en £aax ^ plus coarU que lui. Fleuri petites, 
â'on jaune pâle, tr es-^Jo rentes , a5:«cz seinblablos à 
celles da mêIi!ot. — Dans le mili de rEuropc. 

IjC fena grec de Moatpt:l'ier ; t. mcmpc/ùtca. I.é- 
gnmes ramassés , sessiles. arques» dlvergcn5, in «.-Il tu'* 4, 
courts. Pédoncule mucroné , sans pivjuirH. — rr'ijumf* 
an nombre de dix à douze , incliné 4. Pé«loiu*u!t*s 
pas plos long^que la feuille. Ti:;cs rcnverfée», ciiu- 
chées par terre. Feuilles trois à troii , à ncrvuiet 
presque triangulaires , rcj'rriciilant un M*;;im*iit do 
cercle attaché par son centre. Fleurs aux nin^rîlr* 
des feuilles, adhérentes aux tiuci, prrsijur )<innr«. 

Le féna grec ; t.fœnum griecum. Lé^urnct Ar*i«i!ri, 
roides, un peu adressés, comme en faux, Aii*iM. 
Tige redressée. — Tige grcle , crcu.^o , rainrunr. 
Feuilles terne es , ovales, en foi me dt? coin, dnilrr^ 
en manière de scie à leur sommet. Fleurs jiiuiiAlrrN, 
azillaires et sessiles. Il a une variété: le snuviij^ci, 
sylvestre. Il diffère par de lont^urs stolouev, (juoiqu» 
sa tige soit droite ; par ses folioles ovales , et non 
lancéolées^ obtuses; par les gcnouillurcs des fruillos 
qui sont pourprées , et par ses légumes plus héiituéa* 
— -£n Languedoc. 



3i6 HISTOIRE 

Le fenn grec inâîen , indica, Légames aeisiléf ? 
comme solitaires , comme en faux. Folioles très^ 
entières; tige diffuse. 

On prétend que les Indiens ont Fart délirer 
des graines de cette espèce un vin doux, et 
qu'ils savent faire au besoin. 

Toutes les plantes de ce genre fournissent 
un excellent pâturage pour les bestiaux; elles 
viennent aisément par-tout où on les sème. 
lia plupart sont annuelles, les autres bis" 
annuelles. Le fenu grec passe pour être émoi* 
lient, maturatif, laxatif; il est odorant et 
mucilagineux. Les semences, qui sont d'on 
brun jaune, répandent une odeur demélilot 
Elles sont a mères au goût. Cependant, on 
les réduit en farine, et elles entrent dans 
tous les cataplasmes émolliens , maturatifs , 
discussifs. Le mucilage de ces graines passe 
aussi pour être ophtalmique. 

GENRE QUARANTE-HUITIEME. 

LoTiER ; lotus. 

Calice tubulé, en cinq parties, égal, per- 
sistant. Corolle irregulière , papilionacée ; 
ailes plus longues que Tétendard , et conni- 
ventes inférieurement. Dix étamines dia- 
delphes. Légume oblong , cylindrique ou 
comme anguleux, roide, polysperme. 

Herbes à feuilles lernées, pétiolées; les 
folioles sessilcs; des grandes' ^pulés coo- 



DES legu:mineu&es. 3 17 

formes aux feuilles , et distinctes du pé- 
tiole, ce qui Eût croire les feuilles quinées. 
Les pédoncules solitaires , axillaires et ter- 
minaux, oniflores ou multiflores. Ce geura 
présente beaucoup d'espèces. Voici celles qui 
intéressent le plus. 

B d p E c E s. 

LégamBM rares et non ramassée en iéiêSm 
Ijotier maritime ; ioius maritimus. Légnmes loli'- 
tùna , membraneux , quadrangulaircs. Feuilles 
glabres *, les bractées lancéolées. — Les ileurs sunt 
jaunes. — Sur les eûtes maritimes d'Europe. 

Liotîer mangeable \ L edulis. Légumes comme ki- 
litairea , gibbeux , courbés. — Cest presque la planto 
da Êetragonolobus, Tige comme velue. Feuilles glabres. 
Stipules oTales. Pédoncules longs. Bractées ovales , 
de kl longueur des fleurs. JLégumes de la cnitalaîre 
orales, oblongs , gibbeox , mais ayant la suture 
dorsale droite. — £n Italie, en Sicile, en Crt:te. 
Liotier pied-d'oisean \ l. omUapadiaiJes» Léj^uoie^ 

comme ternes , aigus y comprimés ; tiges àiS\L^*i 

Tiges lisses « droites ^ diffuses. Feuilles glabres, cofom^ 
ovales y souvent rbomboïdes. Depuis trois jusqu'à 
cinq légumes, linéaires, en faux, comprimés, noueux. 
Cette plante semble dormir la nuit , ses Heurs %0 
oachant dans les bractées. — Eu Sicile. 

A pédoncuies mtêUi flores ei formant la tête, 

liotier hérissé ; /. hirsuius. Feuilles bériaséen. Ti^e 
droite y hérissée. Légnuics ovales. — Tiges hautes 
de deux ou trois pieds , droites, velues, li^ueuvib, 
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rameuses. Fleurs au sommet , ramassées ea têtes , 
velues , au nombre de sept ou de neuf j deux stipules 
à la base des pétioles. On a donné à la plante le 
nom de trèfle iicmorroïdal. — En Languedoc. 

Lolier droit; /. rectus. Les tiges comme globu- 
leuses; la tige droite; les légumes droits et glabres. 
— - Il s'élève en sous - arbrisseau à deux ou trois 
pieds. Ses tiges sont fermes , rougeâlres , chargées 
de rameaux axillaircs et de feuillea veines , trois 
à trois. Fleurs blanchâtres, nombreuses > en faisceau 
horizontal. Les siliqucs sont courtes , cylindriqueSi 
très-nombreuses , au delà de vingt dans cette espèce, 
tandis qu'il n'y en a que dix dans l'espèce précé- 
dente. £llc est d'ailleurs moins droite et moins élevcei 
— En Languedoc. 

Les lotiers sont très-nutritifs pour les bes- 
tiaux, mais de peu d'usage eu médecine. Oa 
attribue au lotier hémorroïdal , lotus hir- 
suta, la vertu de guérir les hémorroïdes; 
mais cette vertu paroît fort hasardée , ou au 
moins lui est contestée. Beaucoup de per- 
sonnes niellent des plantes de lotier dessé- 
chées, sur leurs habits, pour les préserver 
de Tattaque des vers; mais ce n'est pas tou- . 
jours un moyen bien sûr. On dit que les 
peuples chez qui croît le lotus edulis^en 
sont friands , et qu'ils en font des gâleauï. 

On cultive dans les jardins le lot(^ tetra- 
gonolobus , et le lotier Saint- Jacques, Ja^ 
co&^^5.C^s plantes annuelles sont tristes. On 
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est m-j!.' .1:;-. iei'^'iL:':. ■ :" ;.f>T: £••(*. r*î^: jts 
socl en f . irr;- d- .-*: v'^-f. Ii-"r £ - î'?sv'-^*'v eut 

gîabre.ra;e ::er_î Tf j, ];:= > r-i:env.n; cui- 
sant. Ce perdre y-re'sf rjîe beaur-'^'jp J'efpôres, 
la plupart à \:zrs -^ jlubiles. Voiri losprin- 
cipaies. 

ESPÈCES. 

Le ^olicbos Inhlab. Vohibiîe. Lrnnmrs ovaîc* ^ 
en forme de cijietçrre , pointus , à cioalriro ^rqu^r. 
-—Il s'cîèvc à deux ou trois picd.^ l.iii (Iriirx p 
portées par un péh\*K» î»M\:i <îc irnis ou quatre poucc^f , 
«ont d'un violet tendre, et présentent un lumijurt 
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pareil à celai des pois vivaces. Les slliqaes sont tîqk 
leltes, et la fève noire bordée de blanc. — - £a 
Egypte. 

Le doliclios d'un demi-pied , aesquipedaUê, VoIQ'- 
bile. Légumes comme cylindriques , lisses^ très-longs. 
— Les fleurs ont l'étendard pâle en dessus , roox 
en dedans; le légnme a un demi-pied de long; il 
est cylindrique , et présente au sommet nn petit 
crochet obtus et gibbeux. — £n Amérique. 

Le dolicbos brûlant , urens. Volubile. Légames en 
grappes j semences noires , entourées de la cicatrice» 
•— Les feuilles sont couvertes en dessous d'an davet 
luisant. Les légumes de cette espèce cacisent des 
démangeaisons brûlantes. — Dans l'Amérique méri- 
dionale. 

II s'en faut de beaucoup que les espèces 
que uous venons de citer soient les seules 
de ce genre. On peut consulter Fédition fran- 
çaise que nous venons de donner de l'ouvrage 
de Linnseus. On en cultive plusieurs dans 
les jardins d'amateurs de plantes exotiques. 
On les sème sur couche, dans des pots qu'il 
faut mettre àTair et au grand soleil, quatid 
la saison est belle. Les dolichos ne veulent 
que peu d'arrosemens. Tous ne sont qu'an- 
nuels. On cultive dans beaucoup de jardins 
le dolichos sesquipedalis ^ sous le nom de 
haricot asperge; il est aimé à cause de la dé- 
licatesse de sa gousse. 

« 

G£NRC 
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GENRE C I N Q IT A N r I i: M i:. 

Hakicot ; phasrolux. 

Calice souvent suivi à su Ihim: iliMlfijx linu 
tées, à deux lèvres; la siiprncTuriwWiiéii/'ihr-r», 
rinférieure à trois dénis, (/'orollr iiir^'jiln'tiiy 
papiliouacce. J3ix cHaruincs t\'uiiM\i\\i'.'i. lAV 
tendard réfléchi sur l<:s ail<rb ; U*a Miuimifii 
et le pistil roulé, enspiral^r. \A''/.'}ut\iuAAt»tï[f,^ 
poljsperme, de foiin*:» (liv«r><::>. S«-iJi< n* «-«» 
réuifonnes ou cornr/j': /orj<t-î;, a tj'.a^tt'ji 
latérale. 

pétiole. L^i JJ.^^•:^ vy=> v-r,* «:;; ^;..^. i./,;;j^>/*-î,^ 
le îégume 00 •- "• ^j-j t ;. <v:'^^ firr.'.i-o^ vi .»> 

Trëï— ;>*:;- bv*.- : *••- ? v>':- •■-.:■■ "«...■ .î r. ? :.; #*.• .• -, 
que ^leL "* k\*'i^.*^i 

> : » ? < ; . 

Lf il'; ri 'Al' f' '.*:;,.<..!*• ^' .'.'-1. >-•■;.•*' • ' ■ i. .. 
lia? le. CiJlii'rii' '*i -';.-:if •: -- ■ « i-« ».«■ * « • 

craîir |)»i- •■:; ;. i.- ,- ' •' » •*» .; 

Il .1* ■ I>-1 '.1 . -> ,->..• ■» ■» ta. » . ...I . », I,, *. „ 

f ' - â î i ' 4 ■- ■ " ,F\ i . . J 1 ■ • » t .- r . . • » ,. r , m ^' ■ . t. „(,'., . 

/• 1 » 1 . * 



323 HISTOIRE 

pour l'agrément , afin qu'il flearisse béaacoap et plas 
long-tems, il faat couper les légumes dès que la 
fleur est passée. 

Le haricot ordinaire difîère du pré' 
cèdent par sa fleur purpurine, ses gousses 
moins longues qui se rayent de rouge à 
mesure qu'elles grandissent. Sa semence va- 
rie beaucoup. Elle est ou blanche , ou brunOi 
ou noire, ou d'un gris de lin, mêlé de noir, 
ce qui forme autant de variétés. 
/ Outre ces espèces, le jardinier nombre 
encore une infinité de variétés , dont on ne 
peut trop assigner les caractères distinctiË^ 
parce que ces plantes change tit de couleur 
et de forme, suivat^t le sol et la culture. Les 
piîncipales espèces jardinières d'haricots ^ 
nains ou d'haricots grimpans sont : 



Haricot gris. Sa fleur est purpurine ; ses gousses 
tendres et longues ; sa fève jaspée de blanc, sur on 
fond noir > de grosseur moyenne. Il est bon sec, mais 
on le mange le plus souvent en verd , ■ parce qu'il 
est précoce. 

Haricot blanc hâtif. On lui donne aussi le nom 
de mougette. Il est bas, à fleurs blanches; les gousses 
sont longues , bien garnies de fèves , qui sont d'un 
beau blanc \ il est excellent en verd. 

Haricot suisse, blanc. Il est moins hâtif y très* 
fertile , propre seulement à être consommé en verd* 
La fleur est blanche; la fève d'un blanc roux. 
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Bmncoê êmùêe, g^i** H a toutes les qualités du 
précèdent \ la fleur est pourprée ; U fère d'un roogo 
obscur, marquetée de noir. 

Haricot êuisêe, roufft, 11 ne diffère des deox pré- 
cédeus qae par ses fleurs ronges , et la marbrure 
de ses fèves. 

n est inatile d'ajouter an grand nombre 
d'haricots noirs, bleus ^ gris de perle, roux, 
ventre de biche, aurore, verdàtres, café , 
mordorés, etc.; d'autres divej*semenC mar* 
qoetés, jaspés, émaillés, marbrés, etc. Ils 
se rapprochent tous , par la forme et la qua- 
lité, de quelques-unes des espèces décrites. 
Une nouvelle espèce , qui mérite d'être pro- 
pagée , est le haricot riz. 11 est blanc , gros 
comme un pois moyen , presque rond ; la 
plante s'élève jusqu'à huit pieds. Le fruit se 
cuit aisément, et s'assaisonne comme du riz. 
On le met dans la volaille et auti^es viandes. 

Ije haricot, inconnu aux anciens, est au<* 
jourd'hui du plus giand produit, et d'un 
très-grand usage. Les gousses , cueillies avant 
la maturité., ollrent un aliment plus sain que 
le grain même. Toute espèce aime une terre 
fraîche, légère, substantielle , bien fumée. 
On les cultive dans tous les jardins. On peut 
les semer deux ou trois années de suite dans 
le même champ. Cette récolte , dans plu- 

X a 
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sieurs de nos provinces , rend plus que cellô 
du blé. On les sème sur couche jusqu'au 
milieu duprintems^ en pleine terre, jus- 
qu'au cœur de Tété. La récolte dernière doit 
être faite avant les gelées , parce que les 
premiers froids font périr la plante. 

La gousse du haricot, lorsqu'elle est 
tendre, se digère facilement, et nourrit 
peu. La semence fraîche est également peu 
nourrissante; mais elle l'est beaucoup plus 
après sa dessication. Elle pèse sur les esto- 
macs foibles , cause des vents et des borbo- 
rigmes. Les semences réduites en farine, 
servent aux cataplasmes émoUiens et ré- 
solutifs. 

GENRE CINQUANTE-UNIEME. 

Erythnna. 

Calice lobé, inégal, ou comme entier, 
droit ou oblique. Corolle irrégulière , papi- 
lionacée; étendard très-long; les ailes et la 
carène qui est de deux pétales, beaucoup 
plus courts. Etamines monadelphes à la base. 
Légume long, polysperme, tordu; les se- 
mences réniformes , à cicatrice latérale. 

Petits arbustes épineux ou sans épines, ou 
sous*arbrisseaux , quelquefois sous-herbacés. 
Voici les principales espèces données à ce 
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genre. Elles sont tontes exotiques. On lenr a 
donné le nom de corail oâendron, à cause 
de la cooleur de leurs fleurs , qui est celle 
du corail. 

ESPÈCES. 

Tje cor&llodendron herbacé; erythrina herhaeea. 
Feuilles temées; tiges très- simples , sbaligoeate». 
AnimeL — ViTace. — En Caroline. 

Erythiina corallodendron. Feuilles ternées , tau 
épines ; tige arborée , à aiguillons. — Daos les Indes. 

Erythrina peinte , picta. Fenilles ternées , à aignil- 
loua. Tige arborée y à aiguillons. — Viyace. — Dans 
les Indes. 

Erythrina crête de coq , crista gallu Fenilles 
temces; pétioles comme aiguillonnés , glanduleax; 
tige arborée , sans épines. — Vivacc. — En Amérique. 

Erythrina à plane silique « planisyliqua. Folioles 
conme orales. — Vivacc. Les feuilles dans toutes 
ees plantes sont ternées , stipulacées \ les pétioles 
mrticnlês on glanduleux. Rarement les feuilles sont 
cinples. Les fleurs sont en faisceaux axillaircs on 
terminaux. — En Amérique. 

Ces plantes, dans nos climats , ne subsis- 
tent que par la serre chaude ; on les niul^ 
tiplîe de semences ou de boutures. K!Ie« font 
un bel effet par féclat de leurç fleurs, <*n grc>* 
épis^ et teintes d'aune belle couleur ixm1«W. 
On dit que, dans le lieu de leur ^rïf^m^ , 1<^ 
plantas sont lou>oui's couverte dv il«v*f .. 
lorsqu'elles sont dépouUlétrt'<l« t«tiiitUi 
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GENRE CINQUANTE-DEUXIEME. 
Clitorië; clitoria. 

Calice tubulé , à cinq dents, muni à sa base 
cle deux bractées. Corolle papîlionacé ; Téten- 
dard , qui est grand , ombrageant les ailes qui 
sont courtes , et la racine qui est plus courte 
encore. Dix étamines diadelphes. Légume 
long , comprimé , uniloculaire^ polysperme^ 
souvent linéaire. 

Herbes volubiles, à feuilles ternées, quel- 
quefois pinnées avec impaire; des folioles aiv 
ticulées; les stipules distinctes du pétiole. Les 
pédoncules axillaires, à une ou deux fleurs, 
uniflores^ ou biflores, ou multiflores, en épi. 

E s F £ o E s. 

La clHorie de Ternate , ternatea, Feoilles pinnées* 
-^ Dans les Indes. 

La clîtorie du Brésil , hrasiliama. Feuilles ternées; 
cclices solitaires, campannlés. 

La clitoric de Virginie j virginïana. Feailles ter- 
nées ; calices géminés , campanules. 

La clitorio mariana. Feuilles ternées ; calîca* 
cylindriques.-^ Dans l'Amérique méridionale. 

La clîtorie galactia. Feuilles ternées ; grappes re- 
dressées^ fleurs pendantes. — En Jamaïque. 

On cultive chez les curieux les trois pre- 
mières espèces. La première à grandes fleurs^ 
d'un beau bleu y avec une tache jaunâtrt 
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dans lé milieu. La seconde ^ à fleurs du linn» 
cot, mais d'une belle couleur pourpre. I#(i 
troisième, à fleurs gcniinées du plus bcAU 
bleu.EUes sont vivaces et grinipaulcs conim<5 
les haricots. Au printeujs, on luvt Inn «n- 
mences dans un pot rempli d'uuc bonno 
terre , mais qui ne soit pas compatir* « nt 
dès-lors on place le pot dans unp rlu' Ji** « 
ou sous un châssis. Dans la hni^tm tUntvï^f 
on transporte le pot au pic*d cFfiii itnUnisn ^ 4 
l'exposition du soleil , et ou Jtjj thnmr drti 
tuteurs comme aux haricoh:, I>r'ft plariff û y 
grimpent de même. Df'*S'jur J"^ Iny/duir^ f^ 
font sentir, il faut lran»porter )o p<4 deirid» 
la serre chaude. 

GENRE CJNQtJANTi!; 7WnMVMtt. 

Trèfle 'Bii\:sA}fir.v% ; p^molt^o, 

Calice turbiné, à i:Miv\ dîvitii//n^, t^^bi)^ 
poils calleux. CV/roîJe hi/^f^olii'-/*?, |y<*pii|>v 
nacée; pétales \emù%; i^iihi^ '1^ /J<m«» )^^'- 
tales. Dix élamioes dÎ4i/lf^)pb^^. i/f^uin^ 
comprimé^ égal au talî/:^! p<ç^/^i^J«/i( y tno- 
nosperme. 

Herbes ou arbrine^r^x à fi'^f^îll^^^ t^tti^^f 
rarement iimplf;^ r^u jnnn/^^^ fi^^fy impi$h^ } 
les stipule* dHÎrncîini'ïîi pMioh} t^<9 ti^fêt^ nt 
épis ou glr>mérées, axHhir^ on i^tfhitmU^^ 

% 4 
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Ce genre présente beaucoup d'espèces, toufci 
exotiques 9 excepté une seule, qu'on trouve 
en Italie , en Sicile, et en Languedoc. 

£ s P £ c £• 

Lo trèfle bitamineaxJ; psoralea hituminona, Scm^ 
blable au trèfle , et rèpanrlant nne odeur de bitume* 
Ses tiges s'élèvent à deux ou trois pieds ; ses feuilles 
sont pétîolées, les folioles ovales, oblongnes, un pea 
velues, d'un verd noirâtre et obscur. Les fleuri 
sont bleuâtres, d'une couleur sale, plus grandes que 
celles du trèfle commun, disposées de même, mais 
en plus petit nombre. Les calices semés de points 
durs et éminens; les gousses petites, cachées dans 
le calice , ne renfermant qu'une ou deux semences. 

Oncullîve ce sous-arbrisseau dans plusieurs 
jardins. Ses fleurs se montrent pendant toute 
la belle saison. On le multiplie de semences. 
Ses feuilles et ses fleurs, froissées dans la 
main , rendent une odeur résineuse. 

GENRE CINQUAMTE-QUATRIEME. 

Glycine. 

Calice à deux lèvres , la supérieure émar- 
ginée, Tinférieure trifide, inégale. "Corolle 
irrégulière, papilionacée; Télendard réfléchi, 
pressé par le sommet en faux de la carène, 
qui est linéaire. Dix éfamines diadelphes. 
Légume oblong , rarement ovale , polys- 
perme. 



1XS LZGCÎCVÎZ^ÏS r?i 

Ce ©ssarç zr^sene- HîMnnTiœ £**TOtKas 
^OQtes csiscaiaxes. -se iiim: zLisifTirs an: as 

lubîle. r^TTZJicr.*- sics j^ xfjiâat siits^^ 
'ixmeuBg . e« Le zfy use sinicniùr^e- î^^^ ■Dî'iiQ- 
cal€s,dui{zC€5 T«çtî«e$_ i'tnîiccfflrt -rs r**jT», 
et le Unù. T EErir.t- La *:i£» ^?«r Sco^ose i ii 
base, dansl^ r7Ttj:Ltr ^^j^:hii€^^. I>?ç 5?cn2jf*, 
dans cett^ r^pece . ie zii^ca* ' t*»: -^^y» >* £*r- 
cinc apici, sec* clc:3eï? arrr^: 3Lzaîj»: jC 
dernier e?^ Ijsi:sî:ii- Lej ff^rf.l-r< de§ i-iir*s 
cqïèces îOQC t^rïséeî . à f l'i-r'-r* «rtîc^té^s • à 
pétioles glaQdnîeox. Les «tioc^Ies sont dz»- 
tioctes da pêfiore: W piêdoocQrcs axilIaireSy 
uniflores oa b^dones , oa en grappes mnld- 
flores; le? fleurs soaveni munies de deux 
bractées. Du reste, ce genre paroit devoir 
être partagé. Nous abandocoons ce soie aux 
botanistes qui observeront les espèces sur les 
lieux, ou dans des herbiers sûrs; plusieurs 
nous ont paru mal définies par les auteurs. 

On cultive dans les jardins , sous le nom 
phaséolide, ou haricot en arbrisseau, \e gly-- 
cineapiosy plante vivace et sarmenteuse qui 
s'élève jusqu'à huit à dix pieds. Les feuilles 
sont alternes , pinnées de sept à onze folioles, 
ovales, opposées deux à deux sur un long pé- 
doncule commun. Les fleurs sont rougeâtres 



/ 
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ou purpurînps, un peu odorantes, raasem'^ 
blées en grand nombre en épi latéral, et 
assez grandes. Cet arbrisseau vient auprès 
des treillages exposés au midi. Il est sensible 
aux fortes gelées, et doit être couvert de 
]>aillassons au fort de Thiver. Ses fleurs vont 
de Tété à l'automne. 

SECTION SIXI ÉME. 

Corolles irrégulîères , papîlionacées. Dix 
étamînes diadelphes. Légumes unîlo- 
culaîres , ou biloculaires , à deux 
valves. 

GENRE CINQUANTE-CINQUIEME. 

Calice presque en quatre lobes , dont le 
supérieur est pi us long. Corolle papilionacée ; 
peufétamines monadelphes à la base, bâil- 
lanles sur le dos; la dernière souvent nullen 
Légume court, comme comprimé; semences 
en petit nombre , presque sphériques. 

C'est un arbrisseau volubile^ à feuilles pin- 
nées , Timpaire avortant ; les folioles articu- 
lées. Les stipules sont distinctes du pétiole; les 
ileurs en épis, axillaires, souvent tournées 
<lu mêmecôlé sur Tépi. Les semences sont 
éclatantes, et varient parla couleur , qui est 
rouge sanguin ^ blanche le plus souvent. 



Oe genre est 
^Wàcmmedek 




Calice à doq dfvts. Corolle irrégnSere , 
papilioDacée ; réteodard oTïkJe, ooocave*; 
aiies et carènes noites. Etanânes moiadei* 
phes à la base. L^ome très-petit, cTaîe , 
tubercalé , à deux spermes. 

lia corolle moDopétaledislingue cet arbris- 
seau des papiliooacées. II est originaire 
île la Caroline. Les cuIÛTatears le nommect 
Lodigo bâtard, parce que ses feuilles res- 
semblent à celles de l'indigotier. L'iamorpba 
Forme plutôt une touffe qu'*une tige; sa hau- 
teur, dans nos contrées, excède rarement 
3ix pieds. Ses longues branches portent des 
Teuilles alternes, ailées avec une impaire dont 
es folioles ovales alocgées sont rangées à 
me distance considérable sur un très-long 
pétiole. Ces branches sont terminées par un 
;rès-long épi de fleurs entièrement violettes, 
excepté le sommet des étamines , et dont la 
*éunion forme un paàicule éclatant. 

On multiplie, dans nos jardins, cet ar- 
3risseau intéressant, par les drageons, les 
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boutures, et parles branches couchées etï 
terre. Le nom A^amorpha lui a été donné f 
dit-on , à cause de Tirrégularité de ses (leurs. 
amorpha , en grec , signifie sans forme. H 
fleurit dans le courant de Tété, et vient pa^ 
tout où on le place. 

L'amorpha est réputé apéritif dans nos 
contrées. On dit que sa racine écrasée et ap*' 
pliquée sur les dents, en appaise les dou- 
Jeurs. Cette vertu n'existeroit en lui. qu'au 
lieu de son origine. 

GENRE CINQUANTE-SEPTIEME. 

Piscidia. 

Calice campanule , comme à deux lèvres, 
dont la supérieure est émarginée , et l'infé- 
rieure à trois dents et inégale. Dix étamines 
diadelphes. Corolle irréguliére , papilionacée. 
Légume long, polysperme, à quatre ailes 
membraneuses ou coriaces. 

Arbres à feuilles articulées comme dans le 

dolichos, suivies d'arêtes à la base, à fleurs 

en grappes axillaires et terminales. Cegenre 

présente deux espèces qui , l'une et l'autre, 

habitent l'Amérique méridionale. 

ES p K c E s. 
Piscidla eryihrina. Folioles ovales. 
Piscidia carthaginêfisis. Folioles commo oval^ 
Les feuilles imitent celles du frêne. Les aiks dci 
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^^gnines copient par leur disposition les ailes d'une 
^oue de moulin* 

Les nègres font usage de l'écorce de ces 
arbres poar la pèche ; ils la jetLeut dans 
Teaa^ et elle enivre le poisson, qui dès-lors 
Tient sur l'eau, et se prend aisément à la 
main. Cette manière de pécher devroit être 
proscrite ; elle dépeuple les rivières , et sou- 
vent donne aux poissons uoe mauvaise 
qualité. 

GENRE CINQUANTE-HUITIEME. 
Faux acacia ; robinia. 

Calice petit , campanule , ou à quatre 
lobes qui se dessèchent. Corolle irrégulière 
papilionacée ; dix étamines diadelpbes; stig* 
mate duveté antérieurement ; légume unilo* 
cnilaire , oblong , comprimé , polysperme , à 
semences comprimées. 

Ce genre est composé d'arbres et d'arbris- 
seaux, à folioles articulées; les stipules dis- 
tinctes du pétiole; les pédoncules axillaires et 
terminaux , pauciflores, ou en grappes mul- 
tiflores. Il diSere essenliellemeat de la c^o/- 
bergia , et de la guadelupa , par son fruit 
oblong, polysperme et bivalve. 

Le faux acacia; robinia pseudo^ acacia. 
liin. Originaire de Virginie. Il s'est par- 
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iaitement acclimaté dans toutes nos contré^^; 
s'élève à une hauteur considérable. Malheti* 
reusement ses feuilles sont trop petites 
pour donner un abri certain contre les ar- 
deurs du soleil ; mais l'éclat et Todeur de ses 
fleurs, qui forment de longues grappes 
blanches, plaisent au printems. Cet arbre a 
un grand défaut, c'est celui d'avoir un bois 
très-cassant, et qui ne sauroit résister aux 
vents. En Amérique, ce bois, lorsqu'il est 
sec, devient solide et incorruptible à Tair et 
dans l'eau; il y est très-employé poUr la 
construction des navires. Quand ces qualités 
seroient moins précieuses dans nos contrées, 
on ne sauroit trop multiplier le faux acacia , 
qui d'ailleurs porte la fertilité par-tout où il 
se trouve , et n'est jamais nuisible. La terre 
se couvre de gazon à son ombre; il aime 
sur-tout les terres légères et sablonneuses. On 
le multiplie par ses semences et ses rer 
jetons. 

L'écorce et les racines sont remplies d'un 
suc doux et sucré qui approche de celui de 
la réglisse, et en a les propriétés. 

On retire de ses fleurs une eau distillée,' 
une infusion, une décoction qui produisent 
les mêmes effets que les juleps, et coûtent 
moins. On assure que les feuilles sont pour 
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les vaches un pâturage aussi succulent que le 
trèfle, le sainfoin et la luzerne, et qu'elles 
augmentent considérablement la quantité 
du lait. 

On cultive chez quelques amateurs d'au- 
tres espèces de ce genre. 

ESPÈCES. 

L'acacia rose ou de la Chine ; robinia caragana , L. 
Cet arbre malheureusement est encore plus cassant 
'^116 le faux acacia-, les feuîMes sont plus larges et 
plus minces; ses fleurs , qui sont de couleur de rose, 
forment le plus riche coup d'œil au printems, et so 
renouvellent souvent en automne. Il aime une bonne 
terre , et semble craindre un «oleil trop ardent. Il 
est originaire de Sibérie. Ou le multiplie en le gref* 
£int en fente ou à écusson sur le faux acacia. 

L'acacia de Sibérie ou aspalatc; r. fruteacena^ L» 
Cet arbrisseau , qui est de pleine terre, veut un ter- 
rain substantiel et peu de soleil. Ses feuilles sont pe- 
tites; ses fleurs jaunes et en grappes, ne se montrent 
que lorsqu'il est parvenu à une certaine hauteur. On 
le multiplie par ses semences. 

GENRE CINQUANTE-NEUVIEME. 

Caragana. 

Calice à cinq dents, sinué d'une part. C(h 
rolle irrégulière, papilionacée. Dix étamines 
diadelphes. Stigmate glabre et tronqué. Lé- 
gaine oblong , comme cylindiîque ^ conte- 
nant quatre ou six semences presque sphé- 
riques. 
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Ce genre est composé d'arbrisseaux on 
sous-arbrisseaux d'Amérique , à feuilles pia- 
nées saus impaire ou digittées et quatemées; 
le pétiole commun étant aigu au-delà et sou- 
vent épineux. Les stipules sont distinctes da 
pétiole^ souvent endurcies et épineuses. Les 
pédoncules qui sont axillaires , portent de 
puis une jusqu'à trois fleurs. Ces plantjes ont 
été remises par Linnseus, dans les robinias^ 
dont elles diffèrent par le port et par les 
feuilles , qui sont pinnées sans impaire. 

GENRE SOIXANTIEME. 

Bisserula. 

Calice tubulé en cinq parties. Corolle irré- 
gulière, papilionacée, l'étendard plus long que 
les ailes et la carène. Dix étamines dia- 
delphes. Légume oblong , plane , à deux 
loges , polysperme ; l'une et l'autre marge 
dentées, bivalves; la cloison contraire aux 
valves; les semences comprimées. 

C'est une plante annuelle de la Sicile, de 
l'Espagne , et de la Provence ; la tige est 
menue et striée; les feuilles, composées de 
folioles nombreuses presque taillées en cœur, 
donnent naissance à leurs aisselles, à des pé- 
doncules qui portent quatre ou cinq fleurs 
assises , en épis , et terminales. Les stipules 

sout 
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sont distincles du pétiole. Ce genre est très- 
rapproché de l'astragale. 

GENllE SOIXANTE-UNIEME. 

AsTAAGOIiOÏDE'. 

Calice tubulé à cinq dents. Corolle irré- 
gulière , papilionacée; letendard plus lon^ 
^ que les ailes et la carène. Dix étamines dk^ 
delpbes. Légume oblong , enflé , pol jsperme^ 
demi-biloculaire, la sature supéricttre dé* 
primée vers rioférienre, et se proloogesuotl à 
demi dans l'intérieur. 

Ce sont des herbes à stipules distincti^ an 
pétiole ; les fleurs sont eo épis s^HUnt^ et 
terminaux. Ces plantes sont con^:nètm^ de 
Fastragale , suivant quelque» matÊUt^^. KUét^ 
présentent plusieurs espèces ^ dfiwi I» pf$w^ 
pales sont : 

£ s P Ê C C s. 

L'aalnj^loïde de Boélie , h^^uUa^ H^ UifA- ^i^ 
« droite y velue , pos&oe; le^lcgiuuttaffv&wciiftt <(w ItgVMt^ 
de cimbale ; la r^cîsie Ut^'^m^ji» — Oh» 1^ lt/v«^« 
en Espagae et en Fowtu^^ 

L'astra^oloïie d?« Alfe», aipri/ua. On l^r tr.WdY« 
sur les Alpes d*Italîe , de 5aî«^ et dîi L«piy». I>p 
légume de celui du L^fMn t:«l Cfi^spfsot , nuiM 
cyliodrique , oTjle , semé de p/ilf ranr^ et fjcrriirf. 
Ije légume de celai d'Italie et de Sibéne eft o»»- 
primé et très-semblable â celui du c&luUa luihac^M* 
Celui des Alpes françaifes a les ti^« droites, veloei, 

Plantes. Tome XVII. Y 
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ramassées, hantes de deux pieds ; des stipules meiiH 
braneuses, lancéolées, cordiformes et triangolaires , 
longues de sept à huit lignes. Les folioles velaes^ 
oblongaes , quelquefois jusqu'au nombre de trente î 
les pédoncules axillaires et terminés par un épi de 
fleurs d'un beau jaune. Les gousses sont velues étant 
jeunes , et glabres mémo avant leur accroissement 
entier , renflées , nniloculaires , pointues des dent 
côtés ', leur suture supérieure est droite ; rinférieore 
convexe , renfermant huit semences. 

GENRE SOIXANTE-DEUXIEME. 
Baguenaudier ; colutea. 

Calice campanule , en cinq parties^ pei*sîs- 
tant. Corolle irrégulière , papiliouacée. Dix 
étamines diadelphes. Stigmate velu d'une 
(}art. Légume grand , eu vessie , membra- 
ueux , polysperrae. 

Arbrisseaux ou herbes, àstipules distinctes 
du pétiole , à pédoncules biflores, plus sou- 
vent en grappes multiflores j axillaires et ter- 
minales. Ce genre présente plusieurs espèces 
intéressantes. 

ESPÈCES. 

Le grand haguenaudicr ; colutea arboreacêntt. Il 
s'ôtève a sept ou huit pieds de haut ; ses feuilles 
sont alternes, ailées ; avec impaire; les folioles ovaleii 
petites , unies par les hords , échancrces à leur extré- 
mité ; le pédicule commun ordinairement accom- 
pagné de deux stipules en gaîne. Les fleurs sont 
jaunes , axillaires , en éjpis peu garnis. Le fruit est 



Cette xagisak & ic iamiE ^ nitt imizF ^^xuct nni 

leufviiutB •CljiâiHiuBi itsminncir nxn nxc -rwr* xm 
fc b^^rmimn irtr - gui Ju: irfmaf^ 

ses fl^vï? çiQ BQxâ Txix;fix . Tnr.TPDfigi S'ont taib 
janac , ob rzmst proccLS imùt n^ ^Lxmtsv^ti ïixk tu^ 
rouge TenBLins à J' tx^^^tnaLz-t.. I^ m £iSfS9 aDr*.cBT pzjr 
aes feailies d'ec ^«erâ ij^^t^Gli , el p&r K:f ««ssis» çsi 
t'osTrait par Tcxlré^sdî-ê f^^ihi qm: pcr ic» n&îék II 
est aaoi bicïiu ^rmÂii àitia l^c-oUs ses p&rties. 

qo'aoniiel , rarement H«anaiafl , lorsçoe a. ti^ pe«t 
sabsister. Ses fiears hk^I à^un loo^ foikoé ■oir^o o M iMC 
sanguinoleotes; rêlecdard est stiiè dics la loii|[aear 
des ailes et de la carèoe ; les lérumcs saut comprianès. 
Il est aassi d'£(hïopie. 

LieT^agoenaudierpèrenne-, c. perciiiMiis. H est her^ 
bacé » à grappes rapprochées , à folioles oTmles » oblou«« 
gués. 

La première espèce s'acclimate parfaite-* 
ment dans toutes nos contrées, où elle ne de- 
mande qu^une terre légère , et une exposi- 
tion à un soleil moyen. On la multiplie de 
semences, de drageons et de boutures. Le 
baguenaudier arbrisseau , /r///^5Ctf 715 , no vit 
que trois aus; et ne subsiste dans noys ooa-; 

Y a 
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t'rées que par l^orangerie. On le multiplie de 
graines semées sur couche. Le baguenaudier 
herbe , herhacea^ n'est le plus souvent qu'an- 
nuel , et ne vit dans nos contrées qu'à l'aide 
de châssis. 

Les feuilles du*baguenaudier ont un goût 
acre et nauséeux \ elles sont purgatives, 
ainsi que Jes semences. Quelle nécessité de 
tirer des terres étrangères, et à grands frais, 
ce que la nature donne avec abondance dans 
nos climats? Le baguenaudier a toutes les 
vertus du séné oriental , peut-être n'a-t-il 
pas ses défauts. Il purge légèrement , sans 
donner des coliques, ni fatiguer l'estomac. 

GENRE SOIXANTE^TROÏSIEME. 
Réglisse; glycyrhiza. 

Calice tubulé, à deux lèvres , la supérieure 
en quatre parties inégales, l'inférieure simple 
etliriéaire. Corolle irrégulière, papilionacée, 
à carène de deux pétales. Dix étamines dia- 
delphes. Légume ovale, comprimé, conte- 
nant trois ou six semences. 

Arbustes ou herbes à feuilles pinnées avec 
impaire; les stipules distinctes du pétiole; les 
fleurs en têtes ou en épis axillnirés, et termi- 
nales; le légume glabre ou échiné. Ce genre 
présente plusieurs espèces. 
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Lft réglins de Dioscoride ; g. echinata. Légnine» 
^cbinés; feuilles atipa lacées; foliole impaire , aeuileu 
«— Virace. Les tiges de trois pieds et pi as , braa- 
chues, ligneuses; les fleurs petites , rotig'»4!res , for-" 
nant des épis arrondis en têtes. Les feuilles florales 
ea alêne. — * En Italie. 

La régisse vulgaire; g, glabra, Lcgoines {{labres ; 
stipates nulles ; foliole impaire pétiolée. — Vlvace. L^ 
racines de celte piaute tracent et se multipliant con* 
ndérablement. Les tiges sont droites, et s^ élèvent à 
deux ou trois pieds» Les feuilles sont grandes, compo-* 
•éeade huit à dix paires de folioles ovales, an pen ve- 
lues. Les fleurs comme dans la précédente ; mais le lé» 
gume est glabre. — En Franconic, en France, en Italie* 

La réglisse bérissée ; g. kirauta. Légumes bérissés ^ 
foliote impaire , pétiolée. Dans le Levant. 

La réglisse très-rude ; g, asperrima, Léijnmes ({li- 
bres j folioles elliptiques, cuspidées; tige bérissée, Or 
boteuse. — En Amérique. 

La réglisse placée dans les jardios y vient 
par-tout , mais elle a le défaut d^nTahir tout 
le terrain voisin, en prolongeant fort au loin 
ses racines. Ces racines sont douces, mucila- 
gineoses , avec un principe résinetu^ et amer. 
Cest un de ces médicamens d'un usage jour- 
nalier. Klles entrent dans toutes tisan« 
adoucissantes , diurétiques , iaxatives. On ex- 
prime encore le )us de ces laciaes; on en fiait 
une pâte qit'on nomme jus de réglisse -^ on le 
prépare sur-loul en Espagne; nous pour*; 

Y 3 



54a HISTOIRE 

ïîons aussi et à peu de frais nous emparer 
de cette industrie ; car une livre de la racine 
de ces plantes, qui croissent abondamment 
]e long de nos étangs , fourniroit deux onces 
d'extrait de bonne qualité. On prépare cet 
extrait de diverses manières, pourTappro- 
prier aux divers usages, et le rendre d'un 
emploi plus commode et plus agr^^^ble. 

GENRE SOIXANTE-QUATRIEME. 
Lavanèze; galega. 

Calice tubulé, à cinq dents en alêne ^ comme 
égales. Corolle irrégulière , papilionacée. Dix 
étamines diadelphes. Légume oblong, droit, 
comme comprimé, polysperme, et souvent 
noueux à chaque semence; strié oblique- 
ment entr'elles , ousillonné transversalement. 

Ce genre présente beaucoup d'espèces, ar- 
brisseaux , ou herbes , quelques-unes teintu- 
rières ; les stipules sont distinctes du pétiole; 
les fleurs en épis, axillaires et terminales. 
Toutes ces espèces sont exotiques , une seule 
exceptée , qui est la seule intéressante. ' 

ESPECE. 
Le galcga clés boutiques \ g, officinalis. Ses tiges 
s'élèvent quelquefois à la hauteur d'un lioiQme , près* 
que ligneuses, cannelées, creuses, très-brancliues; 
les feuilles ailées; les folioles ou lancéolées, ou arec 
une échuucrurc au sommet , au nombre de sept , quel- 
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qndcM ^^ neuf paîrei avec une impure. Les flrmv 
Ueoet on Uancbes^ sont pendantes ; rêteadard ^nnà , 
ovale, recourbé ;les ailes oblongues avec une appenâioe. 
Ta Cftrène oUongne et aplatie, droite , aignè an som- 
Bief , cxmTexe en dessous. 

Cette plante, originaire d'Espagne el d'I fa- 
Ce, se cultive pour Fomement des jarclios. 
On la maltiplie par les pieds éclatés au prin- 
tems ou en aatomne , et par les graines se- 
znées au printems ; mais semée , elle ne fleurit 
que la seconde année. Elle s'accommode de 
tout terrain , et peut faire aussi un excellent 
fourrage. Semée très-clair dans un champ , 
on peut la couper deux fois la seconde an- 
née, et même trois, si l'année est pluvieuse. 
Si on veut la faire manger à sec comme le 
foin , il faut la couper dès qu^elIe est en fleur, 
car plus tard elle est devenue dure et co- 
riace. On a remarqué qu'elle se plaît sur-tout 
dans les lieux élevés; la gelée ne lui fait au- 
cun tort. Ses propriétés médicales ne sont 
pas avérées; cependant elle est réputée su- 
dorifique et alexitère. 

GENRE SOIXANTE- C3NQUIEME. 
Indigotier; indigo fera. 

Calice ouvert, à cinq dents. Corolle irré- 
gulière, papilionacée;la carène distinguée des 
deux côtés par un éperon en alêne. Dix éta* 

Y 4 
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. mines dlade]phes. Légume oMoiig, ïméairCf 
comme cylindrique, polysperme^ droit ou 
recourbé. 

Arbrisseaux ou herbes , à feuilles quelr 
quefois ternées , rarement simples , le plus 
souvent avec impaire ; les folioles larticuléetf 
dans quelques espèces , et munies d'une arête 
à la base comme le haricot. Les stipules sont 
distinctes du pétiole; les pédoncules axit* 
laires , à une ou deux fleurs , ou multiflores 
en épis. Ce genre oflFre beaucoup d'espèces 
toutes exotiques. 

Le véritable indigo ordinaire de Tlndos- 
tan 9 a été transporté au Mexique , de là aux 
Antilles, ensuite dans T Amérique méridio- 
nale. Cette plante si utile aux arts , semée 
sur couche dans nos contrées , pourvu que 
ce soit dès le printems , lève facilement , 
fleurit et donne sa graine avant l'hiver. Cette 
graine , lorsque la saison est chaude, par- 
vient à sa parfaite maturité. Il seroit possible 
de faire sa culture en grand dans nos pro- 
vinces méridionales. On distingue dans les 
arts , trois espèces d'indigo, utiles aux tein- 
tures. L'indigo franc, ou guatimalo y qui tire 
son nom de cette côte espagnole , est le plus 
estimé. 11 doit être léger, net, peu dur, na- 
geant sur l'eau , inflammable^ et se cousu* 
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maût presque entièrement; sa couleur est 
d'an beau bleu. Quand on le frotte sur 
Tongle, il reste une trace qui imite le coloris 
de l'ancien bronze. L'indigo bâtard^ moins 
haut que le premier, sa feuille plus longue 
et [dus étroite, d'un verd plus clair, un peu 
blanche en dessous ; elles sont rudes au tou- 
cher, même jusqu'au picotement. U fournit 
une fécule moins bonne que celle du pre- 
mier. L'indigo saiwage j qui vient naturelle- 
ment dans tous les prés de la Guiane. Il res- 
semble , dit-on , à un arbrisseau dont le tronc 
^t court, les branches radicales, les feuilles 
plus petites que celles du premier. Sa fécule 
est la moins estimée. 

L'indigo franc exige des soins infinis du 
coltivateur. Il doit être semé en tems hu- 
mide, dans un terrain très-gras. Il sort au 
bout de six jours , mais il est sujet à une 
foule d'accidens , pendant deux mois qui sus- 
fisent à sa maturité , quoique la plante soit 
par elle-même bisannuelle. Une espèce de 
chenille qui vient fondre sur lui , le dévore 
totalement ; alors on le coupe , on le met in- 
fuser dans l'eau pour y noyer l'insecte des- 
tructeur. L'indigo bâtard a l'avantage de 
venir par-tout et en tout tems ; il est moins 
.^ujet aux insectes , mais la plus petite 



546 HISTOIRE 

pluie lé dépouille de ses feuilles , et dès-Iortf 
c'est une perte réelle ou au moins de moitié 
des parties colorantes qu'il auroit fournies» 
L'indigo sauvage ne vaut pas /dit-on , la 
culture. 

La préparation do l'indigo doit être étu- 
diée dans un traité ad hoc. Nous renvoyons 
pour cet objet nos lecteurs aux auteurs qui 
en ont traité, (/^oyez l'Encyclopédie et le 
Dictionnaire d'agriculture de Rosier , à^l'ar- 
ticle Anil ) L'inde est une autre fécule tirée 
de l'indigo , mais inférieure en qualité. On 
nous l'apporte en morceaux carrés , apla- 
tis, peu durs, nets 9 nageant sur l'eau, in- 
flammables, d'une belle couleur bleue ou 
violette foncée , surchargée de purpurin , 
semblable en cela à l'indigo. Dans la pein- 
ture , on emploie cette fécule mêlée avec du 
blanc , pour en faire une couleur bleue. Sans 
ce mélange, il ne donneroit qu'une couleur 
noirâtre. L'inde est extrait de la tige et. des 
feuilles de la plante, dont on n'emploie que 
les feuilles pour l'indigo. 
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celais*, i à^vT. xaÎTîa- 



gama sspèrœn» piis vouriE. tynrulif mié^ 
qoe les sU» et ifi Gar>:D&. Iks. ^slaauu» diik^ 
stigmilr maÈérœuT&aaeeaai v^ïu. Ijt^uvM: Jxnif^ 



Ce gnore «9 dbbrawf 'gioctre^ fiëpaié^ ptur 
TomnefiarL Le pétiub est dàfAxyJI^ -àsix» wjb, 
lathyruÊ. PcJjptiiile^ le» léaiil^i pioïkées^ 
dans soo dymenum. Ssa» fenlIW dai» coa 
aphaca^ sar Jeqoel deox grsoâM ^iipfaU^ 
semblent étredes CeuiUe^ mn.fieB€i cppohée^; 
enfin , lepédoooule«st mooofrfijtte^ la feiiiJJe 
graminée et sans Trilles dans soo njrssolia. 
Voilà la seule diflEereoce qoi existe entre ces 
quatre genres de Toumelort, que lÀnnasas 
a eu raison d'envisager seulement comme des 
espèces du même genre. Les tiges sont dif- 
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La gesse à larges feoilles ; /. laUfoUua. Les pi<« 
cloncules multiilores *, les vrilles dîpliy lies; les folioles 
lancéolées \ les internœads membraneax. — • Les 
feuilles sont larges et les ailes de la ti/te étroites; 
les flears grandes d'une coulear bleue mêlée de ronge* 
— En Europe , dans les haies. 

Oa cultive dans les jardins plusieurs es- 
pèces de gesses, sous le nom de pois vivace. 
On peut difficilement en partager les pieds 
pour les multiplier; il est plus sûr de les se- 
mer en place, mais elles ne fleurissent que la 
seconde ou troisième année. Elles deman- 
dent à être aux pieds d'un treillage pour 
s'y étayer. Elles ne veulenl: ni soins ni 
culture. 

La gesse odorante , nommée pois d'odeur» 
très-agréable par ses fleurs couleur de rose ou 
violettes, par le parfum de fleurs d'orange 
qu'elles répandent, se sème au printems, et 
fleurit depuis Télé jusqu'aux gelées. Elle s'é- 
lève moins que la gesse vivace. 

Ou devroit également cultiver la gesse 
tubéreuse. Sa racine succulente et faiîneuse 
a ie goût de la châtaigne; elle contient de 
l'amidon, du sucre, et une substance mu- 
queuse, glutineuse, extractive. On en fait 
du pain très-agréable. On peut manger ses 
racines assaisonnées comme des pommes 
de terre. Elles fournissent d'ailleurs un 



DES LEGUMINEUSES. 55i 

bon pâturage ; Teau des fleurs distillées est 
odorante. 

GENRE SOIXANTE-SEPTIEME. 

Pois; pisum. 

Calice turbiné, en cinq parties; les deux 
«egmens supérieurs plus courts. Corolle irré- 
gulière , papilionacée. L'étendard plus grand 
que les ailes et la carène. Dix étamines dia^ 
delphes. Style triangulaire , caréné en dessus; 
stigmate velu ; légume long , polysperme ; 
semences globuleuses , à cicatrices comme 

' rondes. 

La tige est grimpante ou droite ; les pé- 
tioles garnis de plusieurs grandes feuilles ; 
les stipules grandes ; les pédicules biflores , 
ou multiflores, axillaires. Dans Tochre de 
Tournefort , la cicatrice de la semence est 
oblongue; le pétiole sans feuilles, largement 

^ marginé, décurrentinférieurement, sanssti«* 
pules , vrillé en dessus. Les espèces données 
au pois , par Linnseus, sont : 



^ ESPÈCES. 



lit pois caltiré -, pisum saliifum. Les pétioles 
arrondis) les stipules arrondies , inférieureinent cré- 
nelées ', les pédoncales mnltiflores. — : Annuel. Tiges 
iongues y fistuleuses , rameuses y couchées par terre 
si ou ne les soutient; et qui s'entortillent. Pédon- 
cules axillaires qur portent plusieurs fleurs. Stipules 
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crénelées y -arrondies à lenr base. Feuilles altemei i 
à folioles très-entières et sessiles , des vrilles à l'exlré^ 
;tnité des feuilles. Linnasus lui donne pour variètéa: 
le grand pois des jardins ; le pois sans cosse dure *, 
le pois à ombelle ; le grand pois carré. — En Europe. 
Le pois des champs ; p, arvensia* Les pétioles k 
quatre feuilles; les stipules crénelées; les pédon- 
cules uniflores. — Cette espèce a les feailles plus 
petites et plus nombreuses que la 'précédente, dont 
elle diiTère aussi par ses pétioles uniflores* — £a 
Europe. 

Le pois mari Lime ; p, maritîmum. Les pétioles 
planes en dessus ; la tige anguleuse ; les stipules 
saglttées ; les pédoncules multiflores. — Vivace. Toott 
la plante européenne , excepté la surface supérieure 
des feuilles , est légèrement pubescente ; celle du 
Canada est toute glabre et une fois plus grande. 
L'uiio et l'autre ont les folioles roulées. -^ Dans lei 
sables de la mer au nord de l'Europe et du Canada. 
Le pois ocbré^, p, ochrus» Les pétioles décurreoSi 
membianeux, à deux feuilles; les pédoncules uni- 
flores. — Annuel. — En Crête , en Italie. 

Les pois soni: plus employés comme nour- 
ritiiie que comme remède; verds, ils four- 
nissent une nourrilure aussi agréable que 
saine; sect, ils deviennent lourds et venteux 
pour les estomacs foibles; mais les gens ro- 
bustes s'en nourrissent sans incommodités. 
Les feuilles et Jes liges contiennent un pria* 
cipe saccharin , nutritif. C'est une excellente 

nourriture pour tous les bestiaux. 

Les 
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Les pois ne peuvent réussir plosiears 
années de suite dans le même terrain, lis 
yeulent une terre neuve , qu'ils n'aient pas 
occupée depuis six à sept ans. Ceux qoi ont^ 
des tiges grosses , fortes et hautes, demandent 
des terres médiocres; d*au(res demandent 
des terres moyenues; d^autres des terrts de 
la meilleure qualité. Aucuns ne s'accon^ 
modent des terres nouvellement fumées. 

GENRE SOIXANTE-HUITIEME. 
Orobe ; orobus. 

Calice tubulé, obtus à la base; le limbe à 
cinq dents; deux supérieures plus courtes et 
plus profondes. Corolle irréguliére, papilio- 
uacée. Dix étamines diadelphes. Style li- 
néaire; stigmate velu en dessus; légume 
oblong , polysperme ; les semences presque 
rondes. 

La tige est souvent droite; les feuilles sont 

conjuguées^ ou bijuguées, ou pinnées; les 

stipules oriculées ; les fleurs en épis axillaires 

et terminaux. Ce genre ofîre beaucoup 

d'espèces. 

B s F È c £ s. 

Uorohe gesse ; orobua lathyroides. Feuilles con-. 
iagoées, comme sessiles^ stipules dentées. -— Vivace • 
Ses flears sont blenes , assez semblables à celles dd 



,.i*i 



la vesce. — En âibérie. 

Plantes. T^me XVIL Z 
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UoTohe yaunè; o. lutetM, Feailles pîn nées ^ ovales | 
oblonguea ; stipules arrondies, lanées, dentées. —« 
La tige est dore , droite , anguleuse , haute d'aa 
pied. Feuilles grandes , d'an verd jaunâtre ^ de quatre * 
\ cinq paires sur une cote. Fleurs jaunâtres, en épis, 
et grandes. La plante est vivàce.'— Dans plasieuré 
contrées d'Ënrope , sûr les T*yrénéérf. 

LWobe priatanier; o. ûemùÉ, Feuilles^ pinnées, 
OYales; stipiHes deml^sagittées , très-entières; tiges 
simples. — Vivace. Les tiges simples i hautes d'an 
pied , foibles , anguleuses , lisses. Fleurs terminant 
la tige , pédoncuîées , ramassées en une espèce de 
grappe, au nombre de qt>âtre , huit on dix; l'éten- 
dard poUrpré } les ailes bleues. Feuilles ailées, à 
quatre ou six folioles ovales , lancéolées. — £a ' 
!Europe. 

L'orobe tnbéreùx ; o. tuberosus. Feuilles pînnéeS| 
lancéolées; stipules demi -sagittées , très-entières; ' 
tige simple. -^ Vivaco. La r^lcihe est succulente , 
garnie de beaucoup de (ikmeus , noire , à tubercules 
noirâtres. Tige longue d'un pied , mais basse et 
presque rampante , anguleuse , feuilletée. Feuilles 
à six folioles lancéolées. Fleurs d'un rose pourpré, 
en petit nombre. — En Europe. 

L'orobe filiforme ; o, angusii/olius. Fcnilfes bîja- 
guées, cnsîformes, comme séssiles; stipules en alèue; 
tige simple. — Vivace, 11 a le port du précédent, 
mais ses feuilles sont beaucoup plus étroites, deux, 
souvent trois opposées, sans vrilles. La grappe est 
composée de peu de fleurs jaunes ; la tige simple, 
haute d'un pied. — Dans plusieurs de nos provinces. 

L'orobe noir; o. niger. Tiges rameuses. Feuillet 
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-en i^fiufii'ad. àe louiee les lapèûes^ 

elles sanl eslixiiées par la floédaciiie, une des 
quatre sezDCDœs i^ésolotiT^s. 



Gafiœ tiiba^<é, en daq paxties oa à caaq 
dents; les dects sopérienr» plss oooiles. 
Corolle irrégulî»^ , fapî&QmtJoè?. Dix ë4a- 
mines diadelphes. Ovaire globuleox d'un 
coté à la base ; sljle filiforme ; stigniale 
barbu transTersalement vers le soniiuel; 
i^ume oblong , polysperme , unîloculaire , 
à deux valves; les semences rondes , à cica* 
trice latérale. 

La tige est droite ou grimpante, souvent 
gréie; les feuilles pinoées; une ou trois fleurs 
axiUâires, ou en épis pédicules. Ce genre 

Z Ji 



556 HISTOIRE 

présente beaucoup d'espèces. En voici hi 
principales. 

ESPÈCES. 
Veacea à pédonculea alongéa. 

La vesce des buissons ^ vicia dumeiorum. Pédon- 
cules moltiflores. Folioles réfléchies , oTalcs , ma- 
cronées. Stipules comme dentées. — Vivaco. Ses tiges 
sont anguleuses , ramifiées ; des plus élevées ; sei 
stipules sont on demi-lune ^ dentées , avec un filet 
an bout de chaque dentelure. Ses folioles sont grandes > 
longues d'un pouce , ovales, glabres, tendres, d'on 
verd foncé , au nombre do six ou huit , d'un bleu 
purpurin-, les gousses sont glabres, aplaties, pen- 
dantes, renfermant cinq ou six semences. — > En 
France. 

Veacea à flêura axillairea , comme êêaaiiea. 

La vesce cultivée ; v, aatipa. Légumes sessiles, 
comme binés , redressés. Feuilles rongées. Stipules 
marquées d'une tache noire. -^- Annuelle. Les tiges 
s'élèvent à un pied, droites , herbacées, rameuses, 
presque quadrangulaire^ *, deux fleurs bleues et 
blanches , axillaires , de la grandeur des folioles ; 
stipules dentelées. Feuilles alternes , ailées , sans 
impaire, terminées par une vrille* Folioles entières, 
presque sessiles, veines, linéaires, lancéolées * avec 
un stilet à leur sommet. — En Europe» 

Dans les climats tempérés^ on sème la vesce 
avant rhi ver. Dans les climats froids , on ne 
la sème qu'au printems. Il lui faut une terre 
bien labourée et bien préparée. La vesco 
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faacbée , lonqœ 1& çmm: est mûre . iuurwL 
UQeiioinTitixreb3xizk£: pour les piçBaD&, quel- 
quefois fîmesLe aox autra TolaHiK. XIDe peot 
se mêler daftt rsiaîoe dss cbsnnix : ma» ms 
tiges ioat on miiaTais iowm^. TMUtàâée cor 
cote verte , c^est no exorlient f oofrage qu^il 
faut faner et iécber. Si ce foDirage eii des- 
tiné pour la Dcmrriture des hœaù et âe^ 
Taches , oa sème ordizudremexit de f aToioe 
avec la Tesœ, et le prcidait en ert éUAmaoL 
Autant la vesœ multiflore, idda cracca^ etit 
incommode dans les blés^ qa^dle iûfèclt et 
détruit , autant elle est profitable dans les 
prairies , et améliore les fourrages* Les 
vaches , les chèvres , les montons et les che- 
vaux mangent avec avidité la vesce des bois- 
sons , ^icia dumetonan , et celle d» haies ^ 
sepium y dont on peut faire aussi un excel* 
lent fourrage. 

La farine de la vesce cultivée est réputée 
en médecine une des quatre farines résolu- 
tires. On l'emploie extérieurement en cata- 
plasme; prise intérieurement, elle est ré- 
pétée astringente. La nécessité a quelque^ 
fois forcé d'en faire du pain; itnais il est 
d'une mauvaise digestion. 
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GENRE SOIXANTE-DIXIEME. 
Feve ; faba. 

Calice en cinq parties. Cîorolie irrégulière, 
papiliouacée ; Téteadard \i\as long que les 
ailes et la carèoe> Dix étamines diadelphes. 
liégume obloDg, épais, contenant deux on 
quatre semences grandes, oblongues, à ci- 
oatrice terminale. 

La Ifge est relevée; les feuilles à deux ou 
trois paires de folioles; la vrille comme Dnlle.fi 
ïies stipules oblongues; les^ pédoncules mul- 
tiflores , axillaires ; lès fleurs blanches, leurs 
ailes maculées de noir. Linnseus a mis ce 
genre dans«elui de la vesce. Tournefort en 
fait, avec raison, un genre séparé; les cul- 
tivateurs en assignent, ainsi que lui, plu- 
lueurs espèces. 

Toutes se cultivent à peu près de même; 
elles exigent une terre médiocrement forte, 
bien fumée, bien labourée. Ou peut semer 
pendant toute Tétendue du printems , et 
mênie auparavant, avec la précaution de 
les placer au pied d'un mur exposé au midi. 
Du reste , on cultive lés fèves dans les jar- 
dins pour les manger en verd, et dans les 
champs pour les laisser mûrir sur pied. Pour 
fourrages, on les fauche avant Tenlière ma- 
turité, et pour engrais dans les terres, on 
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les laisse pousser sur pied. Le gr^îa Bec se 
donne au cheval et est pour lui upe nour- 
iiture préférable même à Tavome. 

Les fèves çont ooqrrîssanles.Xes estoniR.^ 
délicats les dig^eol difiScilement. .Ré^uUe^ 
en farine et ttni^ à l'eau ou aM lait ^ en coa^ 
«i^tance de •cataplasmes , elles: favoriseitt 
l'épuration des humeurs inflammatoires. 
Celte racinç est iBise an nombre xJ^s quatre 
farines réso]uti]iie;s.^On distille Jes fleurs uuiea 
à Teau , et on s'en sert pour faire dîsparoîtro 
les^taches de la peau. L'eau filtrée de rivièçe 
.est aussi bonne. ■ \ ' . T' 

GENRE SOlXANTE-ONZÏËMBfe > 

LisNTiTitiE; eivum. • * 

La lentille est une petite planté 'légujrni- 
neuse, dont la tige, longue de Huit à dix 
pouces 5 se sonlîent mal , est anguleuse , ra- 
meuse, ^arhie de vrilles siipples ou'ternééfé. 
Les feuilles sont alternes ou ailées, compc- 
sées de .douzéà treize îoliolesentières^ ovale?; 
Les fleurs sont axillaires. La gousse né con- 
tient ordinairement q^e quatre .semences 
comprimées. Cette ;espè;ce a une variété dont 
le grain est beaucoup plus petit, et rou- 
geâtre. 

Cette plante , ddnt on fait de grands semis 

* * _i -Il 

Z4 
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dans les diamps , préfère les ferif'es maîgretfji 
sâblonnéQses et graveleuses, aux terres de 
bonne qualité , dans lesquelles elle devient 
trop forte , et ne produit que peu de grains ; 
du reste, elle ne demande aucun soin. Â sa 
maturité , on Tarrache ou on la fauche. Oa 
la laisse sécher sur le terrain , on la serre en- 
suite , et on la bat lorsqu^on le juge à propos. 
Il est d'autres plantes nommées aussi lentilles 
par les cultivateurs , et qu'on cultive comme 
les pois^ La lentille d'Espagne ; vesce blanche 
assez semblable à une petite fève de marais, 
bonne à manger lorsqu'elle est encore verte. 
'Cette pl^ptç est de grandeur médiocre et peu 
rameuse. La lentille du Canada , autre très- 
petite ve$ce ' blanche , n'est bonne; dans les 
cuisines q|Ue pour les purées. 

On se sert plus souvent des lentilles pour 
nourriture que pour remède. Leur {aaine 
est réputée résolutive. On a regardé ce lé- 
gume comme de difficile digestion, puisqu'on 
le rend souvent presque entier. Quelques 
médecins en prescrivent la décoction poar 
faciliter Téruplion de la peiîte-vérole. 

. GEÎvIRE SOIXANTE-DOUZIEMK. 

Pôis côic^ele; cicer. 

• Calice en cinq parties., égal à la corolle; 

quatre segmens supérieurs assis sur l'élen- 
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dard qui est plus grand ; le cinquième ea 
dessous de la carène qui est petite. Corolle 
innégulière , papilionacée. Dix étamiues dia- 
delphes. Légume rhomboïde^ renflé^ à deux 
spermes. 

La tige est droite; les feuilles sont pin^' 
nées avec impaire, les folioles dentées, les 
stipules dentées. Les pédoncules comme uni- 
flores , axillaires; les semences de la forme 
d'une tète de bélier. On n'assigne qu'une 
seule espèce à ce genre; elle est originaire 
d'Italie. - 

Les anciens mangeoient fréquemment de s 
pms chiches légèrement rôtis à la poêle. Us 
ptéparoient des bouillies au lait avec la fa* 
rine de ces semences. On les mange encore 
aujourd'hui en Italie , et en Espagàe, tendres, 
vertes et assaisonnées comme des petits pois. 
Si on fait terrifier des pois chiches comme 
des grains de café , on obtient , par Tinfu- 
sion de la poudre , une liqueur agréable , 
et qui imite assez bien le café. La médecine 
emploie ces semences pilées et appliquées,, 
comme résolutives et émollientes , et leur 
farine en cataplasme. 
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SECTION HUITIÈME. 

Corolles irrégulières, papîlionacées. Dix 
étamines diadelphes. Légumes arti- 
culés ; arliculalions monospermes. 

GENRE SOIXANTE-TREIZIEME. 
C H E N I L li E ; scorpiums. 

Calice eu cinq parties , presque égales» 
•Coroliq iiTÔgulière , papilionttcée. Carène 
inférieurenaent èxx deux )>arlies. liégume 
-obloug, coriaee , roulé , sillonné , articulé , 
à articulations contractées et nionospermes. 

Herbes rampantes , à feuilles simples , 
marginées à la base par des stipules. Les 
pédoncules axil lai res, solitaires, longs, à trois 
ou quatre fleut^ disposées en ombelle; Ces 
plantes sont spontanées , dans le midi de 
l'Europe. 

La taniaisie sème ces plantes, dans les 
jardins. Elles y viennent très-aisément et 
souvent se perpétuent d'elles-mêmes, iilles 
ne sont d'aucun usage en médecine. Quelques 
auteurs cependant les regardent comme vul* 
néraires et apéritives. 

GENRE SOIXANTE- QUATORZIEME. 
Pied d'oiseau; ornUhopus. 

Calice tubuleux, à cinq dents, comme 
égal, persistant. Corolle irregnlière, papi- 
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]ionacêe ; carène très-petile ; dix étamines 
diadelphes. Légume en alêne , arrondi , arqué^ 
articulé; les aiticulations comme cylindri- 
ques. 

Les feuilles sont ternées ou pinnées ; les 
stipules petites; les pédoncules solitaires, 
axillaires ou terminaux ; des petites ombelle^ 
de trois ou quatre fleurs; les légumes imi* 
tant les serres d'un oiseau. Voici les espèces 
données et ce genre. 

ESPECES. 

lie petit pied d'oiseau ; omithopua perpuailluSm 
Feailles piiinéev<; ; légames recourbés. — Annuel. Les 
tiges oot à peine quelques pouces de haut , menues , 
foibles, rafiieused ,- couchées par terre. Les pédoncules 
axillaires , plus longs que les feuilles, portent plu- 
sieurs fleors bleuâtres et peu apparentes. La plante 
varie en grandeur. — En Europe. 

Le pied d'oiseau scorpion e ; o. scorpioidea. Feuilles 
ternées , comme ^sessiles ; l'impaire très-grande. —^ 
Annuel. La tige est droite, s'élève. à huit pouces 
environ , se ramifie rarement. Si on regarde les 
deux folioles inférieures comme des stipules , alors 
^ la feuille est simple. Les fletirs sont axillaires , 
petites , jaunes , en ombelle , an nombre de trois 
oa quatre sur un pédoncule ; les gousses sont angu- 
leuses , marquées de cinq ou sept articulations. -^ 
En Languedoc. 

Ces plantes sont réputées apérilives et diu- 
rétiques ; on l€s donne en décoction ou ré* 
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duites en poudré, et infusées ûans du vin 
blanc. 

GENRE SOIXANTE-QUINZIEME. 
Fer a cHEVAiij ferrum equinum. 

Calice à cinq dents , inégal. Corolle irré- 
gulière, papilionacée. Dix étamines diadel- 
phes. -Légume oblong , comprimé , mem- 
braneux, droit ou courbé, le plus souvent 
articulé , les articulations imitant les mar- 
ques d^un fer à cheval ; chaque articulation 
monosperme. La semence aussi recourbée. 

Herbes à feuilles pinnées avec impaire; 
les stipules petites \ les pédoncules axillaires 
ou terminaux , uniflores ou multiflores. 

ESPÈCES. 

Le fer à cheval à un silique ; hippocrepis unUili" 
quosa. Légumes sessiles , solitaires^ droits. — Feuilles 
ailées, à sept ou neuf folioles échancrées, presque 
ovales. Tiges coucliées par terre, longues d'un pied 
et plus. Annuel. — En Italie. 

Le fer à cheval à plusieurs siliques ; h» mullisi* 
llguosa. Légumes pédoncules, serrés, circulaires, 
lobés sur l'une des marges. — Les fleurs sont axil- 
laires, de couleur jaune; les légumes font souvent 
le cercle entier , leur sinuosité toujours en dedans. 
Annuel. —7 En Languedoc. 

Le fer à clieval chevelu ; h, comosa. Légumes 
pédoncules , serrés , arqués , s'étendant sur la marg« 
extéricore,-— Cette espèce est yivace. Lea foliol«& 
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sont petites, étroites, presque scsailcs , tr^i-enlièr()4. 
Les tiges sont longues d^un pied , angiilc'iKirs , ra* 
meases , rampantes. Les légumes sont ramaiAéti au 
sommet comme en ombelle. — £n franco , on An* 
gleterre. 

Ces plantes ont une saveur nithVo; ou 
les dit y cinéraires et astringentes; les niouloui 
mangent avec avidité toutes les espèces. 

GENRE SOIXANTE-SEIZIEMlî. 

Coron iLi>E ; coronilla. 

Calice court , persistant , à doux lèvres, 
La supérieure à deux dénis réunies; Tin- 
férieure à trois dents. Corolle ïw(%\x\\in'G f 
papilionacée. Etendard à peine plus long cpiii 
les lèvres. Dix étaminçs diadolphes* Léguuj^ 
long, interrompu par des étrangleniens. 

Herbes ou sous-arbrisseaux; feuilles pinnées 
avec impaire y les stipules distinctes du pé- 
liole. Pédoncules axillaires ou terminaux ^ 
multiflores par ombelles. Légume ^ dans la 
plupart, à deux valves, comme à une loge, 
à peine articulé dans le cororUlla de Tour* 
nef or t; comme cylindrique , à samencM 
oblongues dans le securidaca\ plus large , 
comprimé, plane, en alêne au sommet, à 
semences comme carrées, lin; en alêne, & 
semences cylindriques dans Yen^erM^ dont la 
tige en outre est ligneuse; les pétales ongui- 



366 HISTOIRE 

eu lés, et l'onglet de l'étendard à deux appen- 
dices à sa base. Ce genre est nombreux. 

ES FÉCfES. 

La coronille êmerus, C'efl un arbrisseaa dont la 
iif^e aagulcttue ne s'élèvo qu'à un on deux pieds. 
Feuilles glabres , d'an vord foncé i coro|>o9ées de 
trois ou quatre paires de folioles ovales , obtuses | 
avec une impaire. Fleurs jaunes, en ombelle, aa 
nombre do cinq ou de sept. Onglets de la corolle 
trois fuifl plus l6ngs que le calice. Légumes longs, 
pend ans , un peu crochus ^ ronds , cannelés et 
«rticulcs. — On trouve celle plante intéressante dans 
presque tontes nos provinces. 

La coronille joncée ; coronilla junoea^ Les tiges 
sont souligneusos , assez semblables à celles du gtnitta 
épartiam. Ses foliole a quinées et ternéos , linéaires, 
lancéolées , comme charnues , obtuses. «^ Elle est 
commnno dans la Provence. 

La coronille trl*s-pctite \ c. minima. Souligneuie; 
couchée; neuf folioles ovales; stipule opposée à la 
feuille 9 émarginée ; légumes anp;uleux, noueux.— 
Les tiges ne sont longues que de quelques pouces. 
Feuilles de la couleur glauque de celles de )a rhuê» 
Fleurs jaunes , d'une odeur suave. Légumes pendans 
autour du pédoncule , anguleux , articnjéa, carrés, 
renfermant trois ou quatre semences oblongucs. — 
Durope méridionale. 

1^0 sccuridaca ; c. aecuridaca, Hcrbacce. Légumes 
en faux , ^ladiés. Folioles nombreuses. — Cette espèce 
n'rst qu'annuelle. Les fleurs sont jaunes ; la plante 
ressemble , par son port , à notre sainfoin ; ells 
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lemblc ilormir. par ses feuilles qui ilécliissciit ver« 
la base du pétiole. — Eu £urope, dans les moissona. 

^ On cultive pour rornement des jardins 
plusieurs espèces de ce genre. Le coronilla 
^/7iÉ»rw5 y devientun joli arbrisseau. Il fleurit 
sur la iin du printems, et si ou a soin de le 
tondre aussitôt que les ilenrs sont passées, 
il fleurit une seconde fois, lisent un boa 
terrain cl une bonne exposition. On le mul- 
tiplie de graines et de drageons enracinés. 
Le coronilla glauca est aussi un très-joli 
arbrisseau de niàyeniie grandeur, mais il 
est d'orangerie. Ses fleurs, d!un beau jaune , 
forment plusieurs petites couronnes et ont 
l'odeur des prunes de Mirabelle. H fleurit 
en été ; on le multiplie de graines qu'il faut 
semer sur couche. Il n'est dans sa beauté 
Cju'au bout de deux ou trois ans. La coro- 
DÎUe argentée ^ celle d'Espagne , se cultive 
de même. La coroniile grimpante , semée 
sur couche et sous un châssis , lève dans 
nos contrées ; mais elle exige un pot , 
craint la mauvaise saisori , et demande, dès 
les premiers froids, Ja serre chaude j encore 
ji'y subsiste-t--elte que trois ans. 

Les feuilles du coronilla emerus , analo- 
gues par les propriétés à celles du bague- 
naudier ou faux séné , ojit un goût acre ; 
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elles sont purgatives et laxatîves* : on le^ 
substitue également au séné. Les bestiaux 
mangent ces feuilles ainsi que celles àç 
toutes les coronilles. Le coroniUa paria fournit 
un très-excellent pâturage. 

GENRE SOIXANTE-DIX-SEPTIEME. 

* 

Sainfoin ; hedisarum. 

Calice eu cinq parties , persistant. Co- 
rolle irrégulière 9 papilionacée; carène trans- 
versalement obtuse. Dix étamines dia- 
delphe^. Légumes à articulations comme 
rondes 9 comprimées; les articulations mo- 
nospermes. 

Herbes, rarement sous - arbrisseaux , à^ 
feuilles simples ou géminées, ou ternées^ 
ou pinnées avec impaire ; les stipules dis- 
tinctes du pétiole ; dans les feuilles ternées, 
des petits pétioles articulés sur le pétiole 
souvent stipulacé d'une stipule filiforme. Les 
fleurs axillaires sur des stipuler unifloresoa 
multiflores, ou terminales, en épis ou en 
panicules; Leurs bractées tantôt grandes i, 
diversement construites , tantôt très-petites 
ou comme nulles. Le légume de forme 
diverse , tantôt comme cylindrique y à arti- 
culations tronquées, tantôt comprimé, ne 
renfermant qu'une semence dans chaque 

articulation. 
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articoIatioD. Ce genre est très-nombretrx , 
et offre des espèces bien distinctes dans 
tontes les parties du globe. Pour les con* 
noitre • il Ëiut recourir aux éditions da 
Système de Linna^us. Nous ne rapportons 
ici que les principales , ou celles d'Europe* - 

ESPECES. 

\jt sainfoin des Alpes ; hedyêarum alpinum» Feuiltef 
pinnées ; légumes articulés, glabres , pendaris; lige 
redressée. — Vivace. Linnaens place dans le même 
article une rariété qui diffère par sa tige plus Imssc, 
par ses fleurs plus grandes et en nombre moindre , 
par son calice pubescent ; mais les antres caractères 
«ont si rapprochés , qu'à peine les deux plantes pa- 
roissent disliucles. La tige du sainfoin des Alpes 
e^t droite ; les stipules sont courtes ; il j a dix* 
sept folioles. — En Suisse. 

Le sainfoin d'Espagne ; h, coronarium. Feuilles 
pinnées; légumes articulés , à aiguillons nos, droits; 
tige diffuse. — Vivace. Feuilles un peu veines. Fleurs 
d'an beau ronge , assez grandes , en épis courts , 
portés sur des pédoncules plus longs que les feuilles ; 
les légumes articulés , droits , hérissés de piquans* 
-^ En Espagne, en Italie. 

lie sainfoin ordinaire , ou espacctte ; h» onohrychUm 
Feuilles pinnées; légumes monospermes, à aiguil- 
lons ; ailes des corolles égales an calice ; tige alongée. 
-—Vivace. Tige d'un pied , rameuse , droite oa 
inclinée , dure. Fleurs purpurines , axillaires , en 
épis , portées sur de longs pédoncules ^ accompagnées 

Plantes. To m e XVII. A a 



I 

^70 HISTOIRE 

deux dtf feailles florales ; l'étendard coaleûr de cbair, 
à lignes pourprées ; les stipules pointues ; les feuilles 
alternes^ ailées; dix -huit à vingt folioles ovales, 
lancéolées , terminées par un style. -^ En Europe. 

On sème ^ pour l'usage dësi bestiaux , le 
sainfoin espadetle dans deâ terres bien fa- 
çonnées, à la quantité de quinze à dix- 
huit livresde graines par arpent. On le fauche 
une fois seuterherït là prèmléi^Éi ànùée et 
trois fois les autres lorsqu'il est encore 
tendre j car les tiges deviendroient trop 
grosses , et seroient très-dures étant sèches. 
Ces plantes sont très- vivacei^ : on prétend 
qu'elles améliorent lés terres ^ suc^tout 
cdllês qui sont sablotideuses. Oti a adnancé 
comme un fourrage aussi excellent qUe lê 
sainfoin de nos contrées , le sainfoin d'És- 
Prague ) sous le nom de sulla ou sylla; mais 
on ne peut le cultiver en France avec 
succès , parce qu'il craint les gelées ; oti 
Ta réservé au simple ornement des jardins; 
on sème la graine aii printems dans une 
terre légère , préparée avec du terreau. 

Les fleurs de cette plante sont en épis 
et d'un beau rouge; on doit la garantir des 
gelées, et alors elle est bisannuelle dans 
tios contrées. 

Oa a prétendu que les feuilles du sàinfoia 
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desséchées pouvoient suppléer le thé ; mais 
cette plante excite peu l'attention , comme 
plante médicale ; elle est plus précieuse 
comme fourrage pour les bestiaux. 11 est 
pour eux appétissant et nourrissant , il donne 
beaucoup de lait aux vaches; mais il seroit 
danget^ux d'eu trop gorger les animaux , et 
dé le leur donner habituellement sans le 
mêler avecd'autres fourrages. Les chevaux 
qu'on a nourris avec le sainfoin, dédaignent 
loog-tems le foin de leurs râteliers, et mai--^ 
grissent dans le principe. 

GENRE S0IX4NTE-DIX-HUIT1EMÉ. 
^SCHINOMÉNE; ctgaty . 

Calice campanule ; le limbe à deux lèvres y 
la supérieure en deux parties, Tinférieure 
à trois dents. Légume long, souvent com- 
primé, à articulations comprimées. 

Ce sont des herbes , rarement des arbres; 
des Indes ou de TAmérique, à feuilles pin- 
néês avec impaire; les stipules sont petites; 
les pédoncules muUiflores, axillaireset ter- 
minaux; le légume est lisse ou un peu ra- 
boteux. 

ESPECES. 

I^'escbinomène grandiflom. Fleurs les plas grandes 
cle tontes les papilionacées ; elles excèdent la gros* 
seur d'an œuf de poale. Ses légumes sont filiformes. 

Aa â 
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L'eschinomène ar^or^a. Feuilles longues d'un demi- 
pied ; elles se fermeut pendant la. nuit , et se con- 
tractent lorsqu'on les touche comme celles de la sen- 
silive. Les gousses sont longues de quatre palmes, 
et larges d'un travers de doigt. Elles contiennent 
des fèves assez semblables aux nôtres , mais plas 
petites I qu'on emploie également comme dfiment. 
Si les saisons sont pluvieuses j cet arbre donne des 
fruits trois ou quatre fois raiinée. — Ces deux es- 
pèces habftent les Indes. 

SECTION HUITIEME. 

Corolles irrégulières, papîlionacées. Le 
plus souvent dix étamines diadelphes. 
Légumes capsulaires, uniloculaires , 
presque monospermes, souvent non 
ouverts, 

GENRE SOIXANTE-DIX-NEUVIEME. 

Dalbergia. 

Calice campanule, à cinq dents. Corolle 
irrégulière^papilionacée; étendard grand, à 
onglets linéaires; carène divisée en deux à sa 
base. Huit étamines diadelphes; deux filets 
quinquefides au sommet , et à quatre an- 
thères y le cinquième segment stérile ; oa 
neuf étamines diadelphes , deux filets qua- 
drifides au sommet et à quatre anthères, le 
troisième sans divisions et monandriques. 
Légume pédicule , membraneux ou cartila- 
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eées ; ioBulcK x^liib^fs ^ vfrh!t£i \ iruttt u^^iiks mit 
ncrvcrcflL — A SmiiianL. 

Calioe IuIni^ , ccmsie Mué , h âe&x 
dents en dessus, miéz*jearEitifôul «d trak j»Lr« 
lies. Hoir g^çKËooxsée^ hnégoJim: ; vbjèn^ 
de deox pétales pins «x^utls ^S2e /éloBuSbrd et 
les ailes. £Mx eianmes nxxxosk^fApijsi^. Lé- 
game pédicule^ Oioirtbiajie^x , oc^rrjpiiniê, 
oblong 9 atténué aux deux extf émités , k on 
ou deux éperons , à deox valves , les se-: 
menées rrâif ormes , oomprimées. 

Petits arbrisseaux à rameaux faibles et 
inclinés y à feuilles simples on pinnées avec 

Aao 
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impaire. Les fleurs en épis ou en grappe^ 

axillaires. 

GEl^RE QUATRE-VINGT-UNIEME. 

Galedupa. 

Calice court, en forme de godet, oblique- 
ment tronqué, en entier. Corolle irrégulière, 
papilionacée ; pétales à onglets ; rétendara 
ouvert, à deux lobes; les ailes et la carène 
conniventes. Dix étamines diadelphes. Lé- 
gume elliptique, comme en faux, plane, 
aigu , à un ou deux spermes ; les semences 
cornprimées, rénif ormes. 

C'est un arbre à feuilles pjnnées avec im- 
paire, les folioles opposées par dçux ou 
trois paires ,• les fleurs sont en grappes ter- 
minales. 

GENRE QU ATRE- VINGT- DEUXIEME. 
Angelin,* andira. 

Calice urcéolé , presqu'entier , ou à cinq 
dents. Corolle irrégulière, papilionacée ; les 
ailes et la carène de deux pétales comme 
égales ; l'étendard plus grand. Dix étamines 
diadelphes. Légume pédicule, charnu, ponc- 
tué , ovoïde , sillonné d'un côté , contenant 
une coque fibreuse , monosperme. 

Arbre de rAmérique , à feuilles piuuées 
avec impaire , à fleuri en grappes pani- 
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à 

culées . IfnniiiiLla el rxî] mires. Il zarah être 

GerrprX'% Zi, 

Ca]iœ campoculé . demi - goÎD^Defi^ , 
comme à deux lêrres. Corolle irrèimlière . 
papiEonaofie : aiJes el csreDe presgu eaJes ; 
étendard pÎQs g^ani. Dix étamines diadel- 
phes. Fntil pulpeux , ocotda, BOLé des 
deux colés d'an silioc . rectermaDt G&a 
noix conforme, oomme li^^euse, à deux 
valves , mono^)erme. 

C «t on arbrisseau épioeax fior le tronc 
et les rameanx ; les feuilles sont opposées 
et piunéesaTec impaire : les fleurs eu grappes 
axillaires , d'une odeur loiie; les ooîx en 
forme d'amande. Uonaeus n'assigne qu'une 
espèce à ce genre, et la place en Amérique. 

GENRE QUATRE-VINGT-QUATRIEME. 

DÉGUELE ; deguelia. 

Calice urcéolé , court , à deux lèvres , 
dont la supéi ieure est entière , et Tinférieure 
Irifide. Corolle irrégulière, papjliouacée ; les 
ailes et la ç^rèue qui eçt diô dieu^ pétales | 
comme égales ; Télendard grand et iucliné. 
Dix étamines diadelplies. Légume globu- 
leux y petit ; à deux valves ; monospcrmc ; 

Aa4 
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la semence sphérique et epyeloppée ée îbl^ 
rine. 

C'est un arbrisseau de la Guiane^ à ra-^ 
meaux sarmenteux et grimpans; les feuilles 
sont pinnées avec impaire ; les fleurs en 
épis axillaires et en panicule terminal. 

GENRE QUATRE-VINGT-CINQUIEME. 

Nissolia. 

Calice campanule ^ à cinq dents , inégalJ 
Corolle irrégulière, papilionacée. Dix éta- 
mines diadelphes ou monadelphes , avec une 
fente dorsale. Légume pédicule , membra*-' 
neux y comprimé , renflé par la base, mo-- 
nosperme, non ouvert, délié en dessus, se 
prolongeant en une aile plus longue et glor 
buleuse. 

Arbres ou arbrisseaux à rameaux volu- 
biles, à feuilles pinnées avec impaire ; ses 
fleurs en épis ou en grappes , axillaires ott 
terminales. Le fruit est en petit celui de 
Térable. Linnaeus en indique deux espèces. 

ESPÈCES. 

Niflsolia arboré , arborea. Tige arborée ; redressée^ 
Nissolia arbrisseau , fruticosa. Tige souligneose « 
Tolubile. — Ces deux espèces habitent l'Amérique. 



C/XU/TZZZTTZI/ZZZL. 

oWbmCTî S5:îsntpi:"^î?iiisii: • i'i:;aiT:f«^ *< ac- 

oant: par ime poônle f:>2^Tm. Les firsœs 
en grappes axilîair» et tcmimiSes. Les 
mences odorantes. 



Calice nroéolé , à cinq dents ; pétales 
oDgoîculés ; carène de deux pétales ; éten^ 
dard plus grand ; étamines diadelphes. Lé~ 
game comme pédicule , coriace , comme 
rond , comprimé , concave d'une part , 
convexe de l'autre , monosperme ^ non 
ouvert. 

Cest un arbre de la Guiane ; les feuilles 
sont alternes et pinnées avec impaire ; les 
fleurs en grappes terminales ou axiliairea : 
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il paroit être congénère du pterocarpus ^ 
très-rapproché du çatairea , nommé dartrier 
en français, à cause de l'usage qu'en fait 
la médecine. L'arbre est presque sepiblable y 
mais le légume du dernier est trpis fois plus 
grand, convexe des deux côtés, et atténué 
intérieurement sur les bp;:ds. 

GENRE QUATRE-VINGTrHUITlBME. 

Pteroearpus. 

Calice campanule , à cinq dents. Corolle 
irrégulière , papilionacée; Tétendard ongui- 
culé, ouvert , plus grand que les ailes et 
la carène. Dix étamines à filets coalisés. 
Légume pédicule, comme rond, ou rongé 
d'un côté , comme en faux , comprimé , 
membraneux , gercé sur les flancs , bossu 
dans le milieu , monosperme. 

Arbres et arbrisseaux à feuilles pinuées 
avec impaire ; les fleurs en épis axillaires. 
Ce genre présente plusieurs espèces , toutes 
sont exotiques ; deux parmi elles sont à 
remarquer. 

ESPÈCES. 

Le pterocarpns sang •dragon , draco. Feuilles pip- 
iiées. — Dans les Indes. 

Le pterocarpus santal , santaîinus. Feuilles ternées, 
comme rondes, émoussées, très-glabres* Pétales cré- 
nelés , ondulés. — Dans les Ind^s. 
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On im au imii de jàerDcarpuK drarc mte 
epèce de saa^-àrapm : an ^xpcne ses imils 
à 1a Tapeur de l'isau chande et ie sac sniole 
en gouttes : tm le xBinase , on Tenveioppe 
^bns des ieaiU^ de roseau. On loi atiribiie 
les mêmes propriélés qu'à l'autre sang- 
dragon qui découle du drttcmna draco, 

(Test le pterocarpuê saotalànuB qui donne 
le bois nommé sanUiI rouge, 11 est solide 9 
compacte 9 pesant , à fibi^es lanlôt dixiiies , 
lantoL endees. U est LrésTret^rché des ébé~ 
nistes , qui lui substituent quelquefois , à 
cause de sa rareté, le bois de pampêcbe et 
le bois de Brésil ; mais ces bois n'ont pas 
une couleur de sang obscur comme le vrai 
santal rouge. Ou observe que le bois du 
'milieu de FariHe , lorsque les morceaux sont 
grands , séparés de Técorce et de la super- 
ficie ligneuse , est à lextrémité d'un rouge- 
brun et presque noit*, et iotérieurement 
d'un rouge foncé; mais celui-ci brunit étant 
exposé à rair. Ce bois n'a aucune odeur 
manifeste; cependant , mis sur la langue et 
mâché 9 sa saveur est un peu a^ringente. 
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SECTION DIXIEME. 

Corolles irrégulières, quelquefois nulles. 
Dix étamines distinctes. Légumes cap- 
sulaires, uniloculaires^ souvent non 
ouverts. 

GENRE QUATRE-VINGT-NEUVIEME. 

AsPAiiATHE ; aspalathus. 

Calice en cinq parties aiguës , la supé- 
rieure plus grande. Corolle irrégulière , pa- 
pilionacée ; Télendard réfléchi; les ailes plus 
petites ; la carène en deux parties. Etamines 
monadelphes à la base. Légume ovale , sans 
poils , comme à deux^ spermes. 
^ Les aspalathes sont de beaux arbrisseaux, 
à feuilles simples ^ en faisceaux ^ souvent 
linéaires; les fleurs sont jaunes , sessiles , 
latérales ou terminales, glomérées et en é[HS. 
Us diflerent sensiblement du genêt par les 
feuilles en faisceaux. Ce genre est très-nom- 
breux , n'offre que des espèces étrangères à 
nos contrées. La plupart sont de l'Ethiopie. 
Voici les plus distinguées. ^ 

ESPÈCES. 

L'aspalathe unillore ; aspalathus uniflorua. C*èst 
nn arbrisseaa d^Ethîopic , à rameanx alternes , serrés^ 
Telas. Feuilles arrondies , linéaires , coarles , sans 
poils. Fleurs solitaires ^ termipales et sessiles. Les 
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îicnts dn calice loiit détaicitées m déchimres iditiuflB^ 
eoncavee , £aniiaiit àe |;odel. La carène âe la oaralic 

Li^aspalathe ébèue ; a, ebenus. C'est une es^ce 
d'èbéniex'. Sob boÎF <»st a«ez Bcmbiablc à celai as 
TbAutc gui donne l'ébène. Ses fenille?t imitent celies 
éa bniB. Ses fleurs sont d'nn ^aune pâJjc. — H eiit 
^ r Amérique méridionale. 

GENRE QUATEE-TTNGT-DIŒME. 

: detarium. 



Calice en cinq parties. Pétales nuls. DIk 
élamines alternes , plus coarles. Fruit pul- 
peox , orbiculé , épais , fariQeux , mou , 
contenant on noyau grand , orbiculaire , 
comprimé, monosperme , réticulé des deux 
cotés extérieurement , de fibres ^itre-mêlées, 
obtus dans le contour , et lisse. 

Cest un arbre du Sénégal à feuilles al- 
ternes et pinuées avec impaiiç ; les fleurs 
en grappes axillaires. 

GENRE QUATRE-VINGT-ONZIEME. 

CoPAHU ; copaifera. 

Calice en quatre parties profondes , ou- 
vert. Pétales nuls , ou calice nul , et quatre 
pétales y suivant Linnseus. Dix étamines 
distinctes; anthères assises. Un ovaire ; un 
styie ; un stigmate. Légume ovale , à deux 
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valves , monosperme ; doe tunique propre 
eu baie, couvrant la setnence. 

C'est un arbre du Brésil , du tronc duquel 
il découle un baume par incision. Ses feuilles 
sont pinnées avec impaire ; les fleurs sur 
des épis axillaires^ suivies chacune de brac- 
tées. Linnseus ne donne qu'une seule espèce 
à ce genre. 

On vend dans le commerce deux sortes 
de baume copahu. Le premier est le plus 
estimé ; il découle ^ par incision , des bran- 
ches et du tronc de Tarbre , <iUe}quefoisr 
à la quantité de quatre livres par heure. 
On assure que Tarbre n'en donne avec 
abondance qu'une seule fois dans sa vie , 
qui est de plusieurs lustres. C'est un suc 
résineux, de la consistance de l'huile, lofs^ 
qu'il est récent , mais qui devient tenace 
avec le tems. Il est d'un blanc jaunâtre , 
d'un goût amer et acre, d'une odeur aro- 
malique et agréable. Le second est de la 
consistance du miel , et a une odeur péné- 
trante qui approche de celle de la térében- 
thine. Il est extrait des rameaux de l'arbre, 
par décoction. 

On vante beaucoup les propriétés de ce 
baume; il est éminemment vulnéraire et 
astringent ; il arrête le cours de ventre , 
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les dyssenteries , les pertes des femmes ^ 
iorsqu'il est pris intérieurement. Extérieure^ 
ment ii est admirable pour déterger y con- 
solider et produire la synthèse des plaies. 
Les juifs s'en servent, dit-on, après la cir- 
concision, pour étancher le sang. Ce baume, 
de même que la térébenthine , communique 
uue odeur de violette à l'urine de ceux qui 
le prennent intérieurement. 

GENRE QUATRE-VINGT-DOUZIEME, 

Myrospermum. 

Calice campanule ; le limbe comme en- 
tier , et à peine à cinq dents. Corolle pa- 
pilionacée, de cinq pétales ; les ailes et 
la carène , chacune.de deux pétales , comme 
égales et étroites ; l'étendard plus grand et 
comme corditorme. Dix étamiues distinctes^ 
inclinées; h filets tombant fort tard; les 
anthères assises. Ovaire pédicule, incliné; 
un style, un stigmate. Légume oblong , 
membraneux , ailé et très-comprimé à la 
base, renflé au sommet, uuilocuiaire, ren- 
fermant une ou deux semences réniformcs ; 
plusieurs autres souvent avortées. 

C'est un arbrisseau de l'Amérique méri- 
diouale ; à feuilles pinnées avec impaire; à 
fleurs en grappes comme terminales. Les 
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semences sont enduites d'un baume qui 
remplit la gousse où elles sont nées, c'est 
ce qui a valu à la plante le. nom de myro^- 
permum. 

SECTION ONZIÈME, 

Genres qui sont rapprochés des légumineuses» 

GENRE QUATRE-VINGT-TREIZIEME. 

Brownea. 

Calice infundibuliforme, en cinq parties, 
relevé , entouré d'un calicule plus petit , tur- 
biné, en cinq parties. Cinq pétales à onglets 
insérés au tube du calice , réunis par leurs 
filets en une gaine fendue de côté en dix par- 
ties au sommet, dont les alternes sont plus 
courts; les. anthères oblongues et assises. 
Ovaire supérieur , pédicule, adhérent au ca- 
lice par son pédicule; un style , un stigmate. 
Légume uniloculaire,polysperme. 

Ce sont des petits arbrisseaux de TAmé- 
rique méridionale, d'un bois jaunâtre et dur. 
Les feuilles sont opposées par trois ou quatre 
paires sur chaque rameau. Les fleurs sortent 
en nombre et en faisceau de chaque aisselle. 
Onleurdonne communément onze étamines. 
Ce genre ne présente qu'une espèce. 
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GENRE QUATRE-VINGT-QUATORZIEME. 

Zygia. 

Calice très- petit , à cioqcrénelures. Corolle 
tubulée , à cinq dents , persistante. Seize éta- 
mines coalisées inférieurement en un tube 
plus long que la corolle^* les anthères comme 
rondes. Un ovaire; un style; un stigmate, 
liégume long, comprimé, à huit ou neuf 
spermes. 

Petit arbuste à feuilles comme pinnées , à 
fleurs comme en épis. Il habite la Jamaïque. 

GENRE QUATRE-VINGT-QUINZIEME. 

yirouna. 

Calice petit, en cinq parties profondes. Co- 
rolle nulle; deux étamines opposées , insérées 
au disque; ovaire supérieur et imposé sur 
le disque; un style; un stigmate; capsule 
jovale, sillonnée d'un côté, pulpeuse intérieu- 
rement, et à un ou deux spermes. 

C'est un arbre de la Guiane, à rameaux 
divergens, alternes; les feuilles sont alternes , 
stipulacées,pinnéesavecirapaire; les folioles 
pareillement stipulacées. Les fleurs sont pla- 
cées alternativement sur des grappes axil- 
laires et terminales. 
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FAMILLE LXXXIL 

liES viNETTiERS ; berbeiides. 

CjAiiiCE à folioles dans un nombre déter- 
miné, ou simplement parUgé. Pétales en 
nombre déterminé et égal aux folioles du 
calice , souvent opposés à elles , tantôt sim- 
ples, tantôt accrus à la base d'un pétale inté- 
rieur ; élamines en nombre déterminé et égal 
à celui des pétales , opposées à eux ; anthères 
adhérentes aux filets , ouvertes du sommet 
à la base par une valvule. Ovaire simple; 
style unique ou nul; stigmate souvent sim- 
ple. Baie ou capsule uniloculaire, souvent 
polysperme ; les semences attachées au fond, 
de la loge. Embryon descendant , plane, en- 
touré d'un périsperme charnu. Tige souli- 
gneuse ou herbacée. Feuilles le plus souvent 
alternes, stipulacées ou nues, simples ou 
composées. 

GENRE PREMIER. 

epine-vinette; berberis. 

Calice de six pièces , et extérieurement à 
trois bractées. Six pétales opposés aux folioles 
du calice y à deux glandes dans rintérieur do 
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l'onglet Six étamioes. Style nul; stigmate 
large , orlncolé. Baie petite , OTale, rarement 
comme sphériqae , onilocalaire y à deux oa 
trois semences. 

Arbrisseau à feuiOes alternes , souvent al- 
ternativement £EiscicuIées ; le £dsceau entoure 
à la base d'écaillés imbriquées, et sousté en 
dessous d'une épine , ou partagé ; ]es fleurs 
sortent en épi du milieu de ce faisceau; 
. quelquefois elles sont en corymbes ou soli-. 
taires.Les filets des étamines, entremêlés avec 
les glandes des pétales, paroissent sensibles 
au toucher , et. s'agitent avec élasticité. On 
donnée à cet arbiisseau quatre espèces diSe-, 
rentes, 

£ s P £ c £ s.^ 

L'épine-vinette yalgairo *, berberis vulgaris. Pédon<^ 
cales à grappes* — Les baies souyent^nt mopospermes , 
et dans les vieux pieds ^ la semence est nulle. — :£a' 
Europe. 

L*épine-vinette de Crête \ herherU cretica* Pédoiî^^ 
«aies uriiflores. 

JL^épine-vi nette à feuilles de boax ; b, ilicifolia. 
Feuilles comme ovales^ dentées-, épineuses , pédicu- 
lées , alongées, en oîme. Epis dSgittés, épineux.-— 
En Espagne. ' 

Xi'épinerTincttc de Sibérie ; b, siberica. Pédoncules 
unifloresy solitaires ^ pencbés ^ épines palmées. 

On peut former dos clôtures du vitiettiec 

Bb a 
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vulgaire ; elles devienoent impénétrableB j à 
c&use de ses fortes épines; mais il faut iacli-- 
uer les liges , les entrelacer en les croisant » 
et les assujettir , car sans cette précaution , il 
se trouveroit dé' grands vides, parce que les 
tiges montent droit. Cet arbrisseau figure 
aussi agréablement dans les bosquets. Lors- 
qu'on veut le multiplier , il faut le faire de 
pieds éclatés, et supprimer les tiges suma- 
méraires que portentles racines qu'on éclate: 
c'est le moyen d'obtenir un plus grand nom- 
bre de fleurs et de fruits. 

L'épine-vinette du Canada a ses feuilles 
renversées et très-larges ; son fruit est plus 
gros que celui de l'épine-vinette commune. 
L'espèce à pédoncules très-courts présente 
des feuilles oblongues, ovales, quelquefois 
entières , quelquefois un peu ondées. La cou- 
leur de son fruit est d'un violet sombre. Le 
bois et les racines de ces arbrisseaux, coupés 
en petits morceaux , fournissent une bonne 
teinture jaune ^ et qui pourroit au besoin 
suppléer celle de la gaude. 

Les feuilles et les fruits de ces arbrisseaux 
ont une saveur acide et austère ; la racine est 
âtnère et sfyptique ; les fruits sont rafraichis- 
sans, les pépins dessicatifs et astnngens. Dans 
tous les cas où le suc du citron convient, on 
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€3» firnis fcMrt aiK«i IMM l^^^^^^^lt-^ 
du Tin kkiK^% f(A%tlihMMi% Mlilu^ 

cm roses. LVpiut» A kKHH)Ui^(^ kh^ (A 
, coro/iitianit ; à tVuill^ liN^tUi^, 
ifàKa;k feuilles i\v piiiiw^ /^ f^/v'/M) 
â long dard 9 acaittUa; lui$nillf»i rmvV^H//M 
dePinchau, iomentosa; eto, Tou^r» \^% MW^- 
reofes espèces se mulliplimit dp tlm)t«^uH!i Mil 
par semence» moyen froploiig. KélloMiMMlHll 
toutes des fleurs juuiiàlrts vi tbi (i uilu iiiilftt^H i 
à lexception de Tépine do Plfii^lmUi ddtU lu 
frait est jaune. Il leur fuul à Imitr^HMiit» \nmm 
terre légère; à quelques -tlnn* fil lUMlMimt 
de J'ombre. Lorsque oes oi()èaiM m htniVHit 
pa6 la terre qui leur est propri» i (iIIm lt<^ iutll 
que Jauguir et pe^rissrtni; bii^nlèt. 

GENRIi DKUXIICMK. 

Calice de six pièces c*dlK>i bï% p^nIm (ip« 

Vb 9 
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posés au calice ; six écailles intérieures 9 insé^ 
rées aux onglets des pétales. Six étamines: 
Style court, inséré obliquement à Toyaire ; 
un stigmate. Capsule en vessie, comme «en 
baie , globuleuse, aiguë , uniloculaire, à trois 
ou quatre spermes ; les semences globa* 
leuses. 

Herbes à feuilles alternes , pinnées 5 ounnei 
deux et trois fois ternées ; un pétiole éommun, 
.dilaté intérieurement , demi-engrainant. Les 
fleurs en panicule très-lâche^ terminal. Ce 
genre offre plusieurs espèces peu intéres- 
santes , et toutes étrangères à notre sol. 

GENRE TROISIEME. 
Epimedium. 

Calice de quatre pièces , ouvert , caduc ; 
deux folioles niunies^d'une bractée à la base; 
qifàtre pétales ouverts , conformes au calice , 
opposés à lui, augmentés chacun d'un pétale 
intérieur en forme de tasse ( ce qui est le nec- 
taire de Lin. ); -il est de couleur différente. 
Quatre étamine^sUn style sorti latéralement 
du bas de l'ovaire; un stigmate. Silicule 
oblongue, uûilbculaire , à deux val ves , po- 
lysperme. • ; / 

C'est une herbe à tige simple , entouré» 
d'écaillés auprës^.dé la racine; trichotome et 
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feuiDae en dessus, et chargée de fleurs au- 
près des nœuds. Les feuilles sont cordifor- 
mes, recourbées, au nombre de neuf, sur 
an long pétiole. Cette plante, cultivée pour 
l'ornement des jardins, s'y plait mieux k 
l'ombre qu'ciu soleil. Elle est originaire des 
terrains humides des Alpes. Ses fleurs rou- 
geâtres et jaunes paroissent à la fin du prin- 
tems. On la multiplie en éclatant les pieds 
en automne. 

D'après Galien , Y epimedium est rafraic his- 
sant. Maniol assure que Ton ne connoit pas 
encore ses vertus. Il n'est d'aucun usage en 
médecine. 

GENRE QUATRIEME. 

Ri noria. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq pé- 
tales plus longs , augmentés vers le limbe par 
un pétale intérieur plus petit. Cinq élamineii 
insérées aux onglets des pétales. XJa style; 
un stigmate. Fruit peu connu. 

Arbrisseau de la Guiane, à rameaux al- 
ternes^ à feuilles alternes stipulacées ; les 
stipules caducs; les fleurs en grappes, axil- 
laires et terminales, sur des pédicules uni- 
flores, munis de deux bractées à la base. 

■ • 

Bb4 
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GENRE CINQUIEME. 

Çonoria. 

Calice eu. cinq parties profonde». Cinq pé« 
taies connivens par la base ^ et accrus d'un 
pétale intérieur plus petit, ouvert au som- 
met. Cinq étatnines insérées aux onglets des 
pétales intérieurs ; anthères comme sessiles* 
Un style ; un stigmate. Fruit peu connu. 

Arbrisseau de la Guiane , rameux au som- 
met ; les rameaux noueux » à feuilles oppo- 
sées, stipulacées; à fleurs en épis écailleux 
à la base ; les pédicules uniflores munis d'une 
bractée, et dans le milieu , de deux écailles» 

Genres rapprochés des vinettiers. 

GENRE SIXIEME. 

Riana. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq pé- 
tales conuivens par la base , roulés dans le 
limbe; cinq petites écailles hypogynes inté- 
rieures aux pétales, et alternes. Cinq étami- 
nés insérées aux onglets des écailles ; anthères 
comme sesçileç. Ovaire à cinq striures; style 
épaissi ; stigmate en massue. Capsule oblon- 
gue , unilocul^ire , à trois valves, comprimée, 
à trois spermes. 

Arb risseau rameux de la Guiane , à feuiles 
opposées , stipulacées^ à fleurs en épis termi- 
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sur les épis; des stipules nui- 
Hoecsi, MimiT à la base de quatre bractcos» 

GENRE SEPTIEME. 

GJke de ctiiq pièces. Cluq pétales; cinq 

aux pétales» plus petites « en 
de pétales , glanduleuses intérieure* 
k leur base. Cinq étamines insérées hux 
o^leis des pétales ; les anthères oblongues. 
Un style; un stigmate* Noix turbinêei en 
, mooosperme. 

à feuilles alternes » à fleurs en 
pamcole terminale. Linnsdus n'assigne qu'une 
seule espèces ce genre i et la place dans la 
Nouvelle-Zélande. 

GENRE HUITIEME 
Poraçueiba. 
Galioe très-petit , à cinq dents. Corntle 
liypogyne,en cinq parties profondes |Oblon* 
gués, concaves au sommet et h la base, Is 
fosse supérieure géminée iTinférieuretern^^e. 
Cinq étamines bypogynes , opposées aux 
s^mensy et reçues dans leur fosse^ à filets lar* 
ges, émarginés} à antbères articulées, Um-* 
gués y tétragones , comme à quatre alleu, l ht 
style ; trois stigmates. Fruit pou cormu. 

Arbre de la Guiane , à fouilles alternes » k 
fkurs en épis axillaires , petites. 
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GENRE NEUVlEMjE. 
Hamamelis. 

Calice en quatre parties , extérieurement 
à deux écailles. Quatre pétales longs, hy- 
pjgynes , alternes aux segmens du calice; 
Tou^let présentant ' intérieui:ement une 
écaille. Quatre étamines alternes aux pétales; 
anthères à deux loges^ comme rondes, adhé- 
rentes à un filet court , univalves de 
chaque côté; les valves en forme d'oper- 
cule , presque libres. Ovaire se terminant en 
deux styles courts; deux stigmates. Cap- 
sule coriace , demi - entourée par la base 
persistante du calice, et presque demi-infé- 
rieure, à deux loges, à doux valves au som- 
met ; les valves bifides ; celte capsule con- 
tenant deux tuniques pix)pres , coriaces, 
monospermes, bivalves en dessus par oppo- 
sition etélasiiqueraent; semences oblongues, 
luisantes , à cicatrice supérieure. 

Arbrisseau du port de l'aune , à feuilles 
alternes , stipulacées ; quelquefois involucres 
glomérés , axillaires , sessiles , chacun de 
trois pièces et de trois fleurs; les écailles 
des pétales presque semblables à des éta- 
mines stériles. On n'attribue qu'une espèce 
à ce genre ; elle est originaire de Virginie. 

L'hamamelis est un arbrisseau agréabio 
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pxr son feoilîa^ : H iîeurz: er: aahmmf . -n 
doQZie BEE semenres ai: un:iteiu> >LUvau;. 11 
ie paàï àaaas^ uii terraitL ies-*: e: cmifaraee. 
Qa le malupîie par k? marcDtie^ ou par 
les senK^res qu'on sème dans la leriT la 
BBoios sobstantielie. 

Othem. 

Caixae en quatre pai^ties profondes , per- 
âsianL Quatre pétales ; quatre elamiues 
insérées au lond des pétales^ et pliis courtesu 
Style ou} : sli^maie sessiie ; capsule. 

Cest on arbrisseau à ieuiUes alterne*;; 
eniières , coriaces, à âeui*s aggrégêes, ax.il* 
laires 9 pédouculées. 11 habile le Japon. 

GENRE ONZIEME. 
Rapanea. 

Calice petit , à cinq ou six divisions. Co- 
rolle hjpogyne , en cinq ou six parties pro- 
fondes. Cinq ou six étamines opposées , au 
fond des segmens de la corolle. Anthèras 
tétragones ; style très- court ; un stigmate. 
Baie de la forme d'un pois, à cinq ou six 
spermes, une seule semence souvent persiste. 

Arbrisseau de la Guiane, rameux à son 
sommet, à feuilles alternes, coriaces , très-» 
entières ; les fleurs serrées et comme sos- 
illes sur les rameaux et les petits ramoaux. 

fin du dix-septième f^olume. 
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jicisanthera, 

Acouroa^ 

jidœnanthera, 

Agaty. 

A^rirnonia* 

Alaternun, 

Alchimilla. 

Alangium, 

Amerimnon. 

Afnmartniti» 

Amorpha, 

Afnygdalua, 



Pag» 33o 

104 

3o 

377 

265 

571 

io5 

228 

109 

58 

. 573 

32 

55i 
169 



Amygdalia persica. , 1 56 

Anacardium, 173 

Anagyris. 277 

Ancistrum, 104 

ATidira. 374 

Anthyllis. 3oo 
Anihyllh barba Jovis, 3o2 



Aphaneê. 

Arachis. 

Armeniaca, 

Arouna, 

Aspalathus, 

Aucuba, 

ylverrhoa, 

AyUinihus^ 

Bcackea. 

Barba caprœ, 

Bauhinia. 



108 

299 
i55 

385 

281 

24 r 

208 

198 

5i 

j55 
272 



Bisseruià» 

Biachœa, 

Blakweliia. 

Borbonia. 

Brownea. ^ 

Brucea. 

Brania, 

Brumalda. 

Bursera. 

Cacoucia. 

Cactus, 

Cœsalpina, 

Calycanthua. 

Camocladia* 

Canarium 

Caragana, 

Carpodetus. 

Caryophyllue. 

Caaaià. 

Caasine, 

Cassuuium. 

Catinga, 

CeanothuaJ 

Celasirua, 

Ceratonia» 

Cercodea. 

Cftreia, 

Cicer, 

Circea, 

Cliffortia. 

Clitoria, 

Cneorum* 



Page 556 

16 

167. 

282 

58i 

198. 
238 

id. 

47 
10 

267 

i64 

182 

i8a 

355 

240 

65 ) 

555 

218 

170 

75 
253 

2l5 
25 c 

37 

374 

36o 

38 

107 

326 
180 





TA BLE. 


599 


CmeatU. 


Pagi 199 


Faia. 


/■«B- 55» 


CoUelia. 


a55 


Fagara. 


200 


X^tuUa. 


538 


Ferruat tqtùnmm. "364 


Comaraut. 


12a 


FUi/Mitduia. 


156 




48 


Fœiidia. 


7* 


Connarus. 


176 


Fragaria. 


119 


Conoria. 


595 


Frangula. 


aî7 


Copaiftra. 


58. 


Fascàia. 


49 


CbroniUa. 


36S 


GaUdupa. 


574 




393 


GaUg<^ 


54i 




a8o 


Gaura, 


47 




i63 


GtnUta. 


2S7 




377 


Gtofroya. 


57! 




75 


Gtum. 


135 


Craiarguê. 


9a 


Ginoria. 


a5 


Crenea. 


=7 


Glaux. 


53 


Ctotalaria. 


393 


Glidiltia. 


340 




14a 


Glyc:ia4. 


5,8 


Cupkea, 


3i 


GlycyrrMza. 


540 


Cydoma. 


86 


Gouania. 


'h 


Cyiwmttra. 


270 


Goupia. 


aiy 


Cylitua. 


290 


Grangtria. 


141 


Daibergia. 


572 


GrUUa. 


Ï6 


JJaUa. 


5o5 




60 


Decumarîa, 


66 




48 


Jiegueiia. 


575 




X 


JDeiima. 


i3q 


m 


5M 


Dttarium. 


58t 




365 


Dodecaa. 


58 




563 


Dodonaa. 


207 


HirUUa. 


li» 


Dolichot. 


319 


Homalum. 


,6, 


Xtrya: 


126 


Hovenia, 


«5 


Eperuq. 


264 


Hymeiiaa. 


37' 


Epilobium. 


44 


Icioa. 


■ 85 


Epidemiura. 


390 


lUx. 




ErvuM. 


559 


Ipdigofara. 


345 


Erylrina. 


524 


Tsnotdittt 


53 


Eicatlonia, 


52 


Jamboliftra. 


5a 


Euff-^ia. 


64 


Juglans. 


204 


Evonymui. 


ai3 


Jassieua. 


40 



4CK> 

Lageratrœmia» 

L^olyrus, 

Lausonia, 

I^cythia, 

Lesiiscus, 

Leptospêrmunu 

L,icania, 

JLiparia. 

Lithrum. 

Jjoosa, 

Lotus, 

léudia. 

Ludptfigia. 

Lupinua, 

Malus. 

JUammea. 

Mangifera, 

HJnyepea. 

Mayeta. 

Medicago» 

Jilelaleuca, 

Melilotus» 

Msmecylon, 

Menzelia. 

Mespilus. 

Mimosa, 

Mimosa casta, 

Mocanera. 

Montinia, 

Moquilea, 

Mouriria, 

Mullera, 

Munchaussia, 

Mygenda, 

Myrospermum, 

Myrtus, 

Napimoga, 

Neurada, 

JVissolia. 

(Enothera, 



T À B li E. 

'347 
26 

77 
190 

59 
141 
283 

a8 

55 

5i6 
166 

40 

295 

80 

«9 
5io 

59 

5o9 
51 

54 

88 
245 
248 

36 

57 

162 

5o 

379 

34 
216 
383 

61 
168 

106 
376 

4» 



Ophira, 


5o 


Ornithopus, 


56a 


Qrobus, 


553 


Osheckia» 


20 


Otfiera. 


5g5 


Outea. 


23o 


Paliurus, 


a5i 


Palovea. 


274 


Parinarium. 


i65 


Parivoa, 


269 


Parhinsonia. 


254 


Parsoniia, 


5i 


Pemphia, 


24 


Peplia, 


55 


Phaaeolua. 


Sm 


Phihdelphua, 


70 


Phylica, 


255 


Pimpinellal 


101 


Pirigara. 


74 


Piscidiam 


552 


Pistada. 


188 


Pisum. 


S5i 


Plecironia. 


340 


Plinia, 


164 


Poinciana, 


a66 


Polycardia. 


ai5 


Poraqueiba» 


895 


Poasira, 


276 


Potentilla» 


ii3 


Poupartia, 


195 


Prinos, 


225 


Prockia, 


i59 


Prosopis. 


263 


Prunus, 


'47 


Prunus ceraaaus, 142 


Paidium, 


60 


Psoralea* 


527 


Ptelea. 


Pagt 203 


Pierocarpua, 


578 


Punica. 


^ 




Pyrut 



TABl^K 



«ur 



Schintu, 

Seorpiunu^ 
Serpicuia, 
Sibbaidia. 
Simaba, 



SoFUêeratia» 
JSophoram 
Sorbun. 
Spartium, 




562 

58 

iio 

uS4 



Topobea. 
TàrmunâUim. 

T*rhffmeiku 
Trisêemmuu 
UUx. 
rahUa. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 



DU TOME XVIL 



«■ 



PLANCHE CXXL 

Famille des caciieram 

Cacte ; cactus ^ Lin. 

I. Tige de la raquette avec ses épines en étoiles 
et «es bourgeons fleuris* 2. Fleur isolée et déccMi- • 
vrant ses nombreuses étamines^- 5 et 4. Divers élat# 
de U fructification. 5* Plante naissante de graine* 
6* Forme de la graine ou semence. 

PLANCHE CXXIL 

Famille des salicaires. 

Sali Caire \ lythrum , Lin. 

1. Branche delà salicaire vulgaire , avec ses feoîllet 
alternes , sessiles , et %es épis de fleurs, a. Fleur vue 
isolément , ouverte et faisant voir ses étamines et 
son calice. 5* Corolle de cinq pétales prise isolément 
avec ses étnmiaes. 4- Ovaire Vu dans l'intérieur de 
la fleur. 5< Ovaire vu isolé dans le calice. 6. Forme 
première de la capsule. 7. La capsule dans nne 
antre conformation. 8. Autre forme de la capsnlft 
vue dans les restes du calice. ^ Capsule coupée 
horizontalement et découvrant ses loges. 10 et il. 
Formes de la graine. 

PLANCHE CXXIII. 

Famille des épilobee, 

Epilobe ; epilobium ^ Lin. 

I. Branche de l'épilobe velue y avec ses feniflcs 
et ses sommités fleurie^! ' 2. Fleur avec son calice 



DES Pl^ANCHSft hA 




9. Brandbe de 1» pluie avec ■& MniiKÎté firarie.' 
10 et II. Vae de là flear, de kb èrmx rUoiiiies, 
droite et renversée. 12. Gapsale bénuèe et daiis 
«on intégrité. iS. Gapmle ocrapv« harixooT air ment 
et laissant Toir ars deux logea. i4 et i5. Forme et 
disposition dea atmcnctt» 

PLANCHE CXXIV. 

F(uniile de* mjrteM, 

Grenafier; pimica, Un. 

T. Branche dn grenadier, arec aês llrars et an 
£rabtification« 2« Flenr coupée et dcoouTrant aea 
étaminesy son ovaire, son pistil, son stigmate. 5» 
iporme des étamînes. *4' Forme extérieure de la 
pomme de grenade. 5. Cette pomme coupée , et 
vue dans son intérieur. 6. Forme des graines om 
pépins* 

PLANCHE CXXV. 

Famille des rosticéee. 

Le rosier simple ; rosa , Lin. 

I. Brancbe du rosier avec ses feuilles, ses fleurs^ 
dont l'une ouverte et laissant voir la disposition dea 
étamines. 2. Fructification ou gratte- cul. 

Rosier à cent feuilles ; rosa centifolia , Lin. 

3. Branche du rosier à cent feuilles , avec %ei fleura 
épanouies et ses boulons cle fleurs. 4* Fructification 
surmontée des restes persistans du calice. 5. Fruit 
conpé suivant sa longueur, laissant voir la disposition 
des graines et du placenta* 6. Forme de la graine. 

PLANCHE CXXV L 

Famille dea rosacéee» 

Amandier; amygdaltêê ^ Lin. 

I. Branche de Tamandier avec son frnit* !3. Plenr 
épanouie et découvrant les étamines* 3- Fruit àtLtî^ 
aoa intégrité. 4. Fiait on noyao séptré de son broa# 

Ce % 



1 






• 



^^ EXPïiICATION,elc. 

^ Fnît^€onp6 ^ruontalement et histant Toir ton 
amande. 6. Amande pAche eoupée et découvriat 
aon noyau. 7» Koyau iiolè de Tamande pèche. 

. Vècher 'f amgrgdàl9ê9' perêica , Lin. 

8. Branche da pftcher «▼•« auo iBmit. 9. Feaillei 
très-dentelées et nerventea. low Fleur dam aon in- 
tégrité avec ses étamines. 11. Fleor à deini^lermée, 
et ses étamines saillantes » dans le calice. la. Fleoc 
coupée et montrant son pistil. i3. Froic dans son 
intégrité et sa forme ordinaire. 

PLANCHE C X'X VIL 

Famille d€9 nerprunë» 

Fusain; etfonimua. 

1. Branche du fusain ^ la disposition de ses flenn 
et de ses feuilles supérieures. . 2. Fleur parfaitement 
épanouie. 3. Forme du nectaire. 4. Forme dji es- 
Mec. Calice supportant l'ovaire dans so^ premier 
état. 6 et 7. Formes successives de la capsule. 

Le houx; Uex ^ Lin. 

8. Disposition des feuilles du houx et de ses froitj 
sur la branche. 9. Fleur avec son nectaire , son 
ovaire et ses pistils. lo. Corolle isolée de tout» 
autre partie. 1 1 . Quatre noix sorties de l'ovaire, 
jia. Forme intérieure du fruit et ses loges. 

PLANCHE CXXVIIL 

Famille des légumineuses. 

I. Branche d'acacia , disposition de ses feuilles 
et de ses fleurs en épis terminaux, a. Fleur avant 
son épanouissement. 5. Fleur épanouie. 4. Ca.lice 
isolé de la corolle et présentant la forme du pistiL 
5. Calice isolé de la corolle et présentant la disfK>- 
sition des étamines. 6. Forme de la silique. 7. Si- 
lique ouverte et faisant voir la disposition des se- 
mences. 8. Forme des graines ou semences. 

Fin de VExpUcation dee plan^Jiee ei du Tome 

dix*$epiième. 
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